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Mes  paupières  s’ouvrent  doucement.  Je  suis  ballottée  de  toutes  parts quand soudain je réalise ce qui m’est arrivé.

— Artus !

Je me redresse tandis qu’il me serre contre lui en m’ordonnant.

— Tais-toi ! Nous ne sommes pas en sécurité !

D’abord étonnée de son ordre, je finis par me rebeller.

— Tu as osé m’assommer ! Ramène-moi auprès de Yann !

Artus me dit sèchement.

— Reste calme et tais-toi, sinon je recommence !

Mon visage est entièrement masqué par le long manteau qui me recouvre. Je ne comprends pas très bien ce qu’il vient d’arriver, mais je suis très en colère et meurtrie. Je grogne tout bas.

— Vous allez m’entendre tous les deux !

Il rajuste le manteau en me disant.

— Nous passons les portes de la cité et je t’emmène loin de celle-ci ! Tu crieras autant que tu voudras après !

Je referme les yeux, abandonnant la lutte. J’ai très mal derrière la tête. Il n’est pas allé de main morte, cette brute.

— Tu m’as fait très mal.

Il ricane en ralentissant.

— Vraiment ! Je pensais que tu avais la tête dure !

Offusquée, je le frappe en criant.

— Pour qui me prends-tu ?

Il serre ma tête contre son torse en me réprimandant encore.

— Tais-toi ! Je ne tiens pas à me faire arrêter avec leur princesse dans les bras !

Je frémis à cette idée en murmurant.

— Pourquoi m’a-t-il demandé de partir avec toi ?

Artus soupire.

— Mon frère est stupide ! Il t’aime au péril de sa vie et visiblement de la nôtre.

Je me redresse légèrement en lui demandant.

— Laisse-moi y retourner, cela adoucira la folie de mon père !

Il me rétorque sèchement.

— Rien ne l’apaisera ! Cache-toi à présent et reste silencieuse !

Je me recroqueville en gémissant.

— S’il le tue, je ne m’en remettrais jamais…

Artus réplique.

— S’il fait ça, je te tuerais également et je lui rendrais sa fille en petits morceaux.

Tremblante  de  peur  face  à  sa  déclaration,  je  me  mets  à  sangloter silencieusement.

— Yann…

Soudain son cheval ralentit et un homme l’interroge.

— Où allez-vous à cette allure, dragonnier ?

Artus répond vivement.

— Ma sœur est malade, je la reconduis chez moi pour qu’elle reçoive des soins !

Le soldat le questionne encore.

—  Vraiment  !  De  quoi  souffre-t-elle  pour  être  emmitouflée  dans  une couverture en plein été ?

Il m’attire à lui en rajoutant sur un ton anxieux.

—  Je  pense  d’une  fièvre  très  contagieuse,  car  je  commence  à  être souffrant également ! Je ne sais pas d’où elle a attrapé ça, mais je ne vous conseille pas de la toucher !

L’homme s’écarte en criant.

— Partez vite, maudits dragonniers !

Une seconde voix s’élève alors.

— Attendez ! Pour des minables dragonniers, votre sœur porte une bien jolie robe ! Est-ce de la soie ?

Sa réponse est vite trouvée.

— Je viens de lui offrir pour ses dix-huit ans ! J’ai voulu la gâter, mais votre  maudite  cité  regorge  de  maladie  !  J’aurais  dû  m’abstenir  de  l’y conduire !

Le soldat hausse le ton.

— Vermine ! N’est-ce pas votre hygiène qui est responsable de sa fièvre ?

Je ne dis pas un mot. Je tremble dans ses bras, prise entre la peur d’Artus et celle que nous soyons découverts. Mon cavalier rétorque rapidement.

— Est-ce que vous dites que nous sommes sales ?

Ce dernier lui répond.

— Vous l’êtes, quels que soient les habits que vous portez !

Artus grogne en s’énervant.

— Laissez-nous quitter votre cité avant que je vous salisse la figure avec mes poings !

Je me replie contre lui, car son comportement n’est pas des plus discrets et il se ravise en marmonnant.

— Je dois faire soigner ma sœur donc, je n’ai pas de temps à perdre avec vous ! Écartez-vous !

Les soldats se mettent à rire de le voir se rétracter. Puis le premier à s’être adressé à lui dit.

— Retournez dans votre campagne, espèce de barbares !

Il se raidit en me serrant contre lui.

— Poussez-vous alors !

Artus s’élance au galop  sous  les  rires  des  soldats  gardant  l’entrée  de  la cité.

— Partez vite, misérables dragonniers !

Après  quelques  instants  silencieux,  il  ricane  en  écartant  le  tissu recouvrant mon visage.

— Nous sommes hors d’Elusa, Princesse !

Je me redresse en braillant.

— Pourquoi m’as-tu frappée si fort ?

Il éclate de rire en me répondant.

— Tu ne m’écoutais pas et je ne voulais pas mourir pour tes beaux yeux !

Je le reprends en bredouillant.

— Mourir ?

J’attrape son pourpoint pour le secouer de toutes mes forces.

— Yann est-il en danger ?

En me voyant l’interroger si vivement, il pouffe.

— Tu l’aimes vraiment mon frère !

Ahurie par sa demande, je lui réponds.

— Est-ce que je ne l’ai pas assez prouvé ? Dois-je mourir pour lui ?

Devant mon air effaré, il ricane.

— J’espère pour toi que mon clan sortira indemne de cette entrevue sinon Mère viendra te chercher où que tu te caches pour te livrer à un dragon !

J’abaisse les yeux tandis qu’il grogne encore.

— Ton père n’a aucune parole ! Heureusement que nous étions préparés à cette éventualité !

Je frémis en serrant mon médaillon.

— Ramène-moi, s’il te plaît ! Je ne veux pas que Yann ou un membre de ton clan soit blessé !

Il me comprime contre lui en criant.

— Non, c’est trop tard ! Je ne veux pas mourir pour toi !

Je tremble tandis que nous quittons la route pour rejoindre la forêt. Artus ne dit plus un mot et je m’inquiète intérieurement.

Yann…  Pourquoi  m’as-tu  donné  cet  ordre  ?  Je  n’aurai  pas  dû  t’obéir  ! Mon  père  va  te  tuer  en  apprenant  ma  disparition  !  Tu  m’avais  pourtant promis que l'on resterait ensemble quoi qu’il arrive…

Soudain Artus déclare.

— Il est fou de m’avoir demandé cela ! Ton père doit être enragé !

Je reste silencieuse alors il ajoute en serrant trop fort mon épaule.

— Maudite femelle !

J’ai soudainement peur d’Artus et de sa violence. Je me replie sur moi-même en me mettant à pleurer.

— Tu vas me faire du mal, toi aussi !

En me voyant pleurer, il soupire en me répondant.

— Je  n’en  ai  pas  l’intention,  sauf  si  tu  me  poses  des  problèmes  ! Mon frère va déjà m’en vouloir en apprenant que je t’ai assommé.

Je souris à cette idée avant de m’inquiéter.

— Où m’emmènes-tu ?

Artus me répond en riant, cette fois.

— À ton nouveau palais !

Surprise, je me redresse malgré mes yeux larmoyants.

— Quoi !

L’allure plus vive du cheval ne me permet pas de garder cette position, je me retranche rapidement contre lui tandis qu’il me dit fièrement.

— Nous avons une dépendance près du village ! Elle n’est plus utilisée depuis des dizaines d’années, mais cela conviendra pour te cacher.

Je l’interroge encore en sanglotant.

— Que va-t-il arriver à Yann et à ton clan ?

Artus grince des dents.

— Dans le meilleur des cas, ce soir ils seront libres ! Dans le pire, ils sont déjà en train de s’entretuer pour obtenir leur liberté.

À cette idée, je m’affole.

— Non !

Je me débats en frappant Artus pour qu’il s’arrête.

— Ramène-moi immédiatement !

Il résiste à mes coups en hurlant.

— Tu as fini de t’agiter ! Tu vas tomber de cheval !

Je lui rétorque en pleine folie.

— Je m’en moque ! Je refuse que tout le monde soit en danger à cause de moi !

Artus  est  obligé  de  réduire  l’allure  pour  me  contenir.  Il  s’arrête finalement en me criant.

— Cela suffit, Alice !

Je me raidis tandis qu’il me tient par les cheveux. Je suis complètement essoufflée de m’être énervée et je bredouille en gémissant.

— Ne comprends-tu pas que je l’aime plus que ma vie ?

Il me secoue en hurlant.

— Sois sage alors ! Car les membres de mon clan risquent la leur pour tes beaux yeux !

Je m’effondre en larmes en continuant à frapper son torse.

— Je veux Yann ! Il m’a promis qu’on resterait ensemble !

Artus me lâche en soupirant.

— Femelle stupide !

Il m’attire à lui finalement en me tapotant l’épaule.

— Calme-toi ! Nous sommes des guerriers et il n’y avait que très peu de gardes dans la salle du trône. Je suis sûr qu’ils vont bien et que Yann nous rejoindra dans la soirée.

Je m’accroche à lui en pleurant.

— J’ai peur, Artus ! Je veux oublier mon allégeance due à ma naissance !

Il m’enlace en murmurant.

— Avec moi, tu ne crains rien, Alice !

Ces mots sont trop tendres. Mon cœur bondit à l’écoute de ce qui semble être la tendresse de cet homme bourru. Il caresse mes cheveux à présent en ajoutant tout bas.

— Je comprends pourquoi il t’aime si intensément…

Je frémis en restant silencieuse et il pose ses lèvres sur le sommet de ma tête en marmonnant.

— Cesse de t’agiter, tu vas attirer les dragons !

Mon  cœur  bat  trop  vite  pour  se  calmer.  Mon  souffle  est  court  et  mon esprit désorienté. Je ferme les yeux en serrant fort mon médaillon pour me rappeler notre étreinte passionnée et nos sentiments respectifs.

— Yann…

Si tu avais prévu cette éventualité depuis le début, pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ? Je t’en veux à cet instant, car je suis effrayée par ce qui est arrivé. Je pensais m’unir à toi aujourd’hui et au final, je suis loin de toi et dans les bras d’un autre. 
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J’ai dû m’assoupir, car lorsque j’ouvre les yeux, je découvre que je suis couchée sur un lit poussiéreux. Je me redresse immédiatement en criant.

— Yann !

J’espère l’entendre me répondre, mais c’est la voix d’Artus que j’entends.

— Tu es réveillée, Princesse !

Le ton narquois qu’il emploie m’irrite. Je me lève pour découvrir qu’il est à la fenêtre. Je le rejoins en tenant ma tête.

— J’ai la migraine à cause de toi !

Artus rit en me tapant le dos.

— Vraiment ! Tu es fragile alors !

Je le frappe en retour.

— Grosse brute !

Il attrape ma main fermement en m’indiquant.

— Ma patiente à des limites même si tu es la promise de mon frère !

Je tremble en abaissant les yeux alors il me relâche en criant.

— Reste sage et je le serai également !

J’appuie mon front contre la fenêtre en gémissant.

— Comment sera-t-il me retrouver ?

En me voyant dépitée, Artus me tape à nouveau le dos me faisant heurter la vitre. Ma réaction est immédiate, je me retourne en le frappant, moi aussi.

— La mienne également ! Je ne suis pas une enfant que tu peux taquiner !

Comme je lui tiens tête, il éclate de rire en posant sa main contre ma joue doucement.

— Tu es une belle femme, je l’avais remarqué !

J’abaisse les yeux en m’éloignant. Je ne veux pas qu’un autre homme me touche de cette manière.

— J’appartiens à Yann, ne me regarde pas ainsi !

La pièce est poussiéreuse, visiblement personne n’est venu ici depuis des années. Cela me fait froid dans le dos, d'autant plus qu’Artus me répond.

— Crois-tu que cela me dérange ? Nous avions l’habitude de partager les femmes  à  la  maison  !  Puis,  c’est  à  moi  que  tu  aurais  dû  appartenir  si  tu n’avais pas fait ta mijaurée lors de la négociation. Je suis l’aîné des Robur.

Je hausse les épaules en bougonnant.

— Jamais je ne t’aurais épousé, ne reviens pas sur le passé !

Il me suit en criant soudainement.

— Ne me méprise pas !

Je frémis en lui rétorquant violemment.

—  Que  t’arrive-t-il  exactement  ?  Pourquoi  me  parles-tu  de  ça  alors qu’aujourd’hui j’aurais dû me fiancer à ton frère ?

Je lui fais face finalement, car je ne pense pas qu’il soit capable de me faire du mal sans que Yann lui en fasse en retour. Artus est semblable à son frère. Il est plus âgé de quelques années et sa blessure à l’œil le rend moins charmant. Mais je reconnais ses yeux clairs transperçants d’intensité. Il me crie en réponse.

— J’en parle justement parce que mon frère ainsi qu’une partie de mon clan s’est mis en danger pour toi ! Si tu m’avais choisie, cela aurait été plus simple !

Je croise les bras en restant la bouche ouverte de stupeur. Il ajoute.

— Quoi ! Ne suis-je pas assez séduisant pour toi, Princesse ? Est-ce ma cicatrice au visage ?

J’essaie d’articuler quelque chose, mais les mots ne me viennent pas. Il s’énerve d’autant plus en avançant vers moi. Prise de panique, je m’enfuis en criant.

— Non, ne me frappe pas !

Repliée sur moi-même contre le mur opposé, je tremble à l’idée qu’il me blesse. Mais Artus se colle à moi en m’enfermant dans ses bras.

— Ton silence m’agace ! Sois franche !

Je bredouille.

— Je n’aurai pas pu t’aimer, dès que j’aurai rencontré Yann, mon cœur lui aurait appartenu !

Il frappe le mur en hurlant.

—  Comment  peux-tu  en  être  aussi  sûre,  Alice  ?  Un  mariage  de convenance t’aurait réduit à m’aimer !

Je lève les yeux en criant à mon tour.

—  Yann  est  mon  âme  sœur  !  Revenir  sur  le  passé  ne  changera  jamais cela ! Alors si tu veux me frapper ou pire, fais-le ! Mon cœur sera toujours à lui !

Artus se fige. Il caresse ma joue en murmurant.

— Alors c’est ainsi ! Je n’avais aucune chance.

Je ferme les yeux d’appréhension, sentant son souffle s’approcher de mon visage. Mais il s’écarte en riant.

— Bien ! Au moins, si quelqu’un meurt aujourd’hui, ce ne sera pas pour rien !

Est-ce que je rêve ou Artus semble éprouver des sentiments pour moi ?

Je pose mes mains sur mes épaules en lui demandant, car je ne veux pas rester avec ce doute.

— Est-ce que tu m’aimes ?

Il ne se retourne pas puis il me dit après quelques secondes d’hésitation.

— Tu te surestimes, Princesse ! J’ai juré que je n’aimerai plus jamais une femme après la trahison que j’ai subie !

Je ne le crois pas un seul instant cependant ma vie appartient à son frère alors je n’insiste pas. J’essuie  mes  larmes  en  restant  loin  de  lui.  Il  revient donc à la charge en affirmant.

— Quand bien même ce serait le cas, je ne compte pas te toucher ! Yann me tuerait !

Je  déglutis  à  cette  pensée,  car  je  l’en  sais  capable  depuis  que  je  l’ai  vu frapper le chevalier de Sorex. Je me mure donc dans le silence en essayant de garder mon calme face à ses paroles. Il insiste malgré tout.

— N’as-tu rien à me dire ?

Je hausse les épaules en bredouillant.

— J’aime Yann !

La froideur de ma réponse me fait craindre le pire, mais il quitte la pièce en claquant la porte.

— Maudite femelle !

J’expire profondément.

— Yann…

Je rejoins la fenêtre pour guetter son éventuelle arrivée. J’aperçois alors Artus partir à cheval. Surprise, je serre mon médaillon avec inquiétude.

— Il m’a abandonnée ici !

Prise de panique, j’ouvre la porte pour descendre à l’étage et essayer de le  retenir.  Je  suis  surprise  de  voir  que  c’est  aussi  poussiéreux  que  la chambre.  J’arrive  dans  un  couloir  menant  à  l’entrée,  mais  également  à d’autres pièces. Lorsque j’arrive à la porte, je réalise que c’est trop tard.

— Cela ne sert à rien, il est déjà loin…

Je fais demi-tour en jetant quelques coups d’œil autour de moi. La pièce qui est sur ma droite semble ouverte, alors j’entre.

— C’est grand !

Il  s’agit  d’une  salle  où  une  table  rectangulaire  trône  en  son  centre.  Je suppose qu’il s’agit d’une pièce pour les repas. Je passe mes doigts sur la table  remplie  de  poussière  comme  le  reste  de  la  maison.  J’émets  un  long soupir en marmonnant.

— C’est dommage de ne pas l’avoir entretenue, cette pièce est vraiment jolie !

Illuminé  par  quatre  fenêtres,  la  lumière  du  jour  la  rend  agréable.  La cheminée est au fond de la pièce et semble conviviale. Là encore personne ne  semble  avoir  allumé  un  feu  depuis  des  années.  Je  quitte  la  pièce  en soupirant.

— Quel gâchis !

Je  poursuis  ma  visite  en  allant  dans  la  pièce  d’en  face.  La  porte  est fermée,  j’insiste  donc  pour  l’ouvrir.  Après  quelques  minutes  de persévérance, elle s’ouvre.

— Enfin !

J’entre en regardant d’un œil curieux ce qui s’y trouve. Il semblerait que ce  soit  la  cuisine.  On  dirait  que  le  temps  s’est  arrêté,  car  il  y  a  tout  le nécessaire pour cuisiner. Éclairée par une grande fenêtre, le jour y pénètre pour rendre cette pièce plaisante.

— Je m’y verrai presque !

Je me mords la lèvre de dire de telles âneries alors que je suis seule ici. Je ne  sais  même  pas  comment  rejoindre  la  route  principale  ou  le  village.  Je suis donc prisonnière de ces lieux. Je m’approche de la table où sont encore posés quelques assiettes et couteaux.

— Ma maison ressemblera peut-être à celle-ci ! Enfin, si Yann sort vivant du palais…

Déprimée, je remonte à l’étage où se trouvent plusieurs chambres. J’entre dans  celle  où  j’étais  avant  de  secouer  le  drap  sur  lequel  je  dormais.  La poussière me fait éternuer, rendant l’atmosphère de la pièce irrespirable. Je décide donc d’ouvrir la fenêtre. L’air chaud remplit rapidement la chambre et je soupire.

— Je devrai peut-être repartir vers Elusa…

Je  serre  mon  médaillon  avant  de  l’embrasser.  Je  suis  loin  de  tout  et surtout loin de Yann. Mon cœur se serre à cette idée.

— Rejoins-moi vite !

Je  me  laisse  baigner  par  la  lumière  du  soleil  en  fermant  les  yeux,  c’est tellement apaisant. Elle me réchauffe lentement, alors je m’appuie contre le mur en gémissant.

— Je déteste attendre ! Non, j’ai horreur de ton absence…

Je me laisse tomber au sol malgré l’insalubrité des lieux. J’appuie ma tête contre le mur en sanglotant.

— J’aurais dû m’unir à toi officiellement aujourd’hui ! Et nous voilà une nouvelle fois, séparés ! Tu m’avais pourtant dit que tu ne voulais pas que l'on s’éloigne l’un de l’autre… Alors pourquoi suis-je seule ici ?

La chaleur m’accable finalement, il doit être deux heures de l’après-midi. Cela  fait  donc  environ  quatre  heures  que  nous  sommes  séparés.  Si  tout s’était  bien  passé,  Yann  serait  déjà  là.  J’en  suis  sûre  et  j’ai  un  terrible pressentiment.  Je  ne  veux  pas  vivre  sans  lui,  car  je  n’aimerai  aucun  autre homme. Je ferme à nouveau les yeux en serrant si fort mon médaillon que cela devienne douloureux de le tenir.

— Yann…

J’angoisse,  je  ne  supporte  plus  cette  inaction  qui  m’envahit  depuis  ta rencontre. Avant j’étais passive, mais je n’avais pas tous ces soucis. J’étais la fille chérie du roi d’Elusa. Ma vie consistait à parader et à sourire sans profondeur.  Mais  depuis  presque  six  mois,  un  beau  dragonnier  m’a  volé mon cœur. Tu as libéré mon esprit pour le rendre entièrement dépendant de toi. Où est la liberté que tu m’as promise ? Je suis enchaînée à toi. Oui, je suis captive de tes yeux clairs et je meurs d’anxiété en ne sachant pas si tu es toujours en vie…
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— Stupide femelle !

Je sens que l'on me soulève alors j’ouvre les yeux dans un sursaut.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Artus est revenu, il me tient dans ses bras en soupirant.

— Ne dors pas en plein soleil, tu vas attraper une insolation !

Il me pose sur le lit en effleurant ma joue.

— Ta peau va devenir foncée si tu t’exposes trop au soleil !

Je me redresse immédiatement en le questionnant.

— Où étais-tu ? As-tu des nouvelles de Yann ?

Il me répond en s’asseyant près de moi.

—  Je  n’ai  aucune  information  !  Je  suis  allé  au  village  te  chercher  à manger.

Il me tend un morceau de pain et une gourde d’eau.

— Tiens ! Il est tard, tu dois avoir faim. Je n’ai rien pu rapporter d’autres sans paraître suspect.

Je le reprends en saisissant ce qu’il me tend.

— Tard ! Quelle heure est-il ?

Artus regarde vers la fenêtre et m’annonce.

— Il est quatre heures environ ! Ma mère ne s’inquiète pas malgré mon retour,  elle  pense  que  j’ai  quitté  le  banquet  parce  que  je  n’aime  pas danser…

Il serre ses poings en grognant.

— Je voudrais y retourner !

En le voyant si sincèrement contrarié, je lui demande.

— Qu’est-ce qui t’en empêche ? Repartons à Elusa !

Artus ricane.

— Et nous aurions fait cela pour rien ! Ne sois pas stupide, Alice !

Vexée, je lui rends ce qu’il m’a donné en bougonnant.

— En quoi est-ce bête de vouloir protéger ceux que l'on aime ?

J’avance vers la fenêtre en traînant des pieds. J’ai mal à la tête. Artus me rejoint en soupirant.

— C’est toi qu’il voulait mettre à l’abri ! Si tu fais marche arrière, il va être en colère.

Je hausse les épaules en lui répondant.

—  Yann  n’est  jamais  longtemps  en  colère  contre  moi.  Il  criera  et acceptera la situation. Alors que si je reste ici, je ne peux rien faire pour lui.

Sa main se pose sur ma tête doucement. J’en frémis en m’écartant.

— As-tu une idée de ce qui se passe au palais ?

Il tend sa main à nouveau vers moi alors je m’éloigne encore en soufflant.

— Je ne supporte pas l’attente !

Artus me répond calmement.

—  Je  ne  sais  pas  !  Vu  l’heure,  ils  n’ont  pas  été  libérés.  Donc,  soit  ils négocient, soit ils sont prisonniers, soit pire.

Je me mets à crier.

— Non ! Je refuse que ce soit le cas ! Je le sentirais si Yann était mort !

Je me mets à pleurer tandis qu’il me tend les bras pour me consoler.

— Non ! Je ne veux pas des tiens ! Je veux ceux de Yann !

Il m’attire à lui fermement. Ses bras vigoureux me retiennent contre lui et il me murmure.

— Je sais, mais pour le moment je n’ai que cela à te proposer !

Je frappe son torse en m’agitant.

— Ramène-moi ! Je veux savoir !

Il caresse mon dos en me disant.

— J’ai  promis  à  mon  frère  de  t’éloigner  d’Elusa.  Nous  ne  sommes  pas des hommes qui reviennent sur nos paroles.

Je geins.

— Il m’a menti ! Je jure qu’il va se prendre une grande claque quand il reviendra !

Artus ricane en me balançant dans ses bras.

— J’ai hâte de voir cela ! À sa place, je te la rendrais !

Je souffle en marmonnant.

— Mais tu n’es pas lui !

Il soupire en embrassant ma tête.

— Je sais !

Cela  fait  quelques  instants  qu’il  me  berce  contre  lui  et  je  me  suis finalement calmée. Artus m’annonce alors.

— Je dois retourner au village, mais je ne peux pas te laisser seule ici ! Yann devrait déjà être là.

Je  lève  les  yeux  vers  lui.  Artus  semble  tourmenté  autant  que  moi.  Il caresse ma joue en ajoutant.

— Ce lieu est sûr, mais y survivras-tu seule ?

Je lui réponds avec conviction.

— Je ne serais pas seule, Yann va arriver d’un instant à l’autre !

Il m’observe avec stupeur avant de dire.

— Tu crois si fort en lui !

J’essuie mes yeux en m’écartant de ses bras.

— J’ai des raisons d’être en colère, mais pas de douter ! Il ne promet que ce qu’il peut accomplir. Il a dit qu’il me rejoindrait, je vais l’attendre.

Je serre mon médaillon tandis qu’il lève les yeux au ciel.

— Quel mauvais caractère ! Ton frère a dû souffrir de s’occuper de toi ! Je n’ai pas sa patience et je me demande bien comment Yann peut l’avoir !

Je lui rétorque brutalement.

— Va-t’en alors ! Je me débrouillerai seule !

Artus se vexe.

— Eh ! Ne me méprise pas, sinon je te laisse mourir de faim ici !

Je croise les bras en répondant.

— Yann va arriver et je n’aurai pas le temps d’avoir faim !

Il m’observe d’un air dubitatif puis déclare.

— Je l’espère pour toi, car je rentre et je ne reviendrai pas avant demain !

Je  hausse  les  épaules  en  lui  tournant  le  dos  pour  regarder  le  chemin conduisant à cette maison.

— Peut-on chevaucher jusqu’à la tombée de la nuit ?

Artus me répond rapidement.

—  Jusqu’au  coucher  du  soleil,  car  après  les  dragons  envahissent  notre territoire. Je te conseille de rester enfermée ici quoi qu’il arrive.

Je serre mon médaillon en bredouillant.

— S’il n’est pas là ce soir, c’est qu’il est prisonnier…

Il me coupe froidement.

— Ou mort, l’avenir nous apportera cette réponse !

Je me remets à pleurer en fixant le chemin.

— Je ne peux pas y croire !

J’ajoute rapidement.

— Me tueras-tu s’il ne revient pas ?

Je sens son souffle effleurer mes cheveux. Artus est plus grand que Yann, alors je me tourne vers lui.

— M’offriras-tu cette délivrance ?

Il  effleure  ma  joue  du  bout  des  doigts  alors  j’abaisse  les  yeux.  Il  me répond dans un murmure.

— Je mènerais mon clan à la guerre si la délégation ne revient pas.

Je souffle en m’écartant.

— Tu ne réponds pas à ma question !

Il me retient fermement.

— Ma mère réclamera vengeance sans nul doute !

Je murmure à mon tour.

— Frappe en plein cœur, si Yann n’est plus, je veux le rejoindre !

Artus m’attire à lui soudainement.

—  Je  ne  suis  pas  sûr  d’en  être  capable,  Alice  !  Je  lui  ai  promis  de  te protéger.

Je le repousse en criant.

— Je le ferai moi-même alors ! Il y a des couteaux en bas !

Il me gifle violemment.

— Femelle stupide ! La vie a de la valeur !

Je lui rétorque en tenant ma joue.

— Elle n’en aura aucune si Yann n’est plus là !

Il grogne en saisissant mes épaules.

— C’est pour toi qu’ils sont tous en danger ! Je te forcerai à vivre !

Je me mords la lèvre avant de lui répondre.

— Tu ne pourras pas être derrière chacun de mes pas !

Artus me frappe à nouveau en hurlant.

—  Ne  t’inquiète  pas  pour  cela  !  Je  serais  ton  ombre  si  mes  proches disparaissent ! Je te rappellerai à chaque instant leur mort !

Je tremble en bredouillant.

— Tu es un monstre ! Je ne le supporterai jamais !

Il me repousse en ajoutant.

— Je  prends  tout  ce  qui  coupe  et  garde-toi  de  te  défenestrer  comme  ta mère ! Tu ne peux pas te tuer du premier coup de cette hauteur !

Prise d’une rage soudaine, je lui rétorque sauvagement.

— Je te hais, Artus ! Ne parle pas de ma mère !

Il se retourne en me lançant un regard noir.

— Mon  frère  t’aime  !  S’il  ne  revient  pas,  tu  souffriras  jusqu’à  ta  mort pour l’avoir entraîné dans cette folie !

Je me mets à trembler en bredouillant.

— Il n’est pas mort ! Je ne peux pas le croire !

Artus  s’éloigne  en  silence.  Il  claque  la  porte  en  me  laissant  seule  avec mes angoisses.

Essaie-t-il de me faire peur ? Me teste-t-il encore pour savoir si j’aime son frère ?

Il est si changeant qu’il m’effraie. Ses mains ont la force de Yann, mais il ne les utilise pas toujours pour me protéger. Il m’a frappé plusieurs fois et je crains l’avenir qu’il me réserve en cas d’échec de la délégation. Quels que soient  les  sentiments  qu’il  éprouve  pour  moi,  sa  famille  et  son  clan  sont plus important à ses yeux. Il me détruira sans hésitation.

— Yann, je t’en supplie, reviens !

Adossée au mur, je regarde Artus s’éloigner vers le village à vive allure. Je suis encore prisonnière. Ma prison, c’est l’attente.

Yann,  j’espère  que  tu  es  en  vie  et  que  tu  vas  franchir  ce  chemin rapidement, car je meurs d’angoisse. Je ne veux pas vivre sans toi. Non, je ne  veux  pas  de  la  vie  de  souffrances  que  ton  frère  me  réserve  en  cas  de disparition  de  ceux  de  son  clan.  Je  crois  en  toi  alors  dépêche-toi  de revenir !
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— Le soleil se couche !

Les heures m’ont paru tellement longues. Yann n’est toujours pas là. Je suis tellement anxieuse que j’ai nettoyé entièrement la chambre. J’ai trouvé le nécessaire dans la cuisine. D’ailleurs, Artus m’a réellement pris tous les couteaux.  Je  serre  encore  mon  médaillon  en  espérant son  arrivée,  mais  je commence à perdre espoir. Il fait sombre et comme nous sommes en dehors du  village,  j’entends  les  dragons  s’agiter  dans  la  forêt  entourant  cette clairière.

— Es-tu en vie, mon âme sœur ?

Je ferme la fenêtre, l’air se rafraîchissant vite. Puis je m’assieds sur le lit en criant.

— Je te hais ! Pourquoi m’as-tu laissée seule ?

J’entends alors du bruit venant de la route.  Je  me  lève  d’un  bond,  mon cœur  battant  à  s’en  rompre  à  l’idée  qu’il  s’agisse  de  Yann.  Un  cavalier arrive  malgré  l’heure  tardive,  mais  il  m’est  difficile  de  distinguer  son identité dans cette obscurité. Je me précipite à l’étage inférieur pour ouvrir la  porte.  Je  sors  devant  l’entrée,  le  cœur  rempli  d’inquiétude.  Un  homme portant un long manteau descend de cheval. Je me suspends à ses pas tandis qu’il mène son cheval à l’écurie voisine. J’avance vers lui en criant.

— Qui est là ?

Je  le  suis  et  j’entre  dans  la  grange.  Quelqu’un  m’attrape  alors  par  les hanches en riant.

— Je te tiens, belle demoiselle !

Je sursaute en hurlant de joie.

— Yann !

J’ai immédiatement reconnu sa voix. Je me tourne et il cherche déjà mes lèvres en me poussant contre une poutre.

— Ma beauté, nous sommes libres et je te veux !

La colère succède à ma joie. Je le repousse en le giflant.

—  Oh  non  !  Tu  m’as  menti  !  Tu  m’as  forcée  à  te  quitter  alors  qu’on s’était promis de rester proche !

Médusé, Yann se tient la joue en bredouillant.

— Alice, tu m’as frappé !

J’abaisse les yeux en gémissant.

— Pourquoi m’as-tu laissée ! J’ai cru mourir d’angoisse !

Yann rit légèrement en se collant à moi. Visiblement il s’est vite remis du choc, je n’ai pas dû taper aussi fort que je le pensais.

— Serais-tu en colère contre moi ?

Il s’approche de mes lèvres sans les toucher et je lui réponds.

— Je le suis ! Tu m’avais promis qu’on resterait ensemble à partir de ta libération !

Son  souffle  effleure  mes  lèvres  tandis  qu’il  pose  ses  mains  sur  mes hanches fermement en essayant de me donner des excuses.

— Je  suis  désolé,  je  n’avais  pas  le  choix.  Te  rappelles-tu  des  règles  de dragonniers que je t’ai apprises ? Tu dois m’obéir en cas de danger !

Médusée  qu’il  me  reparle  de  cela,  j’abaisse  les  yeux  en  y  songeant rapidement. Il n’a pas tort, j’avais oublié ces règles l’espace d’une journée.

— Je…

Il me coupe en s’approchant au plus près de moi.

— Tu ?

Confuse, je m’effondre en larmes en me plaignant.

— Mais Artus m’a frappée plusieurs fois ! Il m’a même assommée ! Sans compter qu’il m’a condamnée à une vie de souffrances si tu mourais ! Cette idée m’a déchiré l’esprit toute l’après-midi !

Yann s’écarte et s’attendrit en caressant ma joue doucement.

—  Eh  ma  beauté,  je  suis  là  maintenant  !  Ne  sois  pas  anxieuse.  Je  lui rendrai chacun de ses coups !

Bouleversée  de  le  revoir,  je  lui  avoue  ce  que  j’ai  compris  sur  son  frère tant cela m’a troublé.

— En plus, je crois qu’il m’aime ! Je ne veux pas qu’il me touche ou me regarde comme tu le fais. J’ai détesté ça !

Il se raidit en attrapant brusquement mes lèvres. J’en ai le souffle coupé surtout qu’il s’agite langoureusement en se collant à moi. Lorsqu’il s’écarte haletant, il me crie avec fureur.

— Personne ne te regarde comme je te regarde ! Personne ne te touche comme je te touche !

Mon  cœur  bat  si  rapidement  lorsqu’il  prend  ma  main  très vigoureusement.

— Suis-moi !

Il m’entraîne à l’intérieur. Il est haletant de colère et déclare en refermant la porte derrière nous.

— J’ai obtenu la promesse de ta main alors je ne compte laisser personne me la prendre ! Pas même mon frère !

Je reste figée en ne trouvant pas les mots pour calmer sa jalousie. Il fait si sombre à présent. Il est presque vingt-deux heures.

— Si tu as détesté, c’est qu’il t’a touché !

Yann se retourne pour m’attirer à lui énergiquement. Son cœur bat si vite, je  ne  sais  pas  quoi  dire  ou  faire.  Je  l’enlace  donc  en  pleurant  ma  peine d’avoir été séparée de lui.

— J’ai eu tellement peur de te perdre ! Ne refais plus jamais cela sans me prévenir !

Le cœur de Yann se calme tout doucement à mes paroles. Il me murmure.

— Je suis désolé, mais je t’aime si sincèrement que je n’avais pas d’autre choix pour te protéger de ton père. Je ne t’en ai pas parlé pour que tu ne sois pas tourmentée par cette rencontre entre nos pères.

Yann s’écarte légèrement pour venir prendre mes lèvres en chuchotant.

— Tu es à moi !

Je le laisse m’embrasser avec douceur, m’abandonnant à sa volonté pour m’apaiser. Il ajoute ensuite en m’effleurant toujours les lèvres.

— Alice de Robur, c’est le nom que tu porteras bientôt !

Je hoche la tête sans trouver les mots pour lui répondre et il m’embrasse à nouveau. Visiblement il n’est plus fâché puisqu’il est délicat. Puis il prend ma main pour m’entraîner dans la chambre.

— Viens !

Je  le  suis  immédiatement,  totalement  éprise  de  sa  présence.  Nous montons  doucement  les  marches  vu  qu’il  fait  sombre.  Lorsque  nous rentrons, il lâche ma main en déclarant.

— Je vais allumer des bougies, il fait sombre !

Son calme soudain m’inquiète, je le rejoins pour l’enlacer.

— Je t’aime !

Mes sentiments le font frémir. Il se détend en posant la bougie qu’il tient sur le bureau.

— J’en suis heureux.

Il se tourne pendant que je lève les yeux vers lui. Son regard clair semble si triste alors qu’il semblait si joyeux de me retrouver. Je murmure en me blottissant contre lui.

— J’aurais dû me taire…

Yann soulève mon menton pour que je soutienne son regard.

— Non,  je  ne  veux  plus  que  tu  exerces  tes  talents  de  comédienne  avec moi  !  Je  ne  veux  que  ta  sincérité,  même  si  elle  me  blesse.  Tu  seras  ma femme dès que nous aurons cet œuf de dragon noir. Ne me caches rien !

Des larmes ne peuvent s’empêcher de déborder de mes yeux. Je lui confie mes tourments.

— Je ne voulais pas te blesser !

Il me répond tendrement.

— Je sais, ma beauté…

Je me réfugie contre lui en gémissant.

— Pourquoi as-tu mis autant de temps pour me rejoindre ?

Ses mains glissent dans mes cheveux en murmurant.

— Nous avons dû négocier et cela a pris du temps ! Je suis le seul à être rentré, ma famille et mon clan sont toujours au palais.

Je le reprends.

— Pourquoi ?

Ses lèvres se posent sur mon front en me disant.

— J’ai chevauché malgré le danger pour que tu ne sois pas seule ce soir ! Mon clan n’a pas pris ce risque en restant en tant qu’invité chez ton père.

Je me colle à lui en gémissant.

— L’attente m’a paru interminable ! Artus m’a mis le doute sur ta survie. J’ai imaginé le pire ! J’ai même pensé à ma mort pour te rejoindre.

Yann m’enlace langoureusement.

— Mon âme sœur… Tu es mienne à présent.

Je l’interroge.

— Qu’as-tu fait ou dit pour obtenir cela ? Il semblait si résolu à refuser notre union.

Il ricane en me berçant.

— J’ai pris en otage ta famille !

Surprise, je le repousse en criant.

— Quoi !

En me voyant effrayée, il m’attire à lui en riant.

— Il fallait faire céder ton père ! J’ai eu ta main par l’épée et non par la diplomatie ! Mais je l’ai et je ne compte plus la lâcher !

Je geins tout bas.

— Mon père doit être fou de rage !

Yann continue de rire.

— Il est même furieux ! Mais il n’a pas eu le choix, d’autant plus que ton frère est malin ! Il avait gardé le mot que tu avais écrit avant ta blessure. Il s’en  est  servi  pour  dénoncer  ta  fuite  et  comme  j’étais  là,  il  n’a  pas  pu m’accuser de t’avoir enlevée !

J’émets une profonde expiration en marmonnant.

— Qu’as-tu obtenu concrètement ? Je me méfie de lui !

Il me susurre à l’oreille.

— Tout ce que je désirais…

Je rougis tandis qu’il embrasse mon cou avec volupté.

— Vraiment !

Il ajoute entre deux baisers.

— Tu es ma fiancée, il a signé un acte le prouvant ! Quand nous aurons l’œuf, nous célébrerons nos fiançailles. Et au cours de l’année, tu seras ma femme.

Je passe mes bras autour de son cou en murmurant.

— Je suis toute à toi alors !

Yann ricane en venant prendre mes lèvres.

— Oui, tu l’es !

Il m’embrasse goulûment pour confirmer ce fait avant de m’annoncer.

— Si cette maison te plaît, elle sera nôtre !

Surprise, je m’écrie.

— Quoi !

Il me sourit à la lumière de la bougie en effleurant ma joue.

— Elle est sur le territoire des dragonniers, loin de ma famille et loin de la tienne ! Elle est inhabitée, car elle servait de dépendance à mon arrière-grand-père quand le nombre de dragonniers était plus important. Mon père a grandi ici jusqu’à ses dix ans.

Je ne sais pas quoi répondre donc, il s’inquiète.

— C’est trop modeste pour toi, je n’y ai pas songé !

Je remue la tête en me réfugiant contre lui.

— Je suis juste surprise de cette annonce !

Il referme ses bras autour de moi en soupirant.

— Nous en  reparlerons  demain  !  Tu  dois  être  épuisée  après  toutes  ces émotions.

Je hoche timidement la tête en murmurant.

— Je veux dormir dans tes bras !

Sa main glisse sur ma nuque alors je lève les yeux vers lui. Il me sourit en m’annonçant.

— Chaque nuit à partir d’aujourd’hui, tu seras dans mes bras !

Sa sincérité m’éblouit. Je prends ses lèvres avec douceur pour répondre à son amour plein de tendresse. Yann me laisse faire en se contentant de me caresser le dos. Lorsque je m’écarte, je déclare.

— Vivre ici ou ailleurs n’a aucune importance tant que tu es là ! Je t’ai dit de choisir pour moi…

Il sourit en me soulevant pour me déposer sur le lit que j’ai nettoyé. Ses gestes sont délicats puis il entreprend d’ôter ses bottes et son pourpoint. Je retire mes chaussures également pendant qu’il glousse.

— Aurais-tu  fait  le  ménage,  ma  belle  Alice  ?  Il  me  semblait  que  cette pièce était couverte de poussière la dernière fois que je l’ai visité !

Je le frappe en bougonnant.

— Ne te moque pas de moi ! J’étais anxieuse !

Il  se  tourne  pour  attraper  mes  lèvres  avec  avidité,  me  coupant  ainsi  le sifflet. Lorsque je perds le fil de ma contrariété, il s’écarte en riant.

— J’aime cela ! Tu savais que je rentrerai !

J’abaisse les yeux tandis qu’il passe sa main dans mes cheveux fièrement.

—  N’aie  pas  honte  de  tes  sentiments,  car  moi,  je  suis  fier  que  tu m’aimes !

Il me pousse sur l’oreiller pour que je m’allonge puis il retire sa chemise avant de se coller à moi.

— Tu  aimes  cette  maison,  j’en  suis  sûr  !  Sinon  tu  n’aurais  pas  nettoyé cette pièce.

Je rougis en bougonnant.

— Si c’est ce que tu penses !

Yann embrasse ma joue en riant.

— Apprends à me dire « oui » !

Je  hausse  les  épaules  et  il  vient  se  glisser  jusqu’à  mes  lèvres  en murmurant.

— Tu es à moi !

Son  doux  baiser  confirme  cet  état  de  fait,  je  me  soumets  entièrement  à lui.

— Dormons avant que l’envie de te saisir me revienne !

J’en reste stupéfaite en râlant.

— Yann ! Tu es vraiment trop direct parfois !

Il m’embrasse à nouveau pour me faire taire, puis s’allonge près de moi en riant.

— Tu aimes ma sincérité, alors ne râles pas ma belle promise !

Je souffle en me couchant contre lui.

— Tu es impossible !

Il referme son bras sur moi en se calmant.

—  Je  suis  épuisé  d’avoir  livré  cette  bataille  !  Mais  je  suis  tellement heureux d’avoir ton cœur ainsi que ta main dans la mienne.

Je me blottis contre lui en caressant son torse nu.

—  Te  rends-tu  compte  que  c’est  la  première  fois  que  nous  sommes réellement seuls depuis des mois ?

Yann rejoint ma main. Nos doigts glissent pour s’unir et il me dit.

— Cette nuit tu peux dormir apaisée, car rien ne troublera ton sommeil, ma belle âme sœur ! Demain est le point de départ de notre nouvelle vie. J’ai tellement de choses à organiser que ce soir, je veux simplement sentir ta présence à mes côtés.

Je ferme les yeux en lui répondant.

— Et moi donc…

En me sentant sur le point de m’endormir, il ajoute tout bas.

— Tu me  calmes  tellement,  Alice…  Je  devenais  fou  à  l’idée  que  tu  ne puisses  pas  m’appartenir  pour  toujours.  Mais  maintenant  seule  la  mort pourra nous séparer.

Je frémis en marmonnant.

— Ne parle pas de malheur, j’en ai eu assez ces six derniers mois !

Il ricane tendrement en me disant.

— Dors ma beauté, je ne compte pas laisser mourir l’un d’entre nous !

Je me frotte à lui en murmurant.

— Je compte sur toi !

Ses caresses m’endorment lentement.

— Je t’aime tellement !

Yann me chuchote.

— Je sais, mon âme sœur !

Sa respiration ralentit, il s’assoupit déjà.

Je m’endors si paisiblement dans tes bras. Je n’ai pas l’esprit assez clair pour tout analyser, mais tu es là et tu me tiens dans tes bras alors je suis heureuse. Tu m’apprends que je suis réellement ta promise et que ce lit sera le  nôtre.  Je  me  sens  bien  contre  toi.  J’oublie  tout,  je  ne  garde  que  notre amour qui semble enfin prendre une route calme…
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Quelque chose me frôle et me fait frissonner. Je geins.

— Laisse-moi dormir, je suis fatiguée !

Je n’obtiens aucune réponse alors je m’assoupis à nouveau. Un hurlement me sort brutalement de mon sommeil.

— Écarte-toi d’elle !

J’ouvre les yeux dans un sursaut et je découvre qu’Artus est penché sur moi. Aussitôt je m’écrie.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

Yann est à la porte et s’avance d’un air furieux.

— Je t’interdis de la toucher ! Recule !

Artus lui répond en bredouillant.

— Tu es là !

Sa réplique est tranchante.

—  Cela  te  déplaît,  mon  frère  !  Éloigne-toi  immédiatement  de  ma fiancée !

Je me redresse paniquée tout en rampant jusqu’à l’autre côté du lit pour le quitter.

Son aîné ricane.

— Je venais juste voir si elle n’était pas morte dans la nuit ! Ne t’énerve pas !

Yann m’appelle fermement.

— Viens ici, Alice !

Je  cours  vers  lui,  totalement  désorientée  par  ce  réveil  brutal.  Il m’accueille dans ses bras tandis que je tremble de le voir si en colère.

— Je t’observe depuis que tu es là ! Je n’apprécie pas la manière dont tu la regardes et tu la touches !

Prise  d’un  vertige,  je  m’appuie  contre  Yann  qui  me  soutient  en murmurant.

— Je te tiens !

Artus se met à rire.

—  Que  me  reproches-tu  exactement,  Yann  ?  Tu  m’as  demandé  de m’occuper d’elle, alors j’ai fait mon travail.

Je reste silencieuse. Je ne veux pas intervenir dans leur dispute alors que je me sens mal de m’être levée si vite. Yann me cajole en criant.

— Ne te moque pas de moi ! J’ai bien vu la manière dont tu la regardais dormir ! Elle est à moi !

Son frère hausse les épaules en lançant un sac sur le lit.

—  Voilà  de  quoi  manger  !  Je  n’ai  pas  envie  de  me  battre  avec  toi  ce matin !

Yann me soulève pour me poser sur le lit en grognant.

— Je suis rentré hier soir ! En doutais-tu, mon frère ?

Artus rétorque rapidement.

—  J’avais  de  quoi  être  soucieux  !  D’ailleurs,  quand  rentre  le  reste  de notre clan ?

Il lui répond en effleurant ma joue.

— Ce matin ! Nous avons conclu un accord et Alice est mienne !

Il s’éloigne pour rejoindre son frère alors je le retiens.

— Reste près de moi !

Yann se mord la lèvre en criant à nouveau.

— Elle m’a tout dit ! Je ne veux plus que tu l’approches !

Son frère me lance un regard sévère avant de rire.

— Elle s’est plainte, comme la princesse qu’elle est !

J’ai beau le retenir, il s’écarte en hurlant.

—  Tu  as  tort  !  Elle  sera  une  femme  de  dragonnier  et  ceci  sera  notre maison !

Il fait face à son aîné qui reste les bras croisés.

— Intéressant  tes  projets,  mais  je  suppose  que  tu  dois  avoir  un  œuf  de dragon noir avant tout cela !

L’impertinence d’Artus me surprend. Je me lève à nouveau pour enlacer Yann dans un murmure.

— Reste calme ! Je ne veux plus de cris…

Il frémit en m’attirant à lui.

— Je l’aurai, ne t’inquiète pas !

Artus lui demande alors.

— Vas-tu la laisser seule ici ? Une femme n’a rien à faire dans le marais !

Yann m’enlace vigoureusement en lui répondant violemment.

— Pour que tu puisses t’en occuper comme tu viens de le faire !

Je sursaute et son frère s’énerve.

— Je n’ai rien fait à ta pouliche ! Sinon tu penses bien que j’aurais profité de ton absence pour la coincer contre un mur ou sur ce lit !

Fou de rage, Yann me pousse en arrière brutalement.

— Ose me redire cela maintenant que j’ai les mains libres !

Artus décroise ses bras pour lever son poing tandis que je me remets de sa violence, car je viens de heurter le pied du lit.

— Te sentirais-tu en danger ? Douterais-tu de sa fidélité ?

Je me tiens le pied avant de m’énerver soudainement en hurlant.

— Yann !

Mon cri perçant le force à se tourner vers moi. Il découvre que je sautille en grimaçant.

— Alice, tu t’es fait mal !

Inquiet,  il  revient  vers  moi  et  quand  il  est  à  ma  portée,  je  le  gifle  en pleurant.

— C’est ta faute ! Tu avais promis de ne plus faire ça !

Yann accuse le coup en se tenant la joue en silence tandis que son frère éclate de rire.

—  Qui  voudrait  épouser  ça  ?  Une  femme  qui  ne  respecte  même  pas l’homme qu’elle dit aimer ! Rends-lui son coup !

Je  vois  que  Yann  serre  le  poing  qui  ne  sert  pas  à  tenir  sa  joue.  Je  l’ai humilié  devant  son  frère  alors  j’abaisse  les  yeux  en  me  jetant  contre  son torse.

— Pardonne-moi ! La douleur m’a fait réagir ainsi !

Il reste tendu sans m’enlacer alors qu’Artus rit encore de lui.

— Tu me peines, petit frère ! T’être battu autant pour une femme qui ne te porte aucun respect ! Tu es simplement le dragonnier domestique de cette princesse !

Yann tremble de nervosité alors je glisse à ses pieds en le suppliant.

— Je suis désolée ! Je t’en prie, pardonne-moi !

Artus se moque de moi à présent.

— Elle est bonne comédienne ! Elle s’est rampée ! Mais une bonne gifle lui aurait mis les idées au clair !

Je fixe le sol en tremblant à l’idée de l’avoir profondément blessé. Yann pose alors sa main sur ma tête en hurlant.

— Ferme-la, Artus !

Il s’agenouille près de moi pour m’enlacer.

— Chut ne pleure plus !

Je m’accroche à son cou sans pouvoir lui obéir.

— Je ne voulais pas ! J’ai eu mal ! J’ai agi sans réfléchir ! Je suis à bout ! Je fais n’importe quoi !

Son frère pouffe.

— Tu aurais dû la laisser ramper pour qu’elle te respecte !

Yann caresse mes cheveux en murmurant.

— Je sais, Alice… C’est ma faute, car je t’ai blessée.

Il pose ses lèvres sur mon front avant de me soulever en me gardant dans ses bras. Alors que je suis blottie contre lui, il s’adresse à son frère.

—  Artus,  je  pense  qu’il  est  temps  que  tu  t’en  ailles  !  Je  vais  être raisonnable  et  fermer  les  yeux  sur  ce  que  j’ai  vu,  alors  n’aggrave  pas  ma colère  en  nous  insultant.  Aujourd’hui  est  un  jour  important  pour  nous  et Alice ne cesse de pleurer depuis qu’elle a ouvert les yeux. Ce n’est pas ainsi que je voyais le premier jour officiel de notre relation.

Yann  caresse  mes  cheveux  en  attendant  la  réponse  de  son  frère.  Ce dernier soupire.

— C’est toi qui t’es énervé de bon matin ! Tu deviens paranoïaque !

Il rétorque rapidement.

—  Il  est  à  peine  huit  heures  et  tu  es  déjà  là  !  Je  ne  t’ai  plus  vu  aussi prévenant avec une femme depuis des années. Tu es mon frère alors ne me prends pas pour un imbécile.

Le  ton  monte  à  nouveau.  Je  ne  veux  pas  qu’ils  se  disputent  à  cause  de moi. J’avais été claire à ce sujet. Alors, je me redresse en criant.

— Arrêtez !

J’embrasse la joue de Yann en murmurant.

— C’est toi que j’aime et tu es mon âme sœur ! Tu as mon entière fidélité même si je suis maladroite pour te le montrer.

Sa réaction est immédiate, il prend mes lèvres devant le regard médusé de son frère. Il m’embrasse tendrement, alors que je viens de l’humilier. Puis il s’écarte en me répondant tout bas.

— Toi, je t’aime !

Il se repose furtivement sur mes lèvres avant de me maintenir contre son épaule en ordonnant.

—  Je  te  remercie  pour  ce  que  tu  as  fait,  mais  pars  maintenant  !  Nous passerons  au  village  à  midi  pour  manger,  puis  nous  irons  voir  son  père comme il a été convenu hier.

Je frémis à cette idée, mais Yann me rassure en murmurant.

— N’aie aucune crainte, il ne te touchera pas.

Artus lui répond.

— Dresse ta future épouse, elle a tendance à frapper avant de parler ! Ce ne  sont  pas  des  qualités  nécessaires  à  une  femme,  sauf  si  elle  nous  prend pour ses domestiques !

Je bougonne.

— Ce n’est pas le cas !

Il me reprend immédiatement.

— La prochaine fois que tu lèves la main sur moi, je te la rendrai avec force, Princesse ! Et tu en retiendras la leçon !

Yann intervient en me voyant trembler.

— Si tu la touches, c’est à la mienne que tu goûteras !

Son frère éclate de rire.

— Encore faut-il que tu quittes son jupon pour le faire !

Furieux, il s’écarte cette fois sans me bousculer.

— Tu me méprises devant ma future ! Insinues-tu que je suis un faible ?

Ils vont se battre cette fois. Yann est déterminé et Artus l’attend de pied ferme en riant.

— Tu réagis enfin !

Ils commencent à s’échanger des coups tandis que je me lamente en les regardant se frapper.

— Arrêtez !

Yann s’écrie.

— Tu m’as soutenu quand j’étais dans la difficulté, mais je ne te laisserai jamais celle que j’aime !

Son frère rétorque.

— Je n’en veux pas, bien qu’elle soit agréable à regarder ! Une femme insoumise ne sert à rien !

Mon  cœur  accélère,  car  Yann  semble  devenir  enragé.  Il  enchaîne  les coups  jusqu’à  ce  que  son  frère  réplique  sournoisement  en  lui  frappant  le tibia.

— Yann !

Il accuse le choc légèrement avant de recevoir un coup de poing en plein visage. Effrayée de le voir chanceler alors qu’Artus sourit. Je me précipite pour les séparer.

— Non, arrêtez maintenant !

Je  me  glisse  entre  eux  en  espérant  les  séparer  quand  Artus  frappe  à nouveau. Ma respiration se coupe violemment sous le hurlement de Yann.

— Alice !

Je  me  tords  en  deux,  je  viens  de  recevoir  un  coup  dans  l’estomac.  J’ai tellement  mal  que  cela  m’empêche  de  respirer  et  même  de  pleurer.  Je m’agenouille tandis que Yann m’enlace en paniquant.

— Qu’as-tu fait ! Tu y as mis toute ta force !

Je  tousse,  non  j’agonise  sans  arriver  à  reprendre  ma  respiration.  Yann caresse mes cheveux en hurlant.

— Respire doucement !

Artus s’agenouille près de nous en s’excusant.

— Je suis désolé, Alice…

Il tend la main vers moi, mais Yann la rejette en criant.

— Ne la touche plus ! Tu aurais pu la tuer !

J’ai l’impression de respirer mon dernier souffle alors il me fait basculer contre son torse en m’indiquant.

— Calme-toi ! Ne panique pas même si c’est douloureux.

Mes yeux versent finalement quelques larmes en fixant Artus qui semble dépité par ce qu’il vient de me faire.

— Que faisait-elle là ? Pourquoi est-elle intervenue ?

Yann s’attelle à me calmer en posant sa main contre mon ventre.

— Ma beauté respire pour moi ! Ça va passer !

Artus lui indique alors.

— Elle passe par toutes les couleurs ! Aide-la à respirer !

Yann  m’attire  dans  ses  bras  pour  prendre  mes  lèvres.  Mais  son  frère s’énerve en le bousculant.

— Arrête ça ! Il lui faut de l’air, imbécile !

Il a tort, Yann m’apaise et lorsqu’il s’écarte, je respire malgré la douleur.

— Voilà, tu vois, je suis là ! Ne panique pas !

Je geins en m’appuyant contre lui.

— J’ai mal !

Il caresse mes cheveux en s’adressant à son frère.

— Je  sais  prendre  soin  de  celle  que  j’aime  !  Je  n’ai  pas  besoin  de  tes conseils ! Elle a juste besoin d’être rassurée !

Mes sanglots couvrent ma respiration bruyante à présent. Je me calme en me reposant sur lui. Son frère bredouille.

— Je vois cela ! J’ai cru qu’elle allait mourir !

Yann me berce en grognant.

—  Elle  était  en  train  d’étouffer  de  panique  !  Tu  as  dû  lui  faire affreusement mal !

Je ferme les yeux tandis qu’ils se disputent à nouveau.

— C’est  ta  faute !  Je  t’ai  dit  de  la  dresser  !  Elle  est  folle  de  se  mettre entre deux hommes qui se battent !

Ses lèvres se posent sur mon front en marmonnant.

—  Alice  ne  connaissait  pas  la  douleur  physique  avant  le  jour  de  notre rencontre ! Ne la juge pas, elle n’était qu’un oiseau en cache, mais je vais lui apprendre la liberté.

Artus déclare.

—  Cette  femme  est  stupidement  orgueilleuse,  mais  j’éprouve  de l’affection pour elle !

Je frémis à cette soudaine déclaration et Yann me serre contre lui.

— Vraiment !

Son frère ajoute rapidement.

— Je l’aime comme une sœur, je suppose !

Yann le reprend.

— Tu supposes !

Artus ricane.

— J’ai fait le serment de ne plus jamais aimer une femme !

Il surenchérit sans le laisser répondre.

— Cette femelle ne fait pas exception ! Je vous attends pour midi !

Il se lève d’un bond et Yann lui répond.

— J’espère que tu dis vrai, car jamais elle ne t’appartiendra !

Je me plains encore pour qu’il arrête de s’énerver.

— Yann, je souffre tellement !

M’entendre lui confier ma douleur le fait réagir en souriant.

— Vraiment ! Veux-tu que je m’occupe de toi ?

Je rougis en bougonnant.

— Fais ce que tu veux !

Yann se lève en me soulevant dans ses bras.

— Nous serons là ! Disparais pendant que l’envie de prendre soin d’elle est plus forte que celle de te massacrer !

Artus émet un rictus en quittant la pièce.

— Tout cela pour une femme, stupide qui plus est !

Il va pour lui répondre, mais je le retiens d’un murmure.

— Laisse, occupe-toi de moi !

Mon compagnon me réprimande.

— Tu es folle de t’être glissée entre nous, il aurait pu te tuer !

Je lui réponds tendrement.

— Je suis folle de toi visiblement, je ne voulais pas qu’il te blesse plus !

Je me reprends en bougonnant.

— Tu me fais vraiment dire n’importe quoi !

Il me sourit en me répondant.

— Ton cœur me parle sincèrement, et moi, j’adore ça !

Je gémis encore plus.

— J’ai mal ! J’ai cru mourir !

J’entends la porte de la maison claquer violemment et Yann me murmure.

— C’est normal, ce genre de coup ne fait pas de bien ! Tu as eu le souffle coupé, mais tu l’as retrouvé pour mon plus grand bonheur…

Je  rougis  tandis  qu’il  me  câline  jusqu’à  ce  que  mon  souffle  s’apaise doucement. La douleur s’évapore lentement.

Yann, je n’ai pas tout compris de ce qui vient de se passer. Enfin, un peu, car  j’ai  compris  l’essentiel.  Tu  as  tendu  un  piège  à  ton  frère  !  Serais-tu réellement  inquiet  de  me  perdre  ?  Pourtant, je  t’appartiens  corps  et  âme depuis  des  mois.  J’ai  cédé  à  ton  amour  et  je  me  sens  bien  incapable  de m’en passer à présent…
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Cela  fait  quelques  minutes  qu’Artus  est  parti.  Yann  me  tient  toujours contre lui, bien que ma respiration soit à nouveau normale. Je brise alors le silence.

— Je suis sincèrement désolée de t’avoir giflé ! Je ne sais pas ce qui m’a prise ! C’est la deuxième fois depuis hier…

Il reste silencieux quelques secondes avant de me répondre en caressant mes cheveux.

—  Tu  devais  être  profondément  blessée  pour  me  châtier,  car  je  n’ai jamais vu cette forme de violence dans tes gestes.

Je frémis en bredouillant.

— Ces derniers mois ont été les pires de ma vie ! Je crois que mes nerfs lâchent !

Yann embrasse mon front en murmurant.

— Je t’ai trop longtemps laissée seule, mais je suis là aujourd’hui ! Ne retiens  plus  tes  émotions,  tu  peux  pleurer,  crier  ou  même  rire,  si  tu  le désires… Mais ne me frappe plus jamais, n’attends pas d’arriver à ce geste pour parler avec moi.

Il vient prendre mes lèvres avec douceur tandis que je pleure en relâchant toute la tension que je ressens depuis des mois. Je lui réponds en gémissant.

— Ne me quitte plus !

Je  reprends  ses  lèvres  en  tremblant  d’émotions.  Yann  m’enlace langoureusement avant de me dire en souriant.

— Serais-tu folle de moi, belle créature ?

Je hoche la tête en m’agrippant à son cou.

— Je le suis !

Yann se met à rire en me soulevant.

— Que je t’aime, ma future épouse !

Je  lui  souris  timidement  et  il  me  repose.  Sa  main  rejoint  ma  joue tristement.

— Moi qui voulais te faire une surprise pour ton premier réveil en tant que ma promise. Tout s’est mal passé, car tu ne cesses de pleurer…

Je ferme les yeux en lui répondant doucement.

— Recommençons tout à zéro !

Il me murmure à l’oreille.

— Quelle excellente idée !

Ses  lèvres  viennent  se  poser  sur  mon  cou,  déclenchant  un  frisson immédiatement.

—  Yann,  je  n’aurai  pas  dû  te  parler  d’Artus  !  Je  me  suis  peut-être trompée…

Il s’arrête en me grondant.

— Chut ! N’en parle plus et laisse-moi m’occuper de toi !

Je l’entoure de mes bras en me plaignant.

— Qu’as-tu en tête ?

Yann ricane en me répondant.

— Hum tout un tas de choses ! Mais la première est que je te veux !

Je rouspète en le repoussant légèrement.

— Ce n’est pas romantique !

Il  vient  chercher  mes  lèvres  sans  les  prendre  en  me  retenant  contre  lui pour que je ne m’échappe pas.

— Je  n’ai  pas  eu  le  temps  d’aller  au  village,  comme  je  le  souhaitais  ! Artus a contrarié mes plans qui t’auraient certainement fait rougir…

Je rougis déjà en l’embrassant furtivement. Il le remarque immédiatement en me disant.

— Hum… Tu es déjà pourpre alors que je n’ai rien fait !

Je lui souffle.

— Cesse de jouer avec mon cœur !

Il éclate de rire en m’attirant contre lui pour me bercer.

— Il est tôt de toute manière, le village est à dix minutes à cheval ! Nous pouvons nous détendre un peu.

Je ferme les yeux en soupirant.

— J’aime entendre ton cœur battre !

Ma sincérité le fait frémir. Il rit tendrement.

— Je sais ça !

Je marmonne.

— Tu en es si fier !

Il s’écarte en prenant ma main.

— Viens !

Je le suis sagement tandis qu’il s’assied sur le bord du lit en tapotant ses cuisses. Il n’a rien besoin de dire, je m’y assieds en soulevant ma robe pour qu’elle ne se déchire pas. Yann ricane en effleurant ma joue.

— Ma belle Alice, ces mois ont été longs et durs, mais aujourd’hui nos deux familles reconnaissent notre amour !

Son romantisme me fait rougir et j’abaisse les yeux. Mais son regard clair cherche immédiatement le mien en soulevant mon menton.

— En es-tu heureuse ?

Je hoche la tête tandis qu’il glisse sa main dans mes cheveux en souriant.

— Tes cheveux ont poussé autant que les miens !

Je  hausse  les  épaules  silencieusement.  Alors,  il  me  met  à  l’aise  en déclarant.

—  Je  ne  suis  pas  en  colère  que  tu  m’aies  frappé  devant  Artus.  Tu  as exprimé la passion qui t’anime !

Il s’approche de mes lèvres doucement sans les toucher tout en ajoutant plus sincèrement.

— À  vrai  dire,  je  me  suis  senti très humilié ! Puis  j’ai  réalisé  que  cela n’avait pas tant d’importance, car tu es la seule femme qui fait battre mon cœur ainsi. Tu devais forcément être très contrariée pour me faire cela…

Il effleure mes lèvres, et en même temps son souffle chaud les frôle et me rend désireuse de lui appartenir. D'autant plus qu’il murmure.

— Je t’aime, ma belle princesse ! Ce n’est pas encore terminé, mais j’ai la promesse de ta main et cela me comble de bonheur.

Je craque, je saisis ses lèvres tout en tenant son visage entre mes mains pour un doux baiser. Puis Yann me dit le sourire aux lèvres.

— Mon seul regret est que tu aies souffert autant de cette situation !

Il pose son front contre le mien en attrapant mes hanches et il me dit en toute honnêteté.

—  J’ai  tellement  envie  de  me  glisser  en  toi  pour  me  rassurer  de  ton amour…

Je m’empourpre en râlant tout bas.

— Eh ! Sois moins direct !

Il ricane légèrement en venant prendre mes lèvres dans un murmure.

— Je ne changerai jamais ! Je suis un homme sincère et qui sais ce qu’il veut ! Et c’est toi que je veux à cet instant !

Son baiser me le laisse effectivement comprendre. Ses lèvres sont avides des miennes tandis que ses mains glissent sur mon dos pour me coller à lui. Quand notre étreinte prend fin, c’est haletant qu’il m’annonce.

— J’aurai tué pour toi et pas seulement des dragons !

Figée par sa déclaration, je bredouille.

— Tu n’as pas à le faire !

Yann me répond aussitôt.

— Si  ton  père  n’avait  pas  cédé,  j’aurais  pris  sa  vie  pour  que  la  tienne m’appartienne !

Je  suis  effarée,  mais  il  saisit  déjà  mes  lèvres  avec  douceur.  Lorsqu’il s’écarte, je reste les yeux fermés en murmurant.

— Je suis à toi ! Entièrement à toi, car tu es mon âme sœur…

Il se repose furtivement sur mes lèvres en déclarant.

— Hum ça, je le sais ! Mais j’aimerai tellement le sentir !

J’ouvre les yeux en râlant.

— Yann ! Je te signale que j’ai eu un réveil épouvantable et que j’ai reçu un terrible coup !

Il s’attendrit en effleurant mon visage.

— Je sais !

Ses yeux clairs redeviennent soudainement tristes alors je passe ma main dans ses cheveux en murmurant.

— Tu as toute notre vie pour sentir que je t’appartiens... Il n’y a pourtant qu’aujourd’hui  où  j’ai  besoin  de  ton  réconfort  après  ce  que  je  viens  de vivre. J’ai eu peur et si mal, rassure-moi…

Mes mots semblent tellement lui parler qu’il me fixe en me questionnant.

— Souffres-tu encore ?

Il me repousse légèrement pour poser sa main sur mon ventre.

— Artus frappe toujours très fort lorsque l'on se bat…

J’embrasse son front et il relève les yeux vers moi en s’inquiétant.

— Tu as déjà tellement souffert de m’aimer…

Je lui souris en lui avouant timidement.

— Tu m’as rendu mon cœur alors la souffrance n’est rien comparée à ta présence chaleureuse !

Ses yeux semblent briller d’intensité, il me sourit en criant.

— Vraiment !

Je  hoche  la  tête  tandis  qu’il  pose  la  sienne  contre  mon  épaule  en gémissant.

— J’ai du mal à réaliser que nous sommes libres de nous aimer… Mes envies  sont  tellement  contradictoires.  Je  te  veux  si  intensément,  pourtant depuis hier soir, je me contente de ta présence. J’ai envie de te cajoler et de te combler pour apaiser la souffrance que notre séparation t’a infligée. Mais je ne sais plus comment m’y prendre après ce qui s’est passé avec Artus...

Sa  longue  confidence  m’émeut,  j’attrape  ses  lèvres  avec  douceur  avant d’y répondre.

— Cela ne change rien, Yann ! Notre amour est le même.

Il me sourit légèrement en posant sa main contre ma joue.

— J’adore quand tu parles de nous !

À mon tour, je caresse sa joue qui commence à rougir en marmonnant.

— Tu vas avoir une marque encore !

En me voyant changer de sujet, Yann attrape ma main pour l’embrasser. Je le laisse faire jusqu’à ce qu’il bascule dans le lit en gémissant.

— Tu es mienne !

Je me penche sur lui audacieusement en murmurant.

— Je le suis !

Yann bondit pour saisir mes lèvres pour un intense baiser qui me renverse sur le lit. Il s’écarte en se plaignant.

— Je te veux, j’en suis sûr à présent !

J’en reste médusée avant de bredouiller.

— Yann !

Il me sourit en embrassant ma joue.

— N’aie pas peur ! Je serai doux !

Ses lèvres viennent parcourir mon cou alors que seule une plainte sort de ma bouche.

— Tu obtiens toujours ce que tu désires de moi !

Il me redresse en continuant ses attentions en silence. La manière dont il me touche me fait vibrer de tout mon être. Je finis par gémir sans pouvoir retenir l’amour que je lui porte.

— Je t’aime…

Yann ricane en prenant mes lèvres.

— Je sais et je veux le sentir !

Je  m’accroche  à  lui  langoureusement.  Il  prend  cela  pour  une  invitation puisqu’il glisse ses mains sous ma robe. Je me redresse haletante et il me met à nu lentement. Son regard clair fixe le mien jusqu’à ce que je me jette sur ses lèvres audacieusement. Yann sourit en m’accueillant sur ses genoux. Puis il me murmure entre deux baisers.

— Est-ce que tu me veux ?

Je hoche la tête en rougissant. Il s’écarte en retirant sa tunique rapidement avant de me coucher sous son corps en murmurant.

—  Cette  fois  nous  ne  sommes  pas  coupables…  Abandonne-toi  à  moi entièrement ma belle âme sœur, plus personne ne peut te le reprocher…

Il embrasse mon cou et en réponse, je l’entoure de mes bras en gémissant.

— Je t’appartiens vraiment…

Yann reprend mes lèvres avec douceur avant de me faire trembler de tout mon être. Son amour et sa tendresse me rendent vivante.

Je  m’abandonne  entièrement  à  toi  comme  tu  me  le  demandes. Aujourd’hui,  je  me  sens  étrangement  libre  de  t’appartenir.  Je  n’ai  plus honte, je n’ai plus peur de l’après, car je suis à toi officiellement. Je profite donc de ton amour sans restriction…
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Plus que jamais, je viens de me donner à lui. Yann dort contre mon sein paisiblement.  Je  l’ai  aimé  si  fort  que  je  suis  bien  heureuse  d’être  dans  un lieu  isolé.  Je  caresse  ses  cheveux  délicatement  comme  si  je  redécouvrais l’homme que j’aime.

Yann a la peau moins bronzée qu’à notre rencontre, il faut dire qu’il n’est plus parti chasser depuis presque deux mois. Son teint est plus clair, mais sa chaleur reste la même.

Aujourd’hui, il fait déjà chaud, pourtant j’adore son contact. Il est lourd, mais ce n’est pas désagréable de le sentir dormir sur moi. Ses bras musclés m’enveloppent  et  je  m’y  sens  en  sécurité.  Je  fais  glisser  ma  main  sur  son bras gauche. Sa cicatrice est bien là et elle me paraît bien immense que j’en frissonne. Yann remue alors en se plaignant.

— Ne me dis pas que tu as froid avec cette chaleur !

Je glousse en le serrant contre moi.

— J’adore la tienne ! Mais rendors-toi, tu dormais si paisiblement.

Il gigote encore en me répondant.

— J’aime ta peau, elle m’apaise ! Je suis sûr que je pourrais rester ainsi éternellement !

Je  rougis  sans  lui  répondre.  Yann  se  soulève  alors  pour  m’observer.  Il reste silencieux quelques secondes avant d’affirmer.

— Hum, tu m’as aimé si intensément que j’en suis comblé !

Je bredouille en fermant les yeux.

— Yann ! Cesse de dire ce genre de choses !

Il ricane en embrassant mon sein.

— Cesse d’avoir honte !

Je geins.

— Tu es impossible !

Il remonte jusqu’à mes lèvres pour les saisir avec douceur avant de me demander encore.

— Mais tu m’aimes, n’est-ce pas ?

Je l’entoure à nouveau de mes bras en gémissant.

— Tu le sais très bien !

Yann  s’écarte  finalement  d’un  bond.  Surprise,  j’ouvre  les  yeux  en  le cherchant  du  regard.  Il  est  juste  là  près  de  moi  et  passe  sa  main  dans  ses cheveux en soupirant.

— J’en avais besoin !

Inquiète, je le rejoins en posant ma tête contre son épaule.

— De quoi ?

Il chatouille ma joue en riant tendrement.

— De me sentir en toi !

Choquée, je le frappe en rouspétant.

— Finalement, je te préfère romantique !

Yann éclate de rire en m’attirant dans ses bras.

— Vraiment !

Je  le  fixe  tendrement.  J’aime  le  voir  rire  alors  je  caresse  sa  joue  en murmurant.

— Je t’aime…

Il s’arrête instantanément pour me rendre ma caresse.

— Tu es mon âme sœur, Alice ! J’aime te voir heureuse.

Je  me  redresse  pour  l’embrasser  instinctivement.  Il  se  laisse  faire  en faisant glisser ses mains sur mon dos nu. Je lui murmure alors.

— Tu me rends heureuse !

Mes paroles font briller ses yeux. Il se jette sur moi pour me coucher sous son  corps.  Son  intense  baiser  me  laisse  sans  souffle  et  il  me  dit joyeusement.

— C’est ma raison de vivre !

Abasourdie par sa déclaration, je le fixe avec de grands yeux et il ajoute.

— Je trouverai cet œuf de dragon noir rapidement ! Plus rien ne viendra obscurcir ton joli cœur !

Je lui souris en glissant ma main dans ses cheveux.

— Nous le trouverons, Yann ! Ne me laisse plus jamais loin de tes bras.

Son regard semble hésiter, puis il répond.

— Oui, demain tu me monteras tes progrès à l’arc ainsi que tes talents de cuisinière !

Je me redresse pour déposer un baiser sur ses lèvres avant de lui dire.

— Pour la cuisine, il faudrait déjà la nettoyer, mon cher fiancé !

Yann pouffe en voyant que je ne lui refuse pas ce qu’il me demande et il me rectifie.

— Hum, très peu pour moi le ménage ! C’est le travail d’une femme !

Offusquée, je me lève en râlant.

— Eh Yann !

Il attrape ma nuque pour me coller à ses lèvres et ajouter.

— Je m’occupe déjà de la chasse et de l’argent !

Je  fais  la  moue  alors  il  se  repose  sur  mes  lèvres  furtivement  tout  en corrigeant encore.

— Ma beauté, je ne peux pas m’occuper de tout ! Je ne disais pas cela pour te blesser…

Je fais rouler mes yeux en posant ma main sur ses lèvres.

— Serais-tu  en  train  de  me  demander  d’être  une  bonne  épouse pendant qu’en bon époux, tu veilleras à la sécurité de notre foyer ?

Yann sourit radieusement en hochant la tête. Je m’approche de ses lèvres maintenant libres en murmurant.

— Je suis d’accord, je me salirai les mains, mais uniquement pour toi !

Je l’embrasse avec douceur et je devine qu’il sourit entre mes lèvres. Il m’annonce ensuite.

— Bien, nous sommes d’accord comme toujours !

Je caresse son visage tendrement en lui avouant.

— Cela m’a plus de nettoyer pour toi ! Je me suis dit que tu ne pouvais pas dormir dans un lit poussiéreux !

Mon aveu le fait sourire alors je me blottis contre lui en soupirant.

— Qu’as-tu fait de moi, Yann ?

Il embrasse le sommet de mon crâne en murmurant.

— Une femme amoureuse et visiblement comblée de l’être !

Je rougis en fermant les yeux.

— Cela doit être cela !

Yann se rallonge en m’attirant doucement avec lui. Couchée contre lui je me confie encore à lui.

— Je veux une vie simple à tes côtés ! Oui, je ne veux plus de conflits ou de déchirements familiaux.

Il frotte mon épaule en me répondant.

— Tu l’auras, je te le promets !

Je souffle en le contredisant.

— Cela semble compliquer à obtenir ! Avec nos parents et maintenant ton frère, j’imagine difficilement une vie sereine.

Vexé, Yann me fait rouler sous lui en criant.

—  Je  ne  promets  rien  de  ce  que  je  ne  peux  obtenir  !  Je  t’offrirai  le bonheur que tu attends !

Figée devant sa colère soudaine, je bredouille.

— Ne crie pas, tu m’effraies !

Il s’adoucit aussitôt en me demandant pardon.

—  Excuse-moi,  Alice  !  Je  suis  furieux  que  tu  ne  croies  pas  en  ma promesse.

Je le fixe en lui répondant.

— Où as-tu vu que je doutais de toi ? J’ai simplement dit que j’avais du mal à l’imaginer !

En me voyant en colère à mon tour, il effleure ma joue en murmurant.

— Ne sois pas soucieuse de l’avenir, ma douce âme sœur... Je le bâtirai pour nous ! Laisse-moi m’occuper de cela et concentre-toi sur tes rêves ! Je les réaliserai tous.

Je bredouille.

— Tu es audacieux !

Il me sourit en venant embrasser mon front.

— Je suis sincère ! Pense au positif, je me charge du reste !

Je capitule devant son enthousiasme.

— Je n’ai aucun rêve ! Je suis incapable de le faire…

Yann me glisse à l’oreille.

— Je peux t’en suggérer ! Les miens sont simples. Je veux retaper cette maison  pour  qu’elle  soit  le  cocon  de  notre  amour  et  que  tu  t’y  sentes  en sécurité. Oui, je te veux pour épouse et je veux te combler pour qu’un jour tu me donnes des enfants que nous élèverons ici. Chaque nuit jusqu’à mon dernier souffle, je veux que tu dors dans mes bras…

Je rougis en l’entourant de mes bras.

— C’est intéressant !

Yann glousse en venant prendre mes lèvres.

— Quelle partie de mes projets t’intéresse le plus ?

Je lui réponds en quittant ses lèvres.

— Hum, tu aimerais bien le savoir !

Il se met à rire avant de me chatouiller les côtes.

— Me ferais-tu du chantage, belle demoiselle ?

J’éclate de rire à mon tour, me laissant joyeusement prendre par sa gaieté.

— Je veux tout !

Je lance cela sans préavis, Yann s’immobilise haletant.

— Vraiment !

Je hoche la tête en posant ma main sur mon ventre en grimaçant. Inquiet, il la retire en criant.

— As-tu mal ?

Je hausse les épaules et il saisit mon visage entre ses mains.

— Réponds-moi sincèrement !

Surprise par son inquiétude, je bredouille.

— Oui, c’est douloureux surtout quand je ris !

Il semble se mettre à réfléchir avant d’examiner mon ventre délicatement pour voir si je n’ai rien de brisé.

— Je n’ai pas l’impression que tu aies une côte brisée !

Je rejoins sa main en murmurant.

—  C’est  moins  douloureux  que  ce  que  mon  père  m’a  fait  de  toute manière !

Je détourne les yeux et il grogne.

— Je déteste me souvenir de cette souffrance-là !

Yann  s’écarte  visiblement  hors  de  lui.  Il  s’assied  sur  le  bord  du  lit  en gémissant.

—  J’aurai  peut-être  dû  le  tuer  !  Je  prends  un  risque  en  revenant aujourd’hui avec toi et je n’aime pas ça !

Je le rejoins rapidement. J’embrasse son épaule en bredouillant.

— N’y allons pas, si tu es anxieux !

Il masque son visage entre ses mains en marmonnant.

— Cela fait partie de l’accord ! Il veut être sûr que tu es bien en vie !

J’émets un long soupir en quittant le lit pour lui faire face. Je l’entoure de mes bras et cela le surprend.

— Que fais-tu ?

Je chuchote.

— Un câlin…

Yann m’attire à lui pour poser ses lèvres sur mon ventre en gémissant.

— Tu m’appartiens !

Je ricane.

— Il semblerait, charmant dragonnier !

Il  lève  les  yeux  vers  moi  avec  passion.  Son  regard  s’illumine  d’amour tandis  qu’il  repose  ses  lèvres  sur  ma  peau  lentement  avant  de  m’orienter jusqu’à  elles  pour  m’embrasser  avec  douceur.  Sa  tendresse  me  rend  si heureuse que j’ajoute.

— Je suis à toi corps et âme…

Yann  se  lève  pour  m’étreindre  langoureusement  en  réponse  à  mes sentiments.

—  Nos  âmes  sont  sœurs  !  L’avenir  sera  tel  que  nous  le  désirons,  j’y veillerai !

Je me blottis contre lui amoureusement sans dire un mot. Ses caresses me font tout oublier.

Je  me  laisse  bercer  par  tes  bras  vigoureux.  Oubliant  que  nous  sommes nus l’un contre l’autre dans cette maison qui va être nôtre.

Tu  sais  parfaitement  m’apaiser  tout  comme  je  semble  savoir  le  faire également.  Ton  amour  chaleureux  se  mélange  au  mien,  rendant  nos sentiments si intenses. La passion nous anime, la tendresse également. J’ai l’impression de te connaître depuis toujours. Il n’y a qu’avec toi que je me sens moi-même. Oui, tu es le seul à me rendre aussi heureuse ou triste en fonction de ce qui nous arrive. Aucun homme ne peut rivaliser avec notre lien. Non, personne ne peut le rompre…
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Finalement, nous nous sommes assoupis à nouveau. Je viens d’ouvrir les yeux et je découvre que Yann s’est habillé. Il est près de la fenêtre et semble soucieux. Immédiatement, je me lève pour le rejoindre. J’essaie de faire le moindre bruit possible, mais je ne peux visiblement pas le surprendre, il a l’ouïe fine et il m’entend déjà, alors que je suis à peine au bord du lit.

— Es-tu assez reposée ?

Je rougis en marchant vers lui timidement. Yann m’observe faire et cela le fait sourire. Il me tend les bras en déclarant.

— Toi, tu n’as vraiment plus peur de moi !

Soudainement gênée, je réalise que je suis totalement nue devant lui. Je m’immobilise avant de me mordre la lèvre en rouspétant.

— Oui, et de toute évidence je fais n’importe quoi !

Je  fais  demi-tour  pour  me  cacher  sous  le  drap  en  tremblant.  Yann  me rejoint avec inquiétude.

— Alice ?

Je souffle immédiatement.

— J’ai honte !

Il ricane en soulevant le drap pour me rejoindre. Puis il se glisse contre moi pour embrasser mon épaule.

— Je rêve ou tu viens de me fuir lâchement !

Je frémis en me plaignant.

— J’ai oublié que j’étais nue !

Yann m’attire à lui en riant.

— Hum, mais tu es nue depuis quelques heures contre moi ! Pourquoi as-tu honte soudainement ?

Je hausse les épaules en rougissant.

— Tu t’es moqué de moi !

Il me fait basculer sous lui en me questionnant.

— Est-ce que je t’ai blessée ?

J’abaisse les yeux face à son regard perçant. Il effleure alors ma joue en murmurant.

— J’étais  heureux  que  tu  marches  si  librement  vers  moi,  ce  n’était  pas mon intention…

Face à mon silence, il s’inquiète encore.

— Alice, parle-moi ! J’ai horreur de ton silence…

J’émets un long soupir en tirant sur sa tunique pour qu’il me couvre de son corps. Yann descend et je prends ses lèvres furtivement.

— Je voulais te rejoindre, car tu semblais triste !

Yann s’appuie sur ses coudes pour m’observer. Je détourne donc les yeux en marmonnant.

— Oublie !

Il embrasse mon front en s’écartant.

— Ne t’inquiète pas pour moi !

Il s’assied sur le bord du lit en fixant la fenêtre. J’oublie ma gêne pour m’accrocher à son dos en déclarant.

— C’est impossible, tu es mon âme sœur !

Surpris, il frémit puis ricane en caressant mes bras.

— Tu as raison, j’en serais incapable aussi !

J’embrasse son épaule en lui disant.

— Parle-moi ! Je veux savoir ce qui te rend si triste !

Il semble réagir à mes baisers puis s’en plaint.

— Alice arrête ! Si tu me touches ainsi…

Je me fige en m’écartant. Je suis vexée qu’il n’apprécie pas ma tendresse. Mais il me rattrape immédiatement.

— Reste ! Où vas-tu ?

Je  fais  la  tête  et  il  le  remarque  tout  de  suite.  Yann  tire  le  drap  pour  le poser sur mes épaules en déclarant.

— Viens dans mes bras, ma moitié !

Surprise par son geste, je lève les yeux vers lui. Il me sourit tendrement en ajoutant.

— Quand tes lèvres me touchent, j’en frémis de plaisir et je te désire tout de suite ! Mais je veux ton cœur avant tout. Alors, viens près de moi avant qu’il soit l’heure de partir.

J’avance  vers  lui  lentement  avant  de  retirer  le  drap  pour  venir  sur  ses genoux. Étonné, il ouvre les bras en riant.

— Tu es une femme étrange ! Je te croyais gênée !

Je me blottis contre lui en marmonnant.

— Je suis tout aussi bien ainsi !

Il  reprend  le  drap  pour  me  couvrir  à  nouveau  les épaules  en  me  disant amoureusement.

— Ne te force pas ! Je n’ai pas besoin de cela pour t’aimer ! Ta main me suffit, je viens de m’unir à toi si intensément…

Il m’attire à lui pour que je me repose contre son épaule et il me confie ses tourments.

— J’ai peur d’y retourner !

Ses mains tremblent et il ajoute.

— Je n’ai aucune confiance en ton père ! Pourtant, nous devons y aller pour valider l’accord !

Je murmure.

— Est-ce vraiment obligatoire ?

Yann embrasse ma tête en soupirant.

— Oui, c’est essentiel ! Je n’ai aucun crédit pour lui !

Je  le  laisse  me  cajoler  sans  savoir  quoi  répondre.  Il  ajoute  donc  de  lui-même.

— S’il t’enlève à moi, je le tuerais cette fois !

Je  me  redresse  avec  terreur.  Je  découvre  alors  son  visage  tordu  par  la douleur et la colère. J’effleure sa joue en criant.

— Ne fais pas cela !

Yann  lève  les  yeux  vers  moi  et  devant  ma  frayeur, il saisit  mon  visage entre ses mains.

— Je tuerai pour toi !

Je remue la tête en murmurant.

— C’est mon père… J’ai peur de lui, mais…

Il se lève, me forçant à faire de même puis s’éloigne vivement pour fixer l’horizon en silence. Je le rejoins avec inquiétude en m’entourant du drap.

— Yann ?

Il  reste  silencieux.  Je  ne  l’avais  jamais  vu  si  sombre.  Je  l’enlace tendrement en murmurant.

— Je n’aime pas te voir ainsi !

Yann se raidit sans me répondre. J’insiste donc.

— Parle-moi sincèrement, je préfère cela à ton silence !

Il se tourne vers moi pour poser sa main contre ma joue.

— Ma sincérité va te blesser !

J’attrape sa main pour l’embrasser, puis je lui dis.

— Ce qui me blesse, c’est que tu me tournes le dos en ne m’ouvrant pas ton cœur ! Je croyais qu’il m’appartenait !

À mes mots, il m’attire à lui en gémissant.

— Alice, je t’aime si intensément que j’en viens à de sombres pensées !

Il me serre si fort contre lui que cela me fait mal. Cependant, je ne dis rien, je me contente de l’écouter.

— Ton père m’a tant méprisé devant les miens ! Je ne suis qu’un chien pour lui et te donner à moi est une offense à ses yeux !

Je l’entoure de mes bras en lui répondant tendrement.

— Je  ne  suis  qu’une  femme  et  tu  n’es  qu’un  homme  !  Alors,  qui  s’en soucie de ce qu’il pense ?

Yann  soulève  mon  menton  pour  prendre  mes  lèvres.  Sa  douceur  me montre  qu’il  s’est  visiblement  calmé  grâce  à  mes  propos.  Il  m’annonce ensuite dans un élan de fierté.

— Les  dragonniers  sont  des  hommes  fiers  !  Si  nous  avons  maintenu la paix durant des siècles, c’est parce que les rois d’Elusa s’abaissaient devant nous pour leur œuf de dragon noir ! Ton père méprise notre peuple, il croit pouvoir nous matter par la force ! Mais il a tort !

J’écoute  cela  avec  la  peur  au  ventre.  Je  pose  d’ailleurs  ma  main  sur  ce dernier qui se crispe et cela inquiète Yann.

— As-tu encore mal ? Je n’ai rien pour t’apaiser…

Je  remue  la  tête  bien  que,  lorsque  j’appuie  dessus,  ce  soit  encore douloureux.

— J’ai peur de ce que tu m’apprends !

Il m’enlace pour me bercer contre lui.

— Je suis là, je refuse que tu trembles à mes côtés ! Nous sommes des guerriers et  nous  tuons  des  dragons  alors  tu  penses  bien  que  les  hommes sont des piètres adversaires !

Je marmonne contre son torse.

— Et tu es fier d’une telle chose !

Il ricane légèrement en me répondant.

— Assez, oui ! J’ai obtenu la certification que j’aurai ta main contre un œuf de dragon noir grâce à ma force !

Je ferme les yeux en soupirant.

— Dans tes bras, je me sens si bien !

Ses mains glissent sur ma nuque en me chuchotant.

— Je sais, ma tendre moitié !

Je me blottis tendrement contre lui et il ricane.

— Ta présence m’apaise tellement ! Heureusement que tu es venue vers moi, car je broyais du noir.

Je souris en lui disant.

— Je sais !

Il émet un long soupir en se détendant. J’ajoute alors.

— Je n’aime pas te savoir si soucieux toi qui m’as toujours dit de ne me soucier de rien !

Yann revient prendre mes lèvres avec douceur. Son amour l’emporte avec passion et il me murmure haletant.

— Ma belle âme sœur, que ferai-je sans toi à mes côtés !

Je minaude alors en déclarant jalousement.

—  Tu  ne  te  soucierais  certainement  de  rien,  accompagné  d’une ribambelle de femmes se jetant à ton cou !

Il écale de rire en me serrant plus fort dans ses bras.

— Toi alors ! Que j’aime te savoir jalousement éprise de moi !

Je le laisse faire, car il rit de bon cœur. Puis il m’annonce enfin calmé.

— Je crois que la responsabilité de ta vie me rend anxieux.

Étonnée, je panique un peu en bougonnant.

— Abandonne-moi alors ! Je ne veux pas être une cause de tourments !

Yann ricane en me répondant.

— Jamais ! Mais je devrais plutôt être plus confiant puisque j’ai ton cœur dans ma main !

Je pouffe.

— Est-ce possible ?

Il se met à rire.

— Chercherais-tu à me taquiner, ma belle âme sœur ?

Je hausse les épaules et il conclut.

— Je vois !

Je  lève  les  yeux  vers  lui  en  souriant.  Il  passe  alors  sa  main  dans  mes cheveux en murmurant.

—  Tu  m’appartiens,  Alice  !  Je  veux  que  cette  journée  se  finisse  vite. Nous pourrions emménager ici avant de partir en exploration.

Je lui réponds d’un doux baiser et il sourit.

— Je vois que nous sommes d’accord, comme toujours !

Je me blottis contre lui et il me cajole tendrement. Visiblement apaisé par notre conversation, Yann me susurre à l’oreille.

— Je t’aime vraiment, future duchesse Alice de Robur !

Je  souris  bêtement  à  cette  idée  en  me  laissant  porter  par  ses  bras vigoureux.

Yann, tu semblais si anxieux et nerveux. Oui, depuis hier soir, tu changes d’humeur aussi facilement que cela m’angoisse. Je n’aime pas te savoir si tourmenté.  Entre  notre  dispute  avec  Artus,  ce  matin  et  nos  sentiments  à fleur  de  peau,  je  suis  si  heureuse  de  t’avoir  comme  âme  sœur…  Nos sentiments  nous  lient  et  effacent  nos  contrariétés  d’un  seul  mot  ou  geste tendre…
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Il est l’heure de partir. Yann me regarde m’habiller en souriant bêtement et je lui en fais la remarque.

— Que regardes-tu ainsi ?

Il glousse en me répondant.

— Ma propriété !

Je souffle en défroissant ma robe et il me rejoint pour m’enlacer.

— N’en es-tu pas heureuse ?

Dès qu’il me touche, je m’apaise. Cet homme me rend folle.

— Oui, je le suis !

En me voyant me déclarer si simplement, il ricane en me serrant contre lui.

— Toi, tu m’aimes de plus en plus !

Blottie entre ses bras vigoureux, je profite de cet instant de paix avant de le questionner.

— Que devons-nous concrètement faire aujourd’hui ?

Yann me répond en toute simplicité.

— Manger ! Puis nous irons chercher ce que nous avons laissé dans ton ancienne chambre pour démarrer notre vie commune !

Je  lève  les  yeux  vers  lui  avec  stupeur.  Yann  est  si  spontané  que  j’en souris. Il effleure ma joue en me disant.

—  Ne  quitte  pas  ma  main,  restons  accroché  l’un  à  l’autre  !  Cette promesse,  je  la  tiendrai.  Hier  était  un  cas  exceptionnel,  je  devais  te  faire quitter le palais pour pouvoir obtenir ce que je désirais.

Je  me  fais  audacieuse  en  l’embrassant  soudainement.  Il  m’enlace langoureusement avant de me dire.

— Je suppose que tu es d’accord avec moi !

Je me repose furtivement sur ses lèvres en marmonnant.

— Une déduction évidente, mon charmant dragonnier !

Il se met à rire tendrement en me remuant contre lui.

— Hum ! Je t’aime si fort !

Yann se calme finalement pour m’annoncer.

— Ne  t’éloigne  pas  !  Je  n’ai  aucune  confiance  en  ton  père  et  je  n’ose imaginer le sort qu’il me réserverait, s’il t’arrachait à moi !

Je frémis en l’interrogeant vivement.

— Est-ce possible ? Je ne veux pas qu’il te fasse du mal !

Yann attrape mes lèvres avec douceur pour me rassurer. Son doux baiser me fait oublier mon anxiété d’autant plus qu’il me murmure.

—  Je  suis  armé  jusqu’aux  dents  !  J’ai  même  des  couteaux  dans  mes chaussures alors, j’ai ta main dans la mienne et rien ne me l’arrachera.

Séduite par son assurance, je lui dis tendrement.

— J’ai toute confiance en toi pour me garder à tes côtés !

Il saisit mes lèvres plus goulûment puis me dit au creux de l’oreille.

— Oui, tu es à moi !

Après un tendre baiser sur le front, Yann s’écarte en déclarant.

— Ne traînons plus ! Allons manger !

Je m’accroche à son bras tandis qu’il ricane fièrement.

— J’adore déjà t’avoir pour future épouse !

Je  rougis  en  me  laissant  guider  par  ses  pas.  Nous  rejoignons  l’étable  et Yann  prépare  le  cheval.  Je  l’observe  faire  en  souriant  bêtement.  J’aime l’idée que cet homme sera mon mari.

Yann, tu m’as tout de suite surprise. Je n’avais jamais vu un homme torse nu, je n’avais jamais été embrassée ! Pourtant, toi en quelques instants, tu m’avais  volé  ces  instants  précieux.  Mais  à  bien  y  réfléchir,  je  n’ai  pas détesté cela. Je crois que j’étais plus confuse qu’autre chose. Lorsque tu as pris  mes  lèvres  pour  la  première  fois,  je  n’avais  jamais  connu  une  telle sensation.  Elles  étaient  douces  malgré  que  tu  paraissais  si  rustre  à  mes yeux. Mon père m’avait appris à haïr les dragonniers et, finalement, c’est ta sincérité qui m’a séduite…

Il s’avance vers moi en tirant le cheval. En me voyant si souriante, il se met à plaisanter.

— M’admirerais-tu, belle demoiselle ?

J’abaisse les yeux, car il sait qu’il a raison puisqu’il embrasse ma joue en murmurant.

— J’adore cela !

Je  m’empourpre  pendant  qu’il  me  pousse  vers  la  sortie  tout  en m’annonçant.

— Tu es mienne ! Ne laisse personne te convaincre du contraire !

Spontanément, j’attrape ses lèvres avec avidité. Yann semble surpris puis m’enlace en souriant.

— Hum jamais je ne me lasserai de cela !

Je souffle.

— Je fais n’importe quoi à cause de toi !

Yann me soulève en répondant.

— Non, tu es juste sincère !

Il me rejoint sur le cheval pour partir tranquillement au village. Choyée par celui que j’aime, je ferme les yeux en murmurant.

— Je voudrais déjà être à ce soir pour dormir dans tes bras !

Il embrasse mon front en ricanant.

— Dire que tu ne m’as pas cru lorsque je t’ai dit qu’un jour tu ne pourrais plus te passer de moi !

Je marmonne.

— Je refusais de le croire ! La nuance est là, mon cher dragonnier.

Amusé par ma confidence, il me serre contre lui en déclarant.

— Je savais que tu serais à moi un jour ou l’autre ! Mais tu m’en as fait voir de toutes les couleurs !

Je ris en me redressant pour embrasser sa joue.

— Merci pour ta patience !

Au  même  moment,  nous  arrivons  au  village.  Mon  cœur  se  serre soudainement  en  voyant  Artus  adossé  à  l’entrée  de  la  demeure  familiale. Mais Yann me murmure.

— Rappelle-toi les règles de dragonniers que je t’ai apprises et applique-les ! Ainsi, tu te sentiras en sécurité !

Je fais rouler mes yeux et nous nous arrêtons près de son frère. Ce dernier nous observe sans dire un mot, alors Yann l’interpelle.

— Tu ne nous accueilles pas !

Artus se redresse en bougonnant.

— Je ne suis pas sûr d’avoir envie de te parler après la manière dont tu m’as mis dehors ce matin !

Je frémis alors que Yann lui rétorque en plaisantant.

— Nous n’en sommes pas à notre première dispute, mon frère !

Il lui tend la main et Artus la regarde en marmonnant.

— Avant toute chose, je n’approcherai plus jamais de ta pouliche, sauf en ta  compagnie  ou  si  tu  me  le  demandes  !  Ainsi,  tu  laisseras  ta  jalousie  au fond de toi et moi, mes yeux loin d’elle !

Yann lui répond.

— Très bien, tout est clair entre nous ! Alice est ta sœur par alliance, rien de plus ! Je refuse que tu la voies autrement !

Son  frère  saisit  sa  main  vigoureusement,  faisant  pencher  Yann  vers l’avant dans un murmure.

— Réfléchis malgré tout, la place d’une femme est à la maison.

Il lâche sa main. Yann descend de cheval avant de caresser ma cuisse en lui répondant.

— Je déciderai moi-même de ce que fera ma future épouse ! Mais  sois rassuré, avec moi, elle sera en sécurité.

Yann me pose à terre avant d’embrasser mon front. Artus s’excuse alors.

— Je suis désolé de lui avoir fait mal ! Je ne m’attendais pas à ce qu’elle intervienne.  De  plus,  je  me  suis  emporté,  car  j’étais  inquiet  de  l’avoir blessée.

Je sursaute en questionnant Yann du regard. Il me sourit en s’adressant à son frère.

— Je te pardonne ! Mais ne la frappe plus jamais !

Artus tend la main vers moi en bredouillant.

— Et elle, est-ce qu’elle me pardonne ?

Je lui rétorque sèchement.

— Elle a un prénom ! Adresse-toi à moi directement si tu veux que je te réponde !

Son frère serre le poing en bougonnant.

— Bon sang dresse-la ! Je fais l’effort de m’excuser et elle me méprise !

Yann m’enlace en riant.

— Elle doit trouver méprisant que tu ne lui parles pas directement !

Artus  se  mord  la  lèvre  alors  je  soupire  en  m’écartant  des  bras  de  Yann pour venir embrasser sa joue.

— Je te pardonne, grand frère !

Je  ne  sais  pas  ce  qui  m’a  pris  de  dire  et  de  faire  cela.  Il  frémit  en rougissant tandis que Yann râle jalousement.

— Alice, qu’est-ce que tu fais !

Je reviens vers lui en le voyant furieusement jaloux. Au point où j’en suis dans  ma  folie,  je  saisis  son  visage  entre  mes  mains  pour  l’embrasser goulûment. Surpris, il referme immédiatement ses bras autour de moi pour me serrer contre lui. Sa jalousie me parcourt, mais mon amour lui répond. Nous sommes haletants tous les deux lorsque je murmure.

— Serais-tu jaloux, mon âme sœur ?

Yann rattrape mes lèvres vivement tandis qu’Artus bredouille.

— Elle m’a… Alice, tu m’as…

Essoufflé, il me colle contre son épaule en répondant à son frère.

— Elle te pardonne visiblement puisque tu es son frère comme je lui ai promis !

Je  pivote  vers Artus  tout  en  restant  dans  les  bras  de  Yann  et  je  déclare haut et fort en le pointant du doigt.

— Ne vous disputez plus à mon propos ! Yann est mon futur époux et toi, tu es mon grand frère par alliance ! Je veux que cela soit clair entre nous.

Artus reste médusé en tenant sa joue pendant quelques secondes puis il éclate de rire en s’adressant à Yann.

— Des nièces ! Je veux des nièces ! Mais pourvu qu’elles n’aient pas son maudit caractère !

Visiblement, il a compris le message. Je lui donne donc un coup de pied devant les regards moqueurs des guerriers postés à l’entrée.

— Je donnerai naissance à ce que je pourrai ! Je ne veux aucune pression à ce sujet !

Yann embrasse ma nuque en me serrant jalousement entre ses bras.

— Alice !

Artus s’approche alors de nous et effleure ma joue. Surprise, je lève les yeux vers lui tandis que Yann se raidit en me tenant fermement.

— Très bien, petite sœur ! Yann fera ce qu’il peut !

Je m’empourpre en restant la bouche ouverte de stupeur. Yann quant à lui se vexe en lui rétorquant.

— Qu’insinues-tu exactement ?

Son frère glousse.

— Que c’est à toi de faire le travail !

Effarée, je bredouille.

— Dis-lui de se taire, je t’en prie !

Je  me  cache  entre  les  bras  de  mon  bien-aimé  tandis  qu’il  ricane fièrement.

— Ne t’inquiète pas pour cela ! Avec moi, Alice est comblée !

Je lui marmonne tout bas.

— Yann, à cet instant, j’ai envie de te frapper tellement j’ai honte !

Il  me  repousse  pour  saisir  mes  lèvres  fougueusement  et  ainsi  me  faire taire. Son baiser me laisse tremblante et dans un murmure, il me dit.

— Voilà maintenant, tu n’es plus en colère, mais troublée !

J’essaie de répliquer, mais il pose son index sur mes lèvres en souriant.

— Chut ma belle Alice !

Soudain Artus devient plus sérieux et lui lance.

— Au fait Yann, personne n’est rentré ! Es-tu sûr que notre clan est en sécurité là-bas ?

Yann semble surpris, il me serre contre lui en l’interrogeant.

— Pas même un messager ! Il est presque midi pourtant !

Je serre son pourpoint en murmurant.

— Non, s’il leur a fait du mal ! Je ne me le pardonnerai jamais !

Il caresse mes cheveux en m’assurant.

— Je le tuerais si c’est le cas !

Soudain je tremble et il m’ordonne.

— Reste ici ! Je vais les chercher !

Je m’accroche à lui en refusant.

—  Non  !  Tu  m’as  promis  qu’on  resterait  ensemble,  aujourd’hui  et  les jours qui suivront !

À ce moment-là, Artus crie pour faire suite à son ordre.

— Rassemblez les hommes et armez-vous !

Tout le monde s’agite autour de nous et je le supplie.

— Je serai ton otage ! Non, ton bouclier ! Ne me laisse pas seule après ta promesse sinon je ne croirai plus jamais en toi !

Yann me fixe avec détresse alors j’ajoute pour le convaincre.

— Si tu me trahis maintenant, je te quitte ! Oui, je mets fin à ce conflit en m’enfuyant  dans  les  bois  pour  que  le  premier  dragon  que  je  croise  me dévore !

Il hurle alors en m’attirant à lui.

— Non !

Effrayé par mes propos, il me tient si fort contre lui qu’il me semble que je manque d’air. Il sanglote presque.

— Non ! Ma beauté ne me menace pas d’une telle horreur !

Je  l’enlace  si  fortement  que  mes  ongles  semblent  se  planter  dans  son pourpoint.

— Ne m’abandonne pas ! Je ne supporte plus de t’attendre !

Il émet un gémissement de douleur en venant effleurer mes lèvres.

— Alice !

Je joue avec ses lèvres pour les éviter en lui susurrant.

— Je suis à toi alors, garde-moi à tes côtés si tu ne veux pas que je fasse une regrettable folie !

Yann prend mon visage entre ses mains en se plaignant.

— Non ! Tu as gagné, je refuse l’idée de te perdre…

Je saisis ses lèvres avec ardeur et il répond à ma passion avec le même enthousiasme.  Notre  intense  étreinte  est  subitement  arrêtée  par  Artus  qui hurle comme un forcené.

— Allons chercher la délégation ! Si le roi d’Elusa veut la guerre, il va l’avoir !

Je  frémis  tandis  que  Yann  s’écarte  lentement  de  mes  lèvres  en murmurant.

— C’est dangereux, si tu es blessée ou pire, je ne me contrôlerai plus… Je serais le barbare que ton père pense que je suis.

Je caresse sa joue toujours légèrement rougie par le coup d’Artus en lui répondant.

— S’il  t’arrive  quoi  que  ce  soit,  je  choisirais  le  poignard  ou  le  dragon. Alors, autant que je sois près de toi pour éviter que tu ne sois en danger, je serai ton bouclier. Mon père doit avoir assez d’affection pour moi, pour ne pas vouloir ma mort.

Il pose son front contre le mien en tremblant d’inquiétude.

— Je ne suis pas un faible ! Je n’ai pas besoin de toi pour me défendre. Si tu  viens,  c’est  moi  qui  te  protégerai  et  c’est  uniquement  parce  que  tu  me menaces du pire.

Je saisis ses lèvres avec douceur. Yann se laisse faire sagement, puis je lui murmure.

— Tu as fait de moi une femme dépendante de ta présence. C’est ta faute si j’en arrive à te menacer. Tu as tout fait pour que j’accepte mes sentiments alors, assume-les maintenant.  Je  t’aime  et  je  ne  veux  plus  être  séparée  de mon âme sœur…

Yann ricane légèrement en m’attirant contre son cœur.

—  Je  vois,  je  ne  peux  pas  déroger  à  mes  obligations  après  une  telle déclaration !

Je le laisse me cajoler en regardant les guerriers du village se rassembler autour de nous avec leurs armes levées.

—  Non,  tu  ne  peux  pas  m’abandonner…  Je  crois  en  toi  et  en  tes promesses…

Yann me rassure doucement au milieu des cris provenant des guerriers de son clan. S’ils sont retenus contre leur gré, ce sera la guerre.

Yann, j’ai peur ! Qu’est-ce que mon père a encore fait pour que le tien ne soit pas déjà là ? Je ne veux pas avoir sa mort sur la conscience ! J’espère qu’Albert a usé de diplomatie pour qu’aucun mal ne leur soit fait !

J’ai été obligée de te menacer, car c’est ce que je ressens. Si je ne viens pas, rien ne te protégera de mon père et tu seras vulnérable… S’il t’enlève la vie, je n’hésiterais pas une seconde à mettre fin à la mienne.

Ces  derniers  mois  m’ont  transformé.  J’étais  égoïste  et  hautaine,  une parfaite princesse de la citadelle. Mais à ton contact, j’ai perdu toute ma froideur.  Je  sens  mon  cœur  ardent  battre  dans  ma  poitrine  et  cette  douce folie me pousse à me dévoiler de plus en plus. Je t’appartiens tout entière et ma vie ne fait pas exception à cela ! Je t’accompagnerai où que tu ailles. Tu es  lié  à  moi.  Tu  m’as  pris  mon  premier  baiser,  mes  premiers  sentiments amoureux  et  également  mes  premiers  émois  sans  compter  mes  premières souffrances. Sans toi, j’étais vide. Je me remplis chaque jour de l’amour et de la peur de perdre ta chaleur…
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Tout  s’est  enchaîné  tellement  vite.  Les  guerriers  du  village  se  sont  tous rassemblés et nous sommes partis en direction d’Elusa. Mon cœur se serre d’appréhension lorsque nous atteignons la cité. Artus et Yann chevauchent en tête. Son frère semble prendre à cœur son rôle d’héritier du clan, car il ordonne à tour de bras.

— Restez discrets pour que nous puissions passer les portes sans alerter de notre hostilité !

Blottie  contre  Yann,  j’écoute  Artus  s’agiter  depuis  plus  d’une  heure  et demie. Yann par contre est extrêmement silencieux. Moi qui pensais l’avoir sorti  de  ses  sombres  pensées,  le  voilà  à  nouveau  en  plein  dedans.  Je  me frotte contre lui pour obtenir son attention. Il finit par réagir en murmurant.

— Je suis anxieux.

Je lui réponds tout bas.

— Je m’en étais aperçu !

Surpris par ma réflexion, il pose sa main contre ma joue en se forçant à sourire.

— Tout va bien se passer, Alice !

Je me redresse pour embrasser sa joue et murmurer.

— Menteur !

Il sursaute légèrement avant de rectifier.

— Je ne devrai pas affirmer une telle chose, tu as raison !

Je viens prendre ses lèvres avec douceur. Surpris, il tire sur les rênes pour arrêter le cheval et profiter de mon baiser. Artus le réprimande aussitôt.

— Yann, ne t’arrête pas !

Je m’écarte lentement en lui susurrant.

— Ensemble quoi qu’il arrive à l’avenir.

Il me fixe avec appréhension avant de répondre à son frère.

— Laisse-moi une minute !

Artus  marmonne  tout  bas  pendant  que  les  guerriers  nous  évitent  pour continuer d’avancer. Yann me dit alors.

— Alice, ton père joue contre le destin ! Il n’y a aucun doute possible, tu m’es destiné alors à nous de nous battre pour notre futur.

Pour  toute  réponse,  je  reprends  ses  lèvres.  À  travers  mon  baiser,  je  lui confirme mon envie d’être avec lui et Yann déclare alors.

— Nous sommes d’accord, comme toujours !

Il m’attire à lui en ajoutant.

— Je ne sais pas ce qui nous attend, alors retiens bien les trois règles que je t’ai apprises !

Je  reste  silencieuse.  Je  me  contente  de  fermer  les  yeux  tandis  qu’il reprend  la  route.  Mon  silence  me  protège,  car  je  ne  suis  pas  sûre  de  lui obéir, surtout s’il est en danger.

Dis  et  penses  ce  que  tu  souhaites,  mais  je  serai  ton  bouclier  quoiqu’il arrive aujourd’hui. Ma décision est prise !

Quelques minutes plus tard, nous arrivons aux portes de la cité. Il n’y a que quatre soldats pour nous barrer la route. Ils interpellent d’ailleurs Artus qui est toujours devant.

— Que venez-vous faire ici, dragonniers ?

Artus se tourne vers nous en déclarant.

— Nous accompagnons la princesse Alice de Tego et son futur époux ! Ils sont attendus par votre roi.

Les soldats semblent perplexes alors j’élève la voix.

— Laissez-nous passer ! Je n’ai pas de temps à perdre !

Mon  autorité  princière  les  fait  immédiatement  céder.  Yann  ricane  en embrassant ma joue.

— Quelle autorité, ma beauté !

Les hommes chargés de garder la porte s’écartent donc en me saluant.

— À vos ordres, Princesse Alice !

Artus  émet  un  rictus  discret  en  ouvrant  le  convoi.  Nous  le  suivons  une nouvelle  fois  à  travers  les  rues  de  la  cité.  Plus  nous  avançons,  plus j’appréhende notre arrivée. Yann le sent et me murmure tendrement.

— N’aie pas peur, Alice ! Je te protégerai !

Je me blottis contre lui quand nous arrivons enfin aux grilles du palais. Là encore nous sommes arrêtés.

— Où allez-vous comme ça !

Je ne laisse pas le temps à Artus de parler. Je crie.

— Écartez-vous ! Je dois voir mon père !

Il n’en faut pas plus pour qu’ils nous laissent entrer. Artus interpelle alors Yann en plaisantant.

— C’est pratique de l’avoir avec nous !

Je fais la moue tandis que mon compagnon ricane.

— Ce n’est pas son plus grand avantage !

J’ai bien compris son allusion alors je bougonne.

— Toi alors ! Tu es incapable de tenir ta langue !

Alors que nous arrivons à destination, Yann m’appelle.

— Alice !

Je  lève  les  yeux  vers  lui  et  il  saisit  mes  lèvres  goulûment.  Son  intense baiser me surprend, mais il est agréable. Il me murmure ensuite.

— Si cela tourne mal, range-toi au côté de ton frère !

Je  tente  de  le  contredire,  mais  son  attention  est  déjà  portée  sur  autre chose. Artus indique aux guerriers.

— Soyez prudents ! Ils sont nombreux, mais ne  s’attendent  pas  à  notre venue.

Je déglutis tandis que tout le monde descend de cheval. Yann me tend les bras alors qu’un domestique nous accueille d’une voix tremblante.

— Vous n’étiez pas prévu si nombreux !

Je fais rouler mes yeux en prenant les devants.

— Peu importe ! Écartez-vous et prévenez mon frère de notre arrivée !

Nous  nous  engouffrons  dans  le  palais.  Notre  présence  ne  passe  pas inaperçu  surtout  que  nous  rejoignons  immédiatement  les  appartements royaux. Nous n’avons pas atteint le bureau d’Albert que ce dernier en sort en criant.

— Alice !

Yann me tient fermement la main malgré mon envie d’aller enlacer mon aîné. Je le laisse donc approcher. Albert arrive essoufflé près de nous.

— Que faites-vous là ? Père vous attend à la salle du trône.

Voyant mon frère me fixer anxieusement, Yann soupire en me poussant vers lui. Albert m’accueille alors dans ses bras en bredouillant.

— Ma sœur, j’étais si inquiet après ta disparition. J’ai cru que tu avais fait une bêtise.

Artus l’attaque immédiatement.

— Où sont les nôtres ?

Mon frère me garde dans ses bras en marmonnant.

— Ils attendent votre arrivée bien que notre père n’ait pas dû prévoir que vous viendriez si nombreux !

Yann le questionne alors.

— Pourquoi ! Quel piège nous a-t-il encore tendus ?

Albert abaisse les yeux en embrassant mon front.

— Je  ne  sais  pas  malheureusement !  Je  suis  tenu  à  l’écart  depuis  votre départ.

Yann hausse le ton tout en me rappelant auprès de lui.

— Très bien ! Alice, viens près de moi !

Mon frère me maintient fermement contre lui, m’empêchant de retrouver les  bras  de  celui  que  j’aime.  Yann  s’approche  de  lui  d’un  air  menaçant l’obligeant à me lâcher en murmurant.

— Sois prudente !

Je cours me blottir contre Yann qui déclare.

— Allons chercher les nôtres !

Artus ajoute.

— Tenez-vous prêts !

Albert s’avance pour leur ouvrir le chemin.

— Suivez-moi !

Nous rejoignons rapidement la salle du trône. Devant la porte, je me mets à trembler, car nous découvrons les membres de son clan entouré de soldats. La colère d’Artus est immédiate.

— Sortez vos armes ! Libérons les nôtres !

Yann m’ordonne.

— Reste derrière moi !

Les lanciers qui encadrent sa  famille  les  menacent  alors que  la  voix  de mon père s’élève gravement.

— Vous arrivez enfin ! Que pensez-vous d’un échange ? Ma fille contre les membres de votre clan !

Je frémis en m’accrochant à son dos.

— Yann !

Sa réponse est immédiate.

— J’en pense que nous allons nous battre pour mettre fin à votre folie !

Mon père se met à rire en ordonnant.

—  Si  l’un  d’entre  vous  se  montre  hostile,  je  tue  le  chef  de  la  famille Robur ! Puis, je ferai de même avec chacun de mes prisonniers !

Prise de panique à l’idée de voir les gens qui sont venus me protéger en danger, je m’écrie en saisissant le long couteau à la ceinture de Yann.

— Père si vous faites du mal à quelqu’un, je me tue !

Yann n’a pas le temps de réagir. J’ai déjà placé son poignard à la hauteur de mon cœur et j’avance vers le trône où mon père  se  tient  assis.  Son  cri perçant me fait malgré tout frissonner.

— Alice, non !

Albert crie également.

— Arrête ça ! Ne te tue pas pour ça !

Mon père se lève en riant.

— Crois-tu que ta vie m’importe ?

Je lui réponds avec ferveur.

—  Je  suis  votre  fille  chérie  !  Vous  m’avez  aimée  pendant  les  dix-sept premières années de ma vie ! Si je n’avais aucune importance à vos yeux, vous ne voudriez pas mon retour ici !

Yann s’avance vers moi en hurlant.

— Alice lâche ce poignard immédiatement !

Je me tourne vers lui en remuant la tête.

— Non ! Je n’ai pas d’autres choix !

Son visage est déformé par la colère et la peine tandis que les guerriers qui  nous  ont  conduits  ici,  ont  la  main  sur  leur  épée.  Le  chef  de  clan m’interpelle alors.

— Ne faites pas ça, Princesse Alice ! Il y a d’autres solutions possibles !

Tout  le  monde  semble  figé  face  à  mon  geste.  Désorientée,  je  menace encore mon père.

— Libérez-les ou je me tue !

J’appuie la lame contre ma poitrine mise à nu par ma robe et Yann hurle en me suppliant.

— Non, arrête Alice, je t’en prie !

Tandis  que  je  me  mets  à  pleurer  en  le  voyant  trembler,  mon  père  reste silencieux. Albert lui crie.

— Bon sang ! Père, faites quelque chose ! Je ne vous pardonnerais jamais si Alice perd la vie à cause de votre haine des dragonniers !

Le voyant sans réaction, j’enfonce la pointe du couteau dans ma poitrine en gémissant.

— Je ne joue pas ! Je vais le faire !

Yann hurle en avançant vers moi.

— Cela suffit ! Obéis-moi maintenant !

Je le menace à son tour.

— Recule  !  Je  te  jure  que  je  vais  le  faire  si  mon  père  ne  libère  pas  les tiens !

Il se fige en bredouillant.

— Alice ne fait pas ça !

Du  sang  s’écoule  de  la  plaie  que  je  viens  de  m’infliger.  Albert  semble être dans le même état de folie que Yann puisqu’il s’avance vers mon père pour lui ordonner.

—  Libérez  ces  dragonniers  ou  vous  perdrez  Alice  pour  toujours  !  Elle l’aime assez pour le faire ! Je la connais !

Ce dernier s’avance vers moi en hurlant.

— Arrête tes caprices ! Tes menaces ne me font pas peur ! Tu n’es qu’une gamine !

Haletante, je réfléchis à peine à ce qu’il dit avant de relever le poignard pour le menacer de le planter plus fort dans ma chair.

— Ce n’est pas un caprice ! Voyez !

Et  tout  en  fermant  les  yeux,  je  lance  le  couteau  sur  mon  sein.  Il  me transperce  plus  profondément,  déclenchant  des  hurlements  de  terreur provenant de Yann.

— Non ! Je t’en prie !

Je suis là, devant eux traversée par une douleur quelque peu supportable. Yann devient fou de rage et se met à me réprimander.

— Alice, tu vas m’obéir immédiatement et me donner cette arme !

Je remue la tête tandis que mon frère s’attaque à mon père en le secouant.

— Elle va le faire ! Donnez l’ordre ! Qu’est-ce que cela peut vous faire qu’elle aime ce maudit dragonnier ou un autre ! C’est moi l’héritier !

Mon père bredouille.

— En est-elle réellement capable ?

Je soulève le couteau à nouveau en grimaçant de le sentir se retirer de ma chair puis je lui hurle.

— C’est votre dernière chance ! La prochaine, j’y mets toutes mes forces pour transpercer mon cœur !

Artus hurle à son tour.

—  Préparez-vous  au  combat  !  Nous  n’allons  pas  laisser  une  femme décider de notre destin !

Ils sortent tous leurs armes sous les yeux médusés de mon père qui ne sait plus quoi penser de la situation. J’insiste donc.

— Faites-le ! Je compte jusqu’à trois, avant de me transpercer le cœur !

Je commence le décompte.

— Un !

Albert le violente en criant.

— Dites-le bon sang !

Je crie.

— Deux !

Yann s’élance vers moi en rugissant.

— Non !

Je ferme les yeux en prenant une grande respiration sous les cris de toutes les personnes qui comptent à mes yeux.

— Trois !

Mon père ne dit toujours rien, alors j’enfonce le poignard avec la ferme intention de mettre fin à mes jours. C’est alors qu’il se décide à intervenir.

— Libérez-les !

C’est  trop  tard,  je  suis  lancée,  mais  Yann  arrête  ma  main  à  quelques millimètres de ma peau.

— Bon sang Alice !

Ma main tremble. Il m’arrache l’arme des mains pour me hurler.

— Ne refais plus jamais cela ! Tu dois obéir à mes règles !

Je  m’effondre  contre  lui  en  pleurant  tandis  que  tout  le  monde  s’agite autour de nous. Le cœur de Yann bat si vite. Il saisit mon visage entre ses mains en criant.

— Qu’est-ce que je deviendrai sans toi ?

Je  sanglote  en  tremblant  de  peur  pendant  qu’il  m’attire  à  lui  pour  me serrer si fort que j’en ai le souffle coupé. Albert le rejoint avec inquiétude.

— Alice, tu es complètement folle !

Yann lui répond.

— Elle m’aime ! Pourquoi votre père ne nous laisse pas en paix ? Si je la perds  à  cause  de  lui,  je  mettrais  votre  cité  en  feu  !  Et  là  nous  serons vraiment les barbares que vous craignez !

Je m’accroche à lui en gémissant.

— Non, tu n’en es pas un !

Il prend mes lèvres avec fureur et je sens bien qu’il est très en colère. Il tremble de tout son être en me murmurant.

— Tu es l’amour de ma vie, Alice ! J’ai cru mourir d’angoisse !

Je ferme les yeux en souriant.

— Tu es le mien aussi !

Il me plaque contre son cœur battant en gémissant.

— Bon sang ! J’ai eu tellement peur !

L’agitation ambiante ne m’empêche pas de m’évanouir dans tes bras. Je suis à bout de nerfs et de forces. J’ai mal, je saigne et j’ai tellement eu peur que  je  ne  tiens  plus  debout.  Tu  es  mon  foyer,  ma  raison  d’être  alors  je m’abandonne à ta protection…
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— Ouvre les yeux, ma beauté !

Les  cris  de  Yann  me  poussent  à  lui  obéir.  Je  découvre  alors  son  visage tordu par l’inquiétude ainsi que celui d’Albert.

— Est-ce profond ?

Yann lui répond tout en appuyant sa main sur ma poitrine.

— Vu le sang sur la lame, je dirai d’un bon centimètre.

Je suis appuyée dans ses bras à même le sol de la grande salle du trône. Mon père s’approche de nous en les questionnant fébrilement.

— Est-elle morte ?

Mon fiancé lui hurle.

— Vous ne seriez plus en vie si c’était le cas !

Le père de Yann intervient en le calmant.

— Il suffit, Yann ! Arrête le saignement et tais-toi !

Yann se mord la lèvre en me fixant avec inquiétude. Lorsque son regard croise le mien, je vois toute la peine qu’il éprouve à cet instant. Je lève la main vers sa joue en murmurant.

— Pardonne-moi, je n’avais pas d’autre solution !

Il l’attrape pour l’embrasser en me répondant.

— Je suis si furieux contre toi !

Je tremble et Albert intercède en lui tendant un mouchoir.

— Ne criez pas après ma sœur ! Appuyer sur sa plaie !

Énervé, Yann lui rétorque.

—  Je  m’occupe  de  ma  promise  comme  je  l’entends  !  Si  je  ne  la réprimande pas, qu’est-ce qui va l’empêcher de recommencer !

Je geins en me redressant pour m’accrocher à son cou.

— Yann, je suis désolée de t’avoir désobéi devant tout le monde !

Il ricane en me serrant contre son épaule.

— Qui  s’en  soucie  de  ça  !  Tu  voulais  mourir  au  lieu  de  rester  près  de moi ! C’est ça qui m’enrage !

Je frissonne à cette idée tandis qu’il caresse mes cheveux en me berçant.

— Bon sang, j’ai eu si peur !

Ses  mains  tremblent  alors  je  ferme  les  yeux  pour  qu’il  prenne  soin  de moi. Sa main se glisse sur mon sein pour apposer délicatement le tissu que mon frère vient de lui donner.

— Appelez votre médecin qu’il vienne la recoudre rapidement !

Les mots de Yann m’effrayent, je m’agite.

— Non !

Il me crie sévèrement.

— Cela suffit maintenant !

Je perds mon sang-froid en me mettant à pleurer qu’il soit très en colère contre moi. Yann soupire alors en posant son front contre le mien.

— Alice, je tremble encore d’avoir vu mon poignard s’enfoncer dans ta chair… Je ne me pardonnerai pas cette imprudence.

J’entends alors dans un brouhaha, nos pères se disputer et couvrir les voix qui nous entourent.

— Il serait temps Agilbert de Tego de mettre votre rancune de côté ! Que vous faut-il pour céder à l’Alliance ancestrale ? Le décès de votre fille !

Yann  me  serre  contre  lui  en  entendant  ces  paroles.  Le  mien  rétorque alors.

— Il n’avait aucun droit sur elle ! Il l’a corrompu ! C’est de votre faute si ma fille ne cesse de se mettre en danger !

J’interviens en appelant mon père.

— Père !

En  entendant  ma  voix,  il  me  fixe  sinistrement.  Yann  maintient  une pression stable sur ma poitrine pendant que je sanglote en tendant la main vers  celui  qui  m’a  chérie  si  tendrement  dans  le  passé.  Devant  sa  stature imposante, j’ajoute alors.

— Ne suis-je plus votre fille chérie ? Est-ce que je vous ai déçu à ce point en  suivant  le  choix  que  m’a  indiqué  mon  cœur  au  lieu  de  ce  que  vous m’avez enseigné ?

Un  long  silence  suit  mes  propos.  Tout  le  monde  semble  attendre  sa réponse, mais elle ne vient pas. Je sanglote plus intensément, alors Yann me console en murmurant.

— Chut ! Moi, je t’aime et je te rendrai heureuse.

Albert rompt le silence en criant.

—  Bon  sang  !  Mettez  votre  ego  de  côté  !  Alice  est  votre  fille,  rien  à changer  sauf  qu’elle  aime  un  dragonnier  !  Ce  n’est  qu’un  homme  après tout !

Mon frère s’agenouille près de moi pour poser sa main sur ma tête.

— Ne pleure plus ma sœur, je vais vous faire quitter le palais !

Notre père intervient alors.

— Tu ne feras rien du tout !

Les guerriers brandissent leurs épées alors il ajoute.

— Sortez tous d’ici ! Je veux parler avec ma fille !

Yann lui rétorque.

— Je ne vous laisserai jamais seul avec elle après ce que vous lui avez fait !

Albert le soutient.

— Je suis désolé de vous dire cela, mais je suis de son avis.

Je me redresse lentement et Yann m’accompagne en murmurant.

— Que fais-tu ?

J’attrape son visage entre mes mains pour l’embrasser avec douceur, puis je lui demande.

— Laisse-moi  avec  lui,  si  c’est  ce  qu’il  veut !  Je  veux  mettre  fin  à  ce conflit.

Yann refuse catégorique.

— Hors de question !

Le chef de clan ordonne alors.

— Nous  sortons  !  Mais  sachez  que  si  vous  faites  du  mal  à  votre  fille, nous ne sommes pas loin. Elle fait partie de notre famille à présent et nous protégeons les nôtres !

Artus grogne.

— Tu n’es pas sérieux, Père ! Il va la massacrer encore !

Son interlocuteur hausse le ton.

— Obéissez tous !

Yann ne bouge pas, il me tient fermement dans ses bras en refusant cette idée. Albert se redresse en négociant.

— Pouvons-nous rester là, Yann et moi ?

Je  lève  les  yeux  vers  mon  père  tristement  pendant  que  les  hommes quittent la pièce. Ce dernier marmonne.

— Je veux lui parler seul à seul !

Je tente de me lever, mais Yann me retient contre lui en gémissant.

— Non ! Reste près de moi !

Je m’agenouille pour effleurer son visage déformé par la douleur.

— Je t’aime ! Aie confiance.

À ma déclaration, il m’examine avec terreur. Alors, je m’approche pour prendre  ses  lèvres.  Yann  devient  avide,  son  baiser  se  faisant  plus  intense, comme s’il ne voulait pas que je m’éloigne de lui. Haletant, il me chuchote.

— Tu es mon âme sœur, s’il te touche, je le tue sans hésitation ! J’en fais le serment !

J’embrasse son front avant de me lever. Mais Yann me suit pour m’attirer à lui vigoureusement en déclarant.

— Si vous lui faites du mal, je vous tue !

Albert sursaute en bredouillant.

— Yann, soyez diplomate !

Il lui rétorque.

— Comment pourrais-je l’être après tout ce qui est arrivé ?

Mon frère abaisse les yeux tandis que mon père me tend la main pour que je le rejoigne. J’essaie de quitter les bras de Yann, mais il me retient.

— Hurle s’il se montre menaçant !

Je lui murmure.

— Je compte sur toi !

Yann m’observe si tristement que j’ai du mal à le quitter. Pourtant, je lui tourne le dos pour rejoindre la main de mon père. Lorsqu’il me touche, je frissonne, mais déjà il ordonne.

— Sortez tous les deux !

Albert me fixe avant d’attraper le bras de Yann.

— Venez !

Yann le rejette en menaçant encore mon père.

— Je vous jure que je deviendrai un barbare rien que pour vous, si vous lui faites du mal !

J’abaisse les yeux tandis que mon frère lui murmure quelque chose que je ne peux pas entendre. Yann me dit avant de sortir.

— Je reste contre la porte, crie si tu te sens menacée !

Je hoche la tête en le regardant s’éloigner. La porte se ferme lentement, Yann ne cesse de me fixer avec appréhension. Lorsque nous sommes seuls, mon  père  serre  ma  main  en  silence.  Je  me  tourne  alors  vers  lui  en bredouillant.

— Je suis profondément désolée de vous avoir déçu. Mais ma rencontre avec Yann était due au destin, j’en suis convaincue !

Il me répond sèchement.

— Mensonge ! Le destin n’existe pas !

Je sursaute et il ajoute.

— Je veux savoir comment tu en es arrivé là !

Mon  père  s’éloigne  pour  s’asseoir  sur  son  trône.  Je  le  rejoins  donc lentement en lui disant.

— J’ai échoué à la négociation ! Artus m’a humiliée copieusement en me rappelant la futilité de ma vie.

Je m’assieds à ses pieds en posant ma tête contre son genou.

— Par orgueil, je suis partie seule dans la forêt ! Je voulais vous rapporter un œuf de dragon, mais c’est la mort qui m’attendait.

Il pose sa main sur ma tête en marmonnant.

— C’est donc à cause de moi !

Je soupire en lui racontant la suite.

— Un dragon m’a attaquée et traînée sur plusieurs mètres. Yann est alors apparu pour m’en délivrer. Il a coupé mes cheveux puis pris ma main pour m’aider à me relever.

Il reste silencieux alors je continue.

—  Yann  m’a  effrayée,  car  je  l’ai  pris  pour  une  brute  comme  vous  me l’aviez enseigné ! Il était audacieux et sans gêne.

Je me mords la lèvre en songeant à son corps que j’ai découvert ce jour-là. Mon père me questionne alors.

— Est-ce qu’il t’a pris de force ?

Je remue la tête en murmurant.

— Non, mais Yann m’a embrassée à notre première rencontre ! J’ai été surprise,  j’avais  peur  qu’il  ne  soit  qu’un  barbare  qui  allait  prendre  ma virginité dans cette sombre forêt. Cependant, il semblait plus blessé que moi que  je  le  rejette.  Je  me  suis  enfuie  et  il  m’a  rattrapée  pour  me  secourir encore…

Il bougonne.

— Il a osé t’embrasser sans préavis ! Ce n’est qu’un rustre !

Je me redresse pour défendre l’homme que j’aime.

— Non ! Il pensait que j’étais née sur le territoire des dragonniers ! Là-bas  les  femmes  sont  assez  dévergondées.  Il  voulait  m’apaiser  parce  que j’étais apeurée ! Mais il a vite compris que je venais de la citadelle. Il m’a alors dit qu’il me respectait et qu’il ne me toucherait plus.

Mon père grogne.

— Continue ! Comment est-ce arrivé alors ?

Je rougis en abaissant les yeux.

—  Yann  a  été  si  prévenant  et  tendre  avec  moi  !  Il  m’a  aimée  dès  le premier  regard  alors  que  je  l’ai  tenu  à  l’écart  pendant  des  semaines.  Il souffrait  tellement  de  ne  pas  pouvoir  m’embrasser  à  nouveau,  alors  qu’il disait m’aimer si intensément.

Je marque un silence et mon père me questionne encore.

— Et toi l’as-tu aimé ou t’es-tu laissée apitoyer par sa souffrance ?

Je bredouille.

— Mon cœur a bondi dès le premier instant ! Je ne savais pas si c’était de l’amour, mais je savais qu’il me fascinait. J’avais tellement peur que vous ne  l’acceptiez  jamais  que  j’aie  renié  mes  sentiments  jusqu’à  ce  que  cela devienne si douloureux de le voir souffrir. Alors, j’ai cédé.

Il me reprend.

— Tu as donc eu pitié de cet homme !

Je réfute ses paroles.

—  Jamais  !  Je  voulais  plus  que  jamais  l’aimer  !  Mais  j’avais  peur  de vous ! Yann n’a su que très tard qui j’étais réellement ! Il a presque renié sa vie pour me protéger et c’est à ce moment-là que je n’aie plus contenu mes sentiments.

Il se lève brusquement en hurlant et j’en bascule sur les fesses.

— Et tu t’es donné à lui en sachant que tu me reniais !

Je tremble en lui répondant.

— Je n’ai pas songé à vous à cet instant-là ! Je n’ai pensé qu’à l’amour que je lui portais et au désir de m’unir à lui !

Il hausse encore le ton.

— Menteuse ! Un homme sait obtenir ce qu’il veut d’une femme ! Tu as juste été stupide de lui céder.

Je me lève pour lui faire face.

— Jamais ! J’aime Yann et ce matin encore je me suis donnée à lui en me sentant plus libre que jamais de l’aimer. Je pensais que j’étais sa fiancée à vos yeux !

Son regard noircit, il lève la main vers moi et je hurle.

— Ne me frappez pas sinon il va vous tuer !

La  porte  s’ouvre  immédiatement,  Yann  rugit  déjà  en  brandissant  son épée.

— Éloignez-vous d’elle !

Albert entre à son tour en essayant de le retenir.

— Yann, arrêtez !

Je cours vers lui en le suppliant.

— Non, attends !

Il me fixe en grinçant des dents.

— J’ai  entendu  ton  cri  !  J’ai  promis  de  le  tuer  s’il  te  touchait  !  Je  n’ai qu’une parole !

Je lui crie.

— Il n’a rien fait ! Calme-toi !

Mon père pose sa main sur son épée en se tenant prêt à se défendre.

— Qu’avez-vous  fait  à  ma  fille  ?  Elle  ose  me  dire  droit  dans  les  yeux qu’elle se donne à vous alors qu’elle n’est même pas mariée !

Yann me bouscule en lui répondant.

— Je l’ai aimé et je l’aime encore de tout mon être ! Si l’un d’entre nous doit mourir pour qu’elle soit en paix, réglons ça maintenant !

Mon  père  sort  son  épée  tandis que  je  hurle  en  m’accrochant  au  dos  de mon bien-aimé.

— Arrête, je t’en supplie ! C’est mon père !

Il se raidit en me répondant froidement.

— Entre lui et moi, qui choisis-tu ?

Je tremble de tout mon être en hurlant.

— Toi ! Mais qu’est-ce que c’est que cette question stupide !

Fort de ma réponse, il me repousse en fonçant vers mon père.

— Bien, ton choix est fait alors je n’aurais aucun regret !

Mon père recule en bredouillant.

— Qu’est-ce que ? Gardes, aidez-moi !

Je hurle comme une damnée pour l’arrêter.

— Yann, je t’en prie ! Ne sois pas l’homme qu’il souhaite que tu sois ! Nous savons tous les deux que tu n’es pas un barbare !

Il se fige et je le rejoins en me glissant contre son torse. Il me murmure sombrement, alors que je le fixe avec terreur.

— Alice, il  n’acceptera  jamais  notre  union,  je  n’ai  pas  le  choix  pour  te protéger de lui !

Je lui rétorque en venant embrasser ses lèvres furtivement.

— Qu’il me renie alors ! Tu es un tueur de dragon, pas un assassin !

Yann range son épée pour m’enlacer tendrement. Ses lèvres se posent sur mon front avant de déclarer.

— L’entrevue est terminée ! Je reprends ma promise et je vous donnerai prochainement  un  œuf  de  dragon  noir  contre  sa  main.  La  seule  chose  qui nous lie à présent, c’est l’Alliance ancestrale. Si vous n’acceptez pas notre amour,  Alice  trouvera  un  père  dans  le  mien.  Vous  pourrez  toujours  nous faire  la  guerre.  Mais  nos  hommes  sont  plus  expérimentés  que  les  vôtres. Nous  pouvons  unir  tous  les  villages  de  dragonniers  et  vous  empêcher  de revoir Alice pour le reste de votre vie !

L’assurance de Yann fait bredouiller mon père.

— Vous oseriez m’enlever ma fille !

Albert le soutient alors.

— Il le fera ! Ouvrez les yeux !

La main sur le cœur, mon père s’effondre à genoux.

— Ma fille chérie choisit cet homme à ma tendresse paternelle ! Elle ne souhaite plus m’avoir pour père alors que je lui ai tout donné…

Je me mords la lèvre devant sa tristesse alors que Yann l’achève.

— Alice vous aime ! Bien que vous l’ayez fiancée à un homme qui lui faisait peur et bien que vous l’ayez battu ! C’est moi qui refuse de vous la laisser ! Vous êtes nocif ! Vous n’avez aucune parole, simplement parce que vous haïssez ma mère ! Mais si cela peut vous consoler, je n’éprouve que du dégoût envers elle après qu’elle m’eut privée d’Alice !

Mon père lève les yeux vers nous en marmonnant.

— Vraiment !

Yann lui rétorque.

— C’est à cause d’elle si nous en sommes là ! J’allais vous offrir votre maudit œuf tout en protégeant Alice ! Si elle ne nous avait pas dénoncés, celle que j’aime n’aurai jamais souffert de cette manière !

Il se lève pour marcher vers lui.

— Lucia a anéanti ma vie ! Je l’aimais si intensément et elle m’a trahie…

Yann recule en me cachant dans son dos pour avoir les mains libres.

—  Elle  a  presque  détruit  la  mienne  également,  mais  je  me  bats  pour reconstruire ce qu’elle m’a enlevé !

Albert n'ose intervenir dans la conversation et moi, non plus d’ailleurs.

— C’est votre mère ! Comment puis-je accepter de vous donner ma fille en sachant cela ?

Mon frère intervient finalement.

— Mais on s’en moque de cela ! Il vient de vous dire qu’il ne la portait plus dans son cœur !

J’en profite pour retrouver les bras de Yann dans lesquels il m’accueille tendrement.  Ses  lèvres  sur  mon  front  m’apaisent  surtout  qu’il  va  dans  le sens de mon frère.

— J’ai quitté ma famille après ce qu’elle a fait ! Ma mère m’a élevé avec tendresse, mais elle m’a trahi ! Tant qu’elle n’acceptera pas Alice, elle est morte pour moi.

Mon père esquisse un sourire en tendant la main vers nous.

— Vraiment ! Parlons plus calmement.

Yann me serre contre lui en lui répondant.

— Vous nous avez fait endurer tout cela juste à cause de ma mère !

Je lui murmure.

— Reste calme, je veux vite rentrer chez nous.

À mes mots, il frémit en embrassant à nouveau mon front.

— Soit ! Je ne veux plus que vous reveniez sur la promesse de m’offrir la main d’Alice !

Mon père ricane.

— Nous pouvons négocier dans de telles conditions !

Abasourdie, mes jambes lâchent et Yann me retient en criant.

— Eh Alice !

Il me soulève en déclarant.

— Avant cela, votre médecin peut-il l’ausculter ?

Albert intervient en sortant déjà l’appeler et mon père nous annonce.

— Faites soigner Alice puis nous négocierons ! Je vous attends ici !

Yann  n’attend  pas  plus,  il  suit  Albert  en  me  portant  contre  lui  en murmurant.

— Cet homme est fou, mais allons dans son sens pour le moment !

Je  hoche  la  tête  en  fermant  les  yeux.  Nous  rejoignons  le  couloir  où  le reste du clan nous attend anxieusement. Yann déclare alors.

—  La  négociation  reprend  après  les  soins  d’Alice  !  Restez  sur  vos gardes !

Inquiet, Artus nous rejoint.

— A-t-il fait du mal à Alice ?

Yann lui répond froidement.

— Elle  est  anéantie  tout  comme  je  le  suis  !  Jamais  je  ne  l’aurai  pensé capable d’une telle chose.

Je sens la main d’Artus effleurer mon visage en murmurant.

— Cette femme t’aime sans nul doute, mais elle est plus fragile qu’on ne l’a pensé !

Assommée  par  toutes  ces  émotions,  je  me  repose  entièrement  sur  Yann qui reste silencieux aux propos de son frère.

Yann,  j’ai  tenté  le  tout  pour  le  tout.  J’ai  préféré  la  mort  à  te  perdre. Heureusement  que  tu  as  arrêté  ma  main.  Oui,  heureusement  que  tu  es intervenu  avant  qu’il  ne  me  frappe  à  nouveau.  J’y  étais  résolue.  J’avais tellement  peur  d’être  responsable  des  malheurs  de  ta  famille.  Tu  es  mon âme sœur, je veux rentrer chez nous et m’éloigner de ce lieu maudit…
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— Alice ouvre les yeux !

Le murmure de Yann me pousse à lui obéir. Je reconnais immédiatement mon ancienne chambre et je me redresse pleine de culpabilité d’avoir joué avec les sentiments de tout le monde.

— Yann, je suis profondément désolée !

Il me sourit tristement en effleurant mon visage.

— Nous en rediscuterons quand nous serons chez nous !

Je  réalise  alors  que  la  porte  est  ouverte,  car  j’entends  les  guerriers discuter à voix haute. Yann me recouche sur le lit en m’indiquant.

— Ne bouge pas, le médecin n’est pas encore venu te coudre !

La froideur de ses paroles m’inquiète. Je bredouille.

— Es-tu en colère ?

Il se penche sur moi pour venir poser ses lèvres sur ma blessure. Je frémis immédiatement à leur contact et il me répond.

— Extrêmement !

Sa sincérité me blesse. Je me mets à pleurer en gémissant.

— Non, ne me déteste pas !

Yann  me  calme  d’un  intense  baiser.  Je  le  laisse  me  dominer  en  me soumettant à sa volonté. Il s’écarte alors en me susurrant.

— Je t’aime si éperdument, pourtant je suis tellement contrarié par ce que tu as fait.

Mon  cœur  accélère,  mes  yeux  se  remplissant  de  larmes,  et  mon  souffle devient court à l’idée qu’il ressente cela à propos de moi. Albert entre alors dans la pièce en criant.

— Il est là !

Yann lève les yeux vers lui en grognant.

— Savoir qu’il va frôler ton sein me rend furieux également.

J’attrape sa main en lui proposant.

— Alors, fais-le toi-même !

Ma panique rend son regard encore plus triste, il indique au médecin.

— Regardez ! J’ai comprimé la plaie pour arrêter le saignement.

Le  vieillard  se  penche  sur  moi  et  je  détourne  les  yeux  en  saisissant  la manche  de  Yann.  Ses  doigts  frôlent  ma  poitrine  et  je  m’écarte  en  me mettant en boule.

— Princesse, je dois vous ausculter !

En voyant que je pleure sincèrement à l’idée qu’un autre me touche, Yann lui ordonne.

— Laissez-moi lui parler !

Il se couche derrière moi pour m’enlacer et me murmure à l’oreille.

— Alice, ma beauté… Ne tremble pas, je suis à tes côtés.

Je lui murmure.

— Je ne veux pas qu’il me touche ! Je t’ai fait assez de mal pour que tu endures ça en plus.

À mes paroles, il me serre contre lui en gémissant.

— Mon âme sœur, mon cœur saigne… Tu as défié toutes mes règles. Tu m’as désobéi et surtout tu allais mettre fin à tes jours face à moi… Je suis désorienté, m’aimes-tu ou m’as-tu pris en pitié ce jour-là ?

Je me tourne vers lui en hurlant.

— Doutes-tu de moi ?

Un long silence suit mon hurlement. Yann pose sa main sur mes lèvres en murmurant.

— Pourquoi voulais-tu mourir plutôt que vivre auprès de moi ?

J’effleure son visage puis il délivre mes lèvres pour que je lui réponde.

— Yann… Je t’aime plus que ma propre vie… Je voulais la sacrifier pour le bien de tous.

Il se met à hurler.

— Et mon bonheur, y as-tu pensé ?

Soudain Albert intervient.

— Que se passe-t-il ?

Je m’approche de ses lèvres en lui susurrant.

— J’y pense à chaque instant ! Je veux unir nos destinées à jamais !

Yann  n’a  nullement  besoin  de  plus,  il  saisit  mes  lèvres  goulûment  en m’attirant  contre  lui.  Le  médecin  se  met  à  tousser  alors  il  s’écarte  en murmurant.

— Laisse-toi soigner, pour moi ! Je laverai ta peau pour ôter sa présence ce soir quand nous serons chez nous.

Je souris tandis qu’il pose ses lèvres sur mon sein avec volupté.  Je  fais glisser mes mains dans ses cheveux pour le retenir contre ma peau, mais il s’éloigne  en  me  tirant  avec  lui.  Assise  contre  son  torse,  il  ordonne  au médecin.

— Allez-y ! Elle ne bougera plus !

En  voyant  le  médecin  s’approcher,  je  ferme  les  yeux  en  pleurant.  Ses doigts  frôlent  ma  peau,  je  m’agite,  mais  Yann  me  maintient  fermement contre lui.

— Ne bouge pas, ma beauté !

Ses lèvres sur ma joue sont un supplice. Je n’arrive pas à savoir s’il est en colère  ou  angoissé.  Sa  sincérité  me  manque  à  cet  instant.  Le  médecin déclare alors.

— Quelques sutures sont nécessaires et je dois désinfecter !

Yann lui répond.

— Agissez vite ! J’ai une audience auprès du roi.

Il verse un liquide sur ma plaie qui me fait hurler de douleur.

— J’ai mal !

Je me débats, mais Yann me dit au creux de l’oreille.

—  Accepte  ta  douleur,  elle  n’est  rien  comparée  à  celle  que  tu  m’as infligée !

Pétrifiée par ses paroles, je geins.

— Yann, si tu me hais…

Sa réponse est rapide.

— Je t’aime, Alice ! Laisse-moi seulement encaisser ce que tu viens de faire.

Je pleure de plus en plus fort. Le vieillard lui indique au fur et à mesure ses gestes.

— Je vais la coudre proprement !

Yann le fixe sans un mot, il me serre contre lui en me murmurant.

— Je suis désolé, ma belle âme sœur, mais tu dois endurer ton châtiment.

Tremblante, je sens l’aiguille me transpercer ce qui me fait hurler.

— Yann, ça fait mal !

Je m’agite tellement qu’il ordonne à Albert.

— Tenez ses jambes !

Mon frère lui obéit immédiatement, serrant entre ses mains mes jambes fermement. Le médecin poursuit malgré mes supplications.

— Assomme-moi, je t’en supplie !

Il me répond.

— Non, jamais je ne te frapperai, quelle qu’en soit la raison !

Je ferme les yeux, ma poitrine se gonfle et se dégonfle très rapidement. Le médecin s’en plaint.

— Elle s’agite trop ! Calmez-la !

Les lèvres de Yann se posent au creux de mon cou provoquant un doux frisson, puis elles se baladent jusqu’à mon oreille où il me murmure.

— Je t’aime, Alice ! Sois sage !

L’aiguille  ressort.  Je  suis  en  sueur  et  anéantie  par  cette  douleur.  Le vieillard déclare alors.

— Un dernier point et ce sera bon, Princesse !

Je remue la tête en pleurant à chaudes larmes. Yann tente de me consoler malgré que je sente bien qu’il est fâché contre moi.

— Souffrir, c’est être en vie ! Je veux que tu le restes très longtemps pour que l'on puisse bâtir nos rêves ensemble.

Je lui réponds tendrement.

— Parle-moi encore des tiens, je t’en supplie !

Yann me dit tout bas.

— Une longue vie à tes côtés, c’est mon plus grand rêve…

Je  tremble,  car  cette  confidence  remet  directement  en  cause  mon comportement.  Pendant  que  le  médecin  termine,  je  m’évanouis  presque dans les bras de celui que j’aime.

— C’est fait ! Nettoyez sa plaie tous les jours et veillez à ce qu’elle ne s’arrache pas les sutures.

Yann le remercie simplement.

— Merci pour vos soins.

Je n’ai pas le temps de m’en remettre. Albert me libère tandis que Yann se redresse déjà en appelant son père.

— Père !

Ce dernier rentre en le questionnant.

— Comment va ta future ?

J’entends les dents de Yann grincer. Il lui répond tristement.

— Elle y survivra, la dague ne s’est pas enfoncée profondément !

Je  suis  livide  entre  ses  bras,  il  me  bouge  alors  comme  si  j’étais  une poupée de chiffon pour me poser contre son épaule et caresser ma joue.

— Je dois l’éloigner d’ici au plus vite ! Ce lieu est nocif !

Albert ne le contredit pas, il se contente de me fixer tristement. Le chef de clan déclare alors.

—  Bien,  je  te  vends  la  dépendance  contre  une  partie  de  ta  solde  si  tu souhaites y rester ! Tes frères t’aideront à la remettre au propre.

Yann lui répond vivement.

— J’accepte ton offre ! J’ai besoin d’un lieu paisible pour prendre soin d’Alice.

Son père lui tend la main pour conclure l’accord.

— Elle est à toi, je retiendrai son prix de ce que je te dois !

Alors que je ferme les yeux par intermittence, Yann me secoue.

— La maison est à nous !

Je  reconnais  son  enthousiasme  et  je  souris  en  me  blottissant  contre  lui tandis qu’il me questionne tout bas.

— En es-tu heureuse ?

Je trouve la force de me redresser pour embrasser sa joue, montrant ainsi mon accord. Yann me berce tendrement en proposant à son père.

— Laissons-lui quelques minutes pour s’en remettre puis nous irons voir le roi ! Défendras-tu notre cause ?

Le chef de clan lui répond.

— Tu  peux  compter  sur  mon  soutien  !  Laisse-moi  parler  et  occupe-toi d’elle !

Je  sens  une  main  se  poser  sur  ma  tête,  alors  j’ouvre  les  yeux  en découvrant qu’il s’agit de son père. Il me murmure.

— Je vous remercie de votre courage et votre fidélité ! Mais  ne  mettez plus votre vie en danger pour sauver l’un de mes guerriers ! C’est à nous de protéger nos femmes.

Surprise,  j’en  reste  muette  pendant  que  Yann  embrasse  mon  front  en appuyant ses propos.

— J’espère que tu as bien compris ce qu’il vient de dire !

Qu’il soit si dur avec moi me blesse. J’émets un sanglot alors Albert finit par intervenir.

—  Je  sais  que  vous  êtes  nerveux,  mais  ne  voyez-vous  pas  qu’elle  est triste !

Yann me serre contre lui en marmonnant.

— Je le sais ! Mais je n’arrive pas encore à lui pardonner de s’être mise en danger de cette manière !

Je m’agite, mais Yann me retient encore avant de leur demander.

— Laissez-nous seuls un instant, s’il vous plaît !

Mon frère effleure ma joue avant de s’éloigner avec le père de Yann. La porte se ferme et il se met à crier.

— Bon sang je me hais !

Je sursaute tandis qu’il me berce en gémissant.

— Je n’ai rien vu venir ! Comment as-tu réussi à prendre ma dague !

Il  s’effondre.  Je  sens  ses  larmes  couler  sur  mon  visage  bien  qu’il m’empêche de bouger.

— Si je t’avais perdu à cause de ma négligence…

Je tente de lui parler.

— Yann…

Il me coupe.

— Non, je ne veux pas entendre tes excuses !

Yann tremble.  Je  ne  sais  pas  quoi  faire  pour  le  calmer  surtout  qu’il  me retient  contre  lui  vigoureusement.  Sa  force  me  blesse,  cela  tire  sur  mes sutures alors je décide de me servir de cette excuse pour qu’il me lâche.

— Yann, tu me serres trop fort, j’ai mal !

Immédiatement, il me libère en s’excusant.

— Je suis désolé.

Son visage est masqué entre ses mains. Je me redresse rapidement pour m’asseoir sur ses  genoux.  Yann  pleure  en  silence. J’effleure  ses  mains  en murmurant.

— Je t’ai blessé !

Il me rétorque avec franchise.

— Affreusement !

Je  me  faufile  jusqu’à  lui  pour  l’enfermer  dans  mes  bras  en  m’excusant sincèrement comme il le souhaiterait.

—  Je  suis  tellement  désolée  !  Tu  es  le  seul  homme  que  j’aime  et  que j’aimerai,  alors  l’idée  de  voir  ta  vie  et  celles  des  tiens  menacés,  m’a  fait perdre la tête. J’étais la seule qui aurait fait céder mon père sans combat.

Il me repousse en criant.

— Je ne veux pas de tes excuses !

Triste qu’il me rejette, je me lève en lui répondant sur le même ton.

— Tu ne comprends rien ! Je croyais que mon cœur n’avait aucun secret pour toi !

Je m’éloigne vers le balcon en gémissant.

—  Si  tu  ne  m’aimes  plus,  si  tu  me  rejettes,  je  n’ai  aucune  raison  de vivre !

Un hurlement m’arrête net.

— Non, Alice !

Je me retourne, Yann me fait face, les yeux rougis par les larmes. Il me tend les bras en avançant vers moi.

— Ne t’éloigne pas de moi ! Reviens !

Je lui rétorque.

— C’est toi qui m’as repoussée !

Le cœur serré, je lui tourne le dos. Je n’ai pas le temps de faire un pas qu’il m’enlace déjà en hurlant.

— Je t’aime !

Perdue et prisonnière de ses bras, je murmure.

— Tu es mon âme sœur !

Yann me répond haletant.

— Tu es la mienne !

Je fais glisser mes mains sur ses bras qui m’enferment en sanglotant.

— Ne me rejette pas !

Sa réponse est rapide.

— Comment le pourrai-je ? Je te tiens fermement !

Ma  respiration  accélère,  il  embrasse  mon  cou  avec  volupté  tout  en  me disant.

— J’ai si mal, Alice ! J’ai cru que tu n’aimais pas vivre près de moi… Que tu préférais la mort à moi…

Je m’effondre entre ses bras en répondant.

— C’est faux, je veux rentrer chez nous et même faire le ménage !

Surpris, il ricane en se détendant.

— Vraiment, ma belle Alice ?

Je hoche la tête en lui ordonnant.

— Emmène-moi loin d’ici ! Aime-moi et protège-moi !

La  sincérité  de  mes  propos  m’étonne  moi-même.  Yann  me  fait  pivoter face à lui pour saisir mes lèvres. Son tendre baiser me laisse rêveuse de son amour. Puis il effleure mon visage en répondant à mes sentiments.

— Alice, tes mots, tes souhaits me touchent si profondément !

Il s’attarde sur mes lèvres avec plus d’avidité. Visiblement, il n’est plus en  colère.  Son  étreinte  me  laisse  sans  souffle.  Ses  mains  entourent  mon visage en larmes quand il m’annonce.

— Je te veux !

Yann m’embrasse à nouveau en me soulevant par les hanches. Sa fougue soudaine nous entraîne contre un mur où haletant, il me confirme à nouveau ses sentiments.

— Je t’aime, ne menace plus ta vie ! Offre-la-moi entièrement !

Je  le  fixe  amoureusement  tandis  qu’il  me  repose  doucement  sur  mes pieds pour poser ses lèvres sur ma poitrine blessée. Je gémis à son contact ardent, bien heureuse qu’il ne soit plus si contrarié.

— Yann…

Ses intentions sont claires, je le laisse faire. Lentement il remonte le tissu de ma robe jusqu’à mes cuisses avant de me demander.

— En as-tu envie ?

Je ferme les yeux en hochant la tête.

Je m’offre à toi…

Yann va pour me saisir quand la porte s’ouvre brutalement.

— Bon sang Yann ! Tu crois que tu as le temps pour ça !

La voix d’Artus me fait trembler. Yann se réajuste en hurlant.

— Ne sais-tu pas frapper à une porte !

Je me réfugie contre lui et il me cajole en murmurant.

— Je te voulais tellement…

Je lui réponds.

— J’étais à toi !

Il me serre contre son cœur en braillant.

— Que veux-tu ?

Artus s’avance en riant.

— Tout le monde vous attend ! Tu feras ce genre de choses chez toi ! Tu n’y seras pas dérangé !

Je rougis en gémissant.

— J’ai honte !

Yann me répond tout bas.

— Tu aurais eu vraiment honte s’il était arrivé plus tard !

Ahurie par sa réponse, je lève les yeux vers lui et il saisit mes lèvres pour un tendre baiser. Il me confie ensuite.

— De toute manière, ce n’est pas comme ça que je veux te prendre ! Il a bien  fait  de  m’interrompre  !  Toi,  je  veux  te  cajoler  jusqu’à  la  fin  de  mes jours.

Empourprée, je lui souris timidement en m’excusant encore.

— Je suis tellement désolée de t’avoir mis en colère !

J’appuie sur ma plaie en grimaçant. Yann retire ma main avec inquiétude.

— Est-ce que je t’ai fait mal ? J’ai été un peu brusque !

Je remue la tête et il m’enlace en gémissant.

—  Je  ne  suis  plus  en  colère  !  J’ai  compris  ce  que  tu  as  fait  et  je  t’en remercie. Moi aussi, je t’aime à en mourir, mais c’est à moi de te protéger comme mon père te l’a dit.

Artus lui frappe l’épaule en plaisantant.

— Tu ne manques aucune occasion de t’amuser, toi !

Il le repousse en criant.

— Ferme-la ! C’était différent, j’ai tellement eu peur ! Oui, j’étais très en colère, alors je voulais me sentir en elle !

Médusée par sa franchise, je le frappe en bredouillant.

— Yann ! Tais-toi !

Son frère éclate de rire devant mon air choqué.

—  Tu  te  consoleras  plus  tard  !  Le  clan  veut  rentrer  avec  ta  future  en trophée. Il se fait tard, leurs familles attendent anxieusement notre retour.

Bress entre dans la pièce à ce moment-là.

— Yann, Alice !

Nous rejoignant, je suis extrêmement surprise qu’il nous enlace tous les deux en déclarant.

— J’étais inquiet pour vous !

Yann le repousse en plaisantant.

— Éloigne-toi du corps d’Alice ! Je te vois venir d’ici !

Son frère sourit en effleurant mes cheveux.

— Tu me montres tes sutures !

Étonnée, je lève les yeux vers Yann, mais il lui rétorque aussitôt en me collant à lui.

— Dans tes rêves ! Et laisse également tes yeux loin de sa poitrine !

Artus ajoute.

— Ce n’est pas le moment de le contrarier ! Je viens d’interrompre l’un de ses projets alors il est de mauvaise humeur !

Je masque mon visage entre mes mains tandis que Yann s’énerve.

— Tu vas te taire !

Ses  frères  rient  tandis  que  je  profite  du  refuge  qui  m’est  offert  par  ses bras pour fermer les yeux un instant.

J’ai eu tellement mal ! Entre les sutures et tes larmes, j’ai cru mourir de détresse. Mais quand je te vois rire et plaisanter avec tes frères, je me dis que tout est redevenu comme avant ! J’étais prête à te laisser me prendre contre  ce  mur  tellement  me  réconcilier  avec  toi  me  tenais  à  cœur…  Tu m’aimes toujours. Je t’aime plus que jamais et ensemble, nous construirons notre avenir…
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— Es-tu prête à l’affronter à nouveau ?

Cela fait quelques minutes que nous avons quitté mon ancienne chambre. Accompagnés d'une cinquantaine d’hommes, nous faisons face à la porte de la  salle  du  trône  de  mon  père.  Je  serre  mon  médaillon  en  me  mordant  la lèvre. Yann m’attire alors à lui en murmurant.

— Je t’interdis de toucher à mes armes ! Laisse-moi te protéger comme tu me l’as demandé.

Je l’enlace à mon tour en répondant.

— J’ai terriblement peur de lui et de ses réactions !

Le  chef  du  clan  nous  interrompt  en  posant  sa  main  sur  l’épaule  de  son fils.

—  Yann  surveille  ta  fiancée  !  Ne  te  laisse  plus  jamais  désarmer,  c’est déshonorant pour toi et pour le clan !

Je me fige à ces paroles alors qu’il lui répond.

— Cela n’arrivera plus, j’en fais le serment !

Je m’excuse tout bas lorsqu’il s’éloigne.

— Je suis désolée !

Yann caresse mes cheveux en murmurant.

— Chut ! Garde ta culpabilité pour plus tard lorsque nous aurons le temps de discuter plus profondément de ce sujet.

Je déglutis, mais ses lèvres sur mon front me rassurent immédiatement. Je me  blottis  contre  lui  en  pensant  qu’à  sa  rencontre,  jamais  je  n’aurais imaginé  avoir  tellement  besoin  de  sa  présence.  La  porte  s’ouvre  sur  une rangée  de  lanciers.  Immédiatement,  Yann  me  comprime  entre  ses  bras  en chuchotant.

— Si cela tourne mal, laisse mes armes à leur place ! Je risque d’en avoir besoin.

Il dit cela si sérieusement que j’en frémis. Mais déjà son père s’avance en annonçant.

— Nous sommes revenus négocier l’Alliance ancestrale !

Albert le suit en appuyant ses paroles.

— Alice a été soignée, finissons-en !

Notre père ordonne.

— Laissez-les rentrer !

Les  lanciers  s’écartent  et  nous  avançons  lentement  vers  lui.  La  main fermement ancrée à celle de Yann, j’abaisse les yeux le plus possible. Alors le chef de clan déclare en lui faisant face.

— Nous voulons Alice de Tego ! Elle se mariera à mon fils, Yann Robur qui est également notre maître dragonnier.

Mon père le laisse parler et il ajoute.

—  En  contrepartie,  ce  même  fils  trouvera  et  vous  donnera  un  œuf  de dragon noir !

La voix de mon père s’élève en s’adressant à moi.

— Alice !

Je  lève  les  yeux  vers  lui,  le  cœur  battant  d’angoisse. Il me  demande  de but en blanc.

— Veux-tu épouser cet homme ?

Ma réponse est immédiate et claire.

— Oui, je le veux !

Je rougis en me réfugiant dans les bras de Yann qui aussitôt caresse mes cheveux. Mon père ajoute sur un tout autre sujet.

— Reconnaissez-vous m’avoir volé ma fiancée par le passé ?

Le père de Yann ricane.

— De votre point de vue certainement !

Un long silence suit que mon père rompt.

—  Vous  êtes  un  voleur  de  femme  !  Elle  m’était  promise  depuis  sa naissance.

Je sens que la discussion va encore dériver vers ce qui l’intéresse. Albert intervient donc.

— Ce n’est pas le sujet de cette rencontre, Père !

Ce dernier lui rétorque.

—  Tais-toi  !  Tu  parleras  quand  tu  seras  roi  ou  que  je  t’en  donnerai l’ordre !

Je m’agrippe à Yann dont les dents grincent. Mais son père semble avoir de la repartie.

— Votre fils a raison cependant ! Il est temps de conclure réellement cet accord.  Ma  femme  m’a  donné  quatre  bons  garçons.  La  vôtre  un  digne héritier  et  une  jolie  fille,  donc  inutile  de  revenir  sur  le  passé.  Cela reviendrait à renier leur naissance.

J’entends Bress ricaner derrière nous.

— Bien dit !

Le  silence  refait  surface  jusqu’à  ce  que  mon  père  se  décide  à  parler  à nouveau. Il déclare avec mépris.

— J’ai du mal à vous céder ma fille ! Elle est belle et a reçu une bonne éducation.  Votre  fils,  quant  à  lui,  ressemble  à  tous  les  barbares  de  votre territoire. En est-il vraiment digne ?

Yann se raidit, il va répondre. Mais son père le retient d’un geste avant de répliquer.

— Mon fils a reçu une très bonne éducation ! Il sait lire, écrire, compter et même danser. Il a de bonnes manières. C’est un homme sincère et droit. Sans  oublier  qu’il  est  notre  meilleur  dragonnier  depuis  plusieurs  années. C’est donc un maître d’armes redoutable.

Je souris d’entendre tous ces beaux compliments mettant si bien en valeur l’homme que j’aime. Cependant, mon père ne semble pas convaincu.

— Tout cela semble intéressant, mais qu’en est-il réellement ? Je souhaite qu’il relève un défi.

Les guerriers se mettent à chuchoter, car ce n’était pas prévu. Je lève les yeux vers Yann anxieusement. Il cajole mon dos en interrogeant son père du regard. Ce dernier répond.

— Quel genre de défi, roi d’Elusa ?

Mon père se lève en ricanant.

— Je veux qu’il batte l’un de mes meilleurs chevaliers !

Je serre le pourpoint de Yann en lui disant.

— Non ! N’accepte pas !

Yann lui rétorque immédiatement sans m’écouter.

— J’accepte !

Je m’agite en frappant son torse.

— Pourquoi tu ne m’écoutes jamais !

Il attrape mon menton pour saisir mes lèvres goulûment. Je le laisse faire en tremblant d’inquiétude. Mais mon père s’agace.

— Arrêtez ça ! Ma fille n’est pas à vous !

Il me susurre ensuite.

— Je suis robuste et fort ! Aucun homme ne me tuera.

Il embrasse mon front en me collant à son cœur.

— Qui sera mon adversaire ?

Une voix qui me fait froid dans le dos s’élève alors.

— Ce sera moi ! Hugo de Sorex, pour venger mon honneur et reprendre ma fiancée !

Yann lui rétorque violemment.

— Elle n’a jamais été vôtre ! Alice est à moi !

Mon père le reprend.

— Pas encore ! Battez-vous et le plus fort l’emportera !

Je m’agrippe à lui en pleurant.

— Je t’en supplie, ne le fais pas !

Yann me repousse en ordonnant.

— Maintenez-la hors du combat !

Artus m’attrape alors que je tente de l’arrêter.

— Laisse-le faire ! Rappelle-toi qu’il a déjà gagné contre lui !

Je tremble de tout mon être quand ils se font face. Hugo porte un bouclier et  une  armure  lourde.  Yann  n’a  que  son  pourpoint  et  son  épée.  Mon  père s’assied sur son trône en déclarant.

— À vous de savoir si c’est un combat à mort ! Je vous laisse décider.

Yann esquisse un sourire arrogant avant de répondre.

— À mort ! Je veux tuer ce chien depuis bien trop longtemps !

Le chevalier de Sorex ricane en lui répondant.

— Cela  me  convient  !  Je  ne  peux  pas  perdre  contre  un barbare  devant mon roi !

Yann  tire  son  épée  lentement,  alors  que  le  chevalier  fait  de  même.  Ils n’ont que quelques mètres pour se battre. Nous sommes bien trop nombreux dans la pièce. Le père de Yann vient alors me parler.

— Mon  fils  sait  ce  qu’il  fait  !  Quoi  qu’il  arrive,  n’oubliez  jamais  qu’il vous a aimé jusqu’à cette issue.

Ces mots me glacent d’autant plus fort. Je crie.

— Yann, je t’aime !

Fort  de  mes  sentiments,  il  s’élance  vers  Hugo.  Sa  première  attaque  est parée par le bouclier du chevalier qui encaisse difficilement sa puissance.

— Juste un barbare sans intelligence !

Yann ne semble pas déstabilisé, il recule en souriant.

— Je testais seulement ta défense !

Mon père les interrompt.

— Attendez ! L’enjeu du combat n’est pas près de moi.

Il me regarde puis il exige.

— Alice, viens ici tout de suite !

J’hésite, mais Yann m’ordonne.

— Écoute-le ! Je ne compte pas perdre contre un pompeux !

Artus me pousse vers lui en murmurant.

— Si Yann meurt, ta famille meurt également !

J’avale ma salive en rejoignant mon père et mon frère. Albert s’approche de moi en silence pour prendre ma main fermement. Je lève les yeux vers lui  et  je  lis  toute  sa  contrariété  dans  son  regard.  Notre  père  relance  le combat.

— Battez-vous jusqu’à la mort pour ma fille ! Ceci est un duel et nul ne peut intervenir !

Yann joue avec son épée devant un chevalier plus attentif que jamais. Je le fixe en serrant mon médaillon dans ma main. Hugo s’élance soudain.

— Je ne perdrai pas devant un sauvage !

Il esquive son coup facilement. Puis il le bouscule en riant.

— Je n’ai aucune raison de me laisser mourir ! Celle que j’aime attend sagement que je gagne sa main.

Hugo  attaque  à  nouveau  en  essayant  de  l’atteindre  avec  volonté.  Mais étant plus léger, Yann arrive à parer ses coups facilement. Je m’accroche à ses  mouvements  avec  appréhension.  Le  chevalier  semble  fatiguer  et  Yann en profite pour répliquer.

— Déjà fatigué !

Il  enchaîne  plusieurs  coups  se  heurtant  à  l’armure  et  au  bouclier  du chevalier.  Il  sourit  toujours  bien  qu’essoufflé  à  son  tour.  Hugo  s’agite  à nouveau  pour  l’atteindre,  mais  Yann  résiste  à  tous  ses  assauts  avant  de contre-attaquer.

— Bien, finissons-en, je suis pressé de rentrer.

Cette fois Yann ne plaisante plus. Il attaque plus violemment que jamais. Le chevalier a vraiment du mal à encaisser les chocs. Finalement, c’est un coup de pied qui le fait toucher terre. Écrasé sous le poids de son armure, Hugo peine à se lever.

— Je vais pouvoir venger l’honneur d’Alice en prenant ta vie !

Yann  le  frappe,  mais  le  chevalier  se  cache  derrière  son  bouclier.  En voyant Hugo accablé par les coups de Yann, mon père saisit ma main pour m’attirer à lui.

— Viens ici !

Je me retrouve sur ses genoux en tremblant. Albert n’a pas eu le temps de me retenir. Il me fixe avec terreur tandis que Yann s’acharne à affaiblir le chevalier  de  Sorex.  Mon  père  pose  alors  sa  main  sur  ma  blessure  en  me questionnant.

— Est-ce que ça fait mal ?

Je hoche la tête et il appuie violemment. Je me mets à hurler.

— Aie !

Surpris, Yann s’arrête net pour hurler.

— Ne la blessez pas ! Je gagne ce combat et elle est à moi !

Le chevalier se redresse alors pour frapper sa jambe. Je crie.

— Yann !

Déconcentré dans son combat, il évite malgré tout la blessure grave qui lui  était  promise,  mais  avec dégât.  J’entends  sa  chair  se  déchirer  dans  un hurlement.

— Traître !

Yann  vient  d’être  blessé  au  mollet.  Il  boite  en  parvenant  à  se reconcentrer.

— Je vous jure que je vous tuerais si vous lui faites du mal !

Mon père lui répond.

—  Je  regardais  simplement  sa  blessure  !  D’ailleurs,  je  contrôle  si  les sutures sont solides.

Il appuie à nouveau et je me tords de douleur.

— Yann ! J’ai mal !

Mon hurlement le fait réagir, mais son père le prévient.

— Concentre-toi !

Hugo l’attaque à nouveau. Yann esquive le coup in extremis. Je blêmis et sa colère se déchaîne.

— Tu vas goûter à la colère d’un dragonnier !

Yann  se  remet  en  position  avant  de  s’élancer.  Le  chevalier  l’attend  de pied  ferme  derrière  son  bouclier,  mais  il  décide  d’être  intelligent  et  de frapper également les jambes. Son épée touche l’arrière du genou droit de Hugo. C’est le seul endroit fragile de son armure. Ce dernier s’effondre et mon père me blesse à nouveau.

— Arrêtez, Père ! 

Alors  qu’il  va  pour  trancher  le  cou  du  chevalier,  Yann  s’arrête  encore pour  m’observer  souffrir  entre  les  mains  de  mon  père.  Albert  n'ose intervenir, il se mord la lèvre en serrant les poings.

— Alice !

Yann  m’appelle  alors  que  je  pleure  en  l’observant  gagner  son  combat. Hugo se redresse à nouveau et je lui fais signe de faire attention. Yann ne se fait  pas  avoir  une  seconde  fois,  il  l’assomme  d’un  coup  de  pommeau.  Le chevalier  de  Sorex  s’effondre  au  sol  et  reste  inanimé.  Le  clan  des dragonniers crie alors victoire.

— La mort !

La voix d’Artus s’élève parmi les siens. Yann sourit en s’adressant à mon père.

— Lâchez immédiatement Alice ! J’ai gagné !

Il lève son épée vers la gorge de Hugo, mais son père l’arrête.

— Il suffit Yann, tu as gagné ! Ne fais pas couler le sang. Tu n’es pas un tueur d’homme, mais de dragons !

Il hésite, mais mon père me lâche en bredouillant.

— Il l’a fait malgré que…

Je  me  précipite  pour  l’arrêter  alors  qu’il  est  sur  le  point  de  céder  à  son envie de se venger.

— Non ! Je t’en supplie, ne le tue pas !

Yann  lève  son  épée  en  me  repoussant.  Je  ferme  alors  les  yeux,  mais finalement il la range pour m’enlacer tendrement.

— J’ai gagné, ma beauté !

Tout en pleurant, je l’étreins en retour.

— J’ai eu peur pour toi !

Il me répond tout bas.

— Je sais !

Je  m’enfonce  dans  ses  bras  sous  les  applaudissements  des  guerriers  de son clan. Il me murmure alors.

— Partons d’ici avant que je ne devienne fou de rage !

J’acquiesce  avant  qu’il  vienne  prendre  mes  lèvres  délicatement  me faisant  oublier  ce  qu’il  vient  de  se  passer.  Subitement nous  entendons  un hurlement de rage.

— Je ne suis pas encore mort !

Yann  me  repousse.  Je  vois  alors  une  dague  frôler  mon  visage  et  venir couper la chair de son bras qui me protégeait. Je hurle de terreur tandis qu’il me défend du chevalier qui en veut visiblement à ma vie.

— Alice recule !

Figée par la  peur,  je  ne  cesse  de  hurler.  Nos  frères  interviennent  alors. Albert  m’attire  à  lui  tandis  qu’Artus  et  Bress  prêtent  main-forte  à  Yann. Mais  ce  dernier  est  enragé,  il  s’énerve  pour  de  bon  avant  même  qu’ils n’interviennent.

— Chien ! Ne touche pas à ma promise ! J’ai gagné loyalement sa main !

Il frappe Hugo jusqu’à ce qu’il tombe. Puis  il  lui  retire  le  poignard  des mains  pour  le  planter  dans  sa  main  droite.  Son  hurlement  déchire  mes tympans.

— Ah !

Mon père intervient finalement en hurlant.

—  Qu’est-ce  que  cela  signifie  chevalier  ?  Vous  avez  perdu  votre  duel, c’est terminé !

Yann le maintient au sol avec son pied tandis que je me débats pour que mon frère me lâche.

— Yann !

Mon père ordonne.

— Arrêtez le chevalier de Sorex !

Les gardes le soulèvent pour le conduire aux fers. Alors Yann se tourne vers moi avec inquiétude. Albert me libère pour que je puisse rejoindre ses bras qu’il me tend. Il m’enlace en chancelant.

— Doucement, Alice. Je suis blessé…

Je m’écarte en saisissant son bras pour l’examiner. Il a une large coupure sur l’avant-bras qui me fait paniquer.

— Tu saignes ! Non ! Et ta jambe !

Je m’agite en voulant m’agenouiller, mais il attrape mon visage entre ses mains en me rassurant.

—  Regarde-moi,  Alice  !  Je  suis  vivant,  ce  ne  sont  que  de  petites coupures.

Hagarde, je bredouille.

— Ce n’est pas rien !

Yann saisit mes lèvres doucement pour me calmer. Son baiser fonctionne comme il sait si bien me maîtriser. Puis il m’attire contre lui en hurlant.

— Alice est mienne ! Signons cet accord que nous puissions rentrer chez nous !

Les  guerriers  le  soutiennent  dans  des  hurlements  de  fierté.  Le  chef  du clan s’approche alors de mon père en confirmant ce fait.

— Agilbert de Tego, c’est fini ! Donnez-lui la main de votre fille !

Contraint d’accepter, mon père proclame.

—  Ma  fille,  Alice  de  Tego  est  promise  à  Yann  Robur  !  Je  signerai l’Alliance ancestrale dès que j’aurai l’œuf de dragon noir entre les mains !

Malgré ses blessures, Yann me soulève en souriant.

— J’ai gagné ! Tu es mienne !

Il me repose et je viens chercher ses lèvres en murmurant.

— Non, nous avons gagné ! Nous nous appartenons l’un à l’autre.

Fier de ma rectification, il m’embrasse intensément. Son baiser me laisse comprendre sa joie et son amour d’avoir enfin obtenu ce que nous désirions. Notre étreinte langoureuse prend fin avec la déclaration de mon père.

— Partez tous à présent avant que je ne change d’avis !

Yann ricane en criant.

— Rentrons et fêtons cette victoire !

Son clan l’acclame tandis que mon père quitte la pièce de rage.

Cette fois c’est bon ! Mon père vient d’accepter notre union ! Bien que nous soyons tous les deux blessés, ce soir nous dormirons en paix, car il ne pourra  plus  remettre  en  cause  nos  fiançailles.  Je  t’aime  plus  que  jamais, mon beau dragonnier…
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Nous avons rapidement quitté le palais après avoir récupéré nos affaires. Nous sommes sur le chemin du retour alors que Yann n’a même pas pris la peine  de  montrer  ses  blessures  au  médecin.  Inquiète,  je  l’interroge  tandis qu’il rit avec ses frères.

— Yann, ta jambe saigne beaucoup…

Il embrasse ma tête en me répondant.

— Le guérisseur du village s’occupera de moi en arrivant !

Je suis remuée à cette idée tandis qu’Artus plaisante.

—  Finalement,  tu  l’as  eue  ta  jolie  poupée  !  Mais  tu  vas  avoir  droit  à quelques sutures !

Yann grince des dents avant de s’enorgueillir.

—  Alice  les  vaut  bien  !  Si  son  père  ne  m’avait  pas  déconcentré  en appuyant sur sa plaie, je n’aurais  pas  été  blessé !  Il  a  été  fourbe  jusqu’au bout.

Sa main glisse sur mon sein et je rougis. Bress en ricane.

— Hum, je t’envie !

Yann me murmure.

—  Et  toi  ?  Tu  dois  avoir  très  mal,  maintenant  qu’il  a  appuyé  sur  tes points.

Je laisse sa main chaude sur ma peau en chuchotant.

— C’est dur, mais avec toi tout me paraît plus doux !

Il glousse en se penchant pour poser ses lèvres au creux de mon cou en murmurant.

— J’adore quand tu es romantique, ma beauté !

Je m’insurge devant les rires de ses frères.

— Yann !

Il masque alors mon visage derrière sa main en me disant tout bas.

— Cette expression n’appartient qu’à moi, Alice !

Je  m’empourpre  en  me  laissant  porter  par  son  torse.  Brieux  intervient étrangement.

— J’espère qu’elle en valait vraiment la peine, car nous avons failli tous y rester !

Leur père le calme immédiatement.

— Alice fait partie du clan ! Je n’aurai pas accepté son sacrifice.

Yann me dit tout bas.

— Tu entends ça, tu m’appartiens aux yeux de tous !

Je hoche la tête en me blottissant contre lui.

C’est un rêve qui prend vie aujourd’hui…

Après quelques minutes, nous arrivons devant la demeure familiale. Yann se raidit en voyant sa mère au pied de la porte. Il déclare.

— Je ne suis plus très sûr d’avoir envie de fêter mes fiançailles.

Je me redresse en murmurant.

— Yann, ce n’est pas grave si elle me hait !

Sa réponse est dure.

— Au contraire, c’est important !

Son père intervient sévèrement.

— Mets ta rancune de côté ! C’est ta mère et ce soir je veux fêter mon retour au village ainsi que tes fiançailles !

Yann encaisse cet ordre en marmonnant tout bas.

— Si elle dit le moindre mot qui te déplaît, nous rentrons !

J’embrasse sa joue pour l’apaiser tandis que les hommes descendent de cheval  pour  être  accueillis  par  leur  proche.  Artus  s’approche  du  nôtre  en interrogeant son frère.

— Je sais que tu es un homme fier, mais ta blessure à la jambe nécessite des soins ! Laisse-moi t’aider, petit frère !

Il lui ordonne alors.

— Aide plutôt Alice ! Mais n’en profite pas !

Artus me tend les bras en souriant.

— Viens, Princesse !

Yann me fait signe de le faire donc, je lui obéis tandis qu’il indique à son frère.

— Fais attention à sa blessure, elle saigne un peu depuis notre départ !

Je suis un peu étonnée, car je ne m’en étais pas rendu compte. Artus me tient doucement pour me poser à terre avant de se frapper l’épaule.

— Appuie-toi sur moi pour descendre ! Ta jambe ne doit pas recevoir un nouvel à-coup.

Je l’observe mettre pied à terre en grimaçant. Il boite légèrement en me souriant.

— Viens près de moi !

Je l’enlace en gémissant.

— Tu souffres !

Il ricane.

— Beaucoup !

Je geins.

— C’est ma faute !

Il me rétorque.

— Non, c’est pour toi !

Je lève les yeux vers lui. Il me sourit alors je saisis ses lèvres tendrement, mais nous sommes alors interrompus par sa mère.

— Yann, tu es blessé !

Il l’ignore complètement. Nous la dépassons pour entrer dans la maison. J’abaisse les yeux en la croisant, car j’ai mal pour elle d’être ainsi rejetée. Yann s’appuie légèrement sur moi pour avancer. Il doit vraiment avoir mal pour  me  laisser  l’aider  de  cette  manière.  Je  le  soutiens  comme  je  peux jusqu’à  la  grande  salle  que  tous  les  guerriers  rejoignent.  Le  chef  de  clan s’assied en déclarant.

— Ce soir je veux un banquet !

Yann ricane en le rejoignant. Artus m’aide, mais en rouspétant.

— Toi, c’est dans une chambre que tu devrais être pour te faire coudre !

Mon compagnon lui rétorque.

— Donne-moi une chaise et ça ira !

Lucia, la mère de Yann traverse devant nous pour rejoindre son mari qui se relève pour l’enlacer. Je les regarde tandis que Bress avance une chaise pour Yann. Il s’y assied en expirant profondément.

— Dommage que Père ne m’ait pas laissé l’achever !

Je m’approche de lui avec inquiétude pour délacer son pourpoint. Il me regarde faire en souriant.

— J’adore quand tu prends soin de moi !

Je lui retire en soufflant.

— Je n’ai rien fait ! Arrête de dire ça à chaque fois que je te touche !

Il m’attire à lui, me retrouvant sur ses genoux devant tout le monde. Ses lèvres se posent alors sur le haut de ma poitrine, me faisant frémir. Je me plains, gênée.

— Yann, nous ne sommes pas seuls !

Il s’arrête en me disant.

— Je sais, mais qu’ils me regardent tous t’aimer !

J’attrape  son  visage  entre  mes  mains  pour  qu’il  se  calme,  laissant  ses yeux clairs me transpercer. Alors, je lui réponds.

—  Je  pense  qu’ils  l’ont  tous  compris  après  ce  qui  s’est  passé aujourd’hui ! Je n’appartiens qu’à toi, si c’est cela qui t’inquiète !

Je  ferme  les  yeux  pour  profiter  de  la  caresse  qu’il  m’offre  en  réponse quand il est interrompu par sa mère.

— Tu es dans un sale état à cause d’elle encore, ton père vient de tout me dire ! Le guérisseur va arriver !

Je vois dans ses yeux qu’il va mal lui répondre alors je pose mon index sur ses lèvres en le faisant moi-même.

— Puisque nous n’existons plus pour vous, commencer à nous ignorer ! Nous  n’avons  pas  besoin  de  vos  commentaires  pour  nous  aimer sincèrement.

Son regard noircit, elle va me répondre, j’en suis sûre. Elle lève la main en criant.

— Petite putain !

Son mari arrête sa main en hurlant.

—  Tais-toi  femme  !  Les  termes  de  l’accord  sont  acceptés.  Yann  va épouser Alice, au plus tard l’année prochaine que tu le veuilles ou non ! Tu n’as pas ton mot à dire !

Yann attrape ma main pour la retirer de ses lèvres et ajoute.

— Tu es la cause de ma souffrance ! Alors ces blessures ne sont pas dues à Alice, mais à ta haine !

Yann  me  pousse  pour  retirer  sa  chemise.  Je  découvre  alors  sa  blessure. Longue d’environ dix centimètres, elle laisse apparaître sa peau coupée qui saigne. Il montre son bras à sa mère.

— Ça c’est un coup de poignard que j’ai reçu pour gagner la main de la femme que j’aime ! Son père te hait au point de ne pas vouloir me la confier autrement qu’après un duel avec un chevalier !

Elle  tend  la  main  vers  lui  avant  de  s’immobiliser  en  pleurant.  Il  ajoute rapidement en me poussant loin de ses genoux.

— Lève-toi, ma beauté !

Je m’écarte et il remonte son pantalon sur son molet gauche. Devant la profondeur de la plaie, je pousse un cri de terreur.

— C’est terrible !

Yann lance alors.

—  Là  c’est  une  épée  qui  m’a  frôlée,  car  ce  roi  ne  supportait  pas  ma victoire au point de me déconcentrer en faisant mal à sa  propre  fille  pour qu’elle ne m’appartienne pas !

Il attrape ma main en lui montrant mon sein.

— Il a appuyé sur les sutures d’Alice alors qu’elle avait attenté à sa vie pour tous nous défendre !

Yann bondit pour m’enlacer vigoureusement en marmonnant.

— J’ai cru mourir de chagrin en voyant mon propre poignard s’enfoncer dans sa poitrine !

Personne  n’ose  l’interrompre,  et  le  cœur  battant  trop  vite,  il  ajoute  de nouveau.

— Alors, je te jure Mère que si tu insultes encore la femme que j’aime, je ne mettrai plus un pied ici ! Tu ne me verras plus, ni moi ni mes enfants !

À ces mots, j’entends le hurlement de souffrance de sa mère.

— Non, Yann ! Je t’en prie !

Elle  se  jette  à  nos  pieds  en  pleurant.  Yann  me  serre  contre  lui  en  me murmurant.

— Dois-je céder ?

Je  lève  les  yeux  vers  lui,  et  devant  son  regard  déterminé,  j’écarte  les mèches recouvrant son visage en murmurant.

— Fais comme tu le désires, cette décision ne me revient pas !

J’abaisse les yeux le cœur lourd malgré tout et il soupire en caressant mes cheveux.

— Relève-toi ! Tu peux remercier Alice. Je te pardonne pour le moment.

Son père ajoute plus fort.

— Lucia debout ! Ne trahis plus notre clan avec ta rancœur idiote ! J’ai vu  toute  l’étendue  de  la  haine  d’un  homme  rongé  par  la  haine  et  je  ne souhaite pas que ma femme en fasse autant !

Elle s’avance vers nous en lui demandant pardon.

—  Excuse-moi,  mon  fils…  J’ai  pensé  que  c’était  le  mieux  à  faire… Agilbert est tellement excessif que je craignais pour ta vie.

Yann se mord la lèvre de lui répondre. Je décide de  le  conduire vers  la chaise en lui ordonnant.

— Assieds-toi !

Il  m’obéit.  Je  m’agenouille  près  de  lui  pour  regarder  sa  jambe.  Elle saigne  beaucoup  et  ce  n’est  pas  très  joli.  Sa  mère  s’approche  jusqu’à effleurer son visage.

— Mon fils…

Yann la repousse légèrement en me parlant.

— Alice, lève-toi !

Je pose mon front contre son genou en pleurant de culpabilité.

— La douleur doit être atroce…

Il pose sa main sur ma tête tendrement en me répondant.

— Viens dans mes bras !

Je ne bouge pas. Artus annonce alors.

— Le médecin arrive !

Je lève les yeux vers lui et il me sourit en me faisant signe de venir. Je me redresse  donc  pour  m’asseoir  sur  ses  genoux.  Yann  caresse  mon  dos  en murmurant.

— Je vais avoir besoin de toi, je vais passer un sale moment !

J’attrape son visage entre mes mains pour l’embrasser. Sa mère n’est qu’à quelques  centimètres  de  nous,  mais  je  m’en  moque.  Je  l’embrasse goulûment, puis il effleure ma joue en déclarant.

— Tu ne peux plus te passer de mes lèvres !

Je rougis en lui disant au creux de l’oreille.

— C’est de toi tout entier dont je ne peux plus me passer ! Ta main, tes lèvres, tes bras, ton odeur, ta chaleur, ta peau contre la mienne…

Il  semble  enivré  par  ma  confidence,  il  m’enferme  dans  ses  bras  en  me répondant tout bas.

— Vraiment ! Je suis un homme chanceux alors…

Il  me  cajole  tendrement  tandis  que  l’agitation  autour  de  nous  s’atténue. Les  guerriers  sont  repartis  à  leur  occupation.  Il  n’y  a  plus  que  quelques personnes autour de nous, principalement de sa famille. Je ferme les yeux en songeant à l’amour que nous nous portons.

Tu t’es battu pour moi. J’ai attenté à ma vie pour toi et les tiens. Chacun d’entre nous est prêt à se sacrifier pour l’autre. Pourtant, ce que je désire avant tout, c’est être auprès de toi. Tu n’es pas un simple dragonnier que j’ai  rencontré  alors  que  j’allais  me  faire  dévorer  par  un  dragon.  Tu  es l’homme qui m’est destiné. Oui, tu es mon âme sœur…
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Le médecin s’agenouille près de Yann en rouspétant.

— Ce n’est pas dû à un dragon ça !

Yann  me  fait  signe  de  quitter  ses  genoux.  Je  lui  obéis  en  caressant  sa joue. Tout en retenant ma main pour l’embrasser, il lui répond.

— Une épée de chevalier, j’ai baissé ma garde !

Il lui rétorque.

—  Effectivement,  c’est  une  coupure  nette  !  Je  vais  devoir  coudre,  car c’est  profond.  Par  contre,  tu  as  de  la  chance,  je  ne  vais  pas  te  cautériser cette fois.

Yann ricane en s’adressant à moi.

— J’ai de la chance, tu l’entends !

Je  m’avance  pour  l’enlacer.  Surpris  que  je  m’accroche  à  son  cou,  il caresse mes bras l’encerclant tout en me disant.

— J’aime vraiment ça !

Je couvre  ses  cheveux  de  baisers  tandis  que  le  médecin  commence  les premiers soins. En même temps, la mère de Yann nous tourne autour, alors que  ses  frères  se  sont  assis  pour  discuter  entre  eux. Le  médecin  verse  un liquide sur sa plaie, Yann s’agite en jurant.

— Bon sang !

Je pose mes lèvres sur sa joue en murmurant.

— Tiens bon !

Sa mère râle soudain.

— Tu serais mieux dans ton lit !

Yann lui rétorque.

— Mon lit n’est pas dans cette maison !

Je me redresse, surprise de le voir crier. Mais il me retient en embrassant mon bras.

— Reste, Alice !

En l’entendant crier, son père le questionne.

— Qu’est-ce qui se passe encore ?

Il lui répond rapidement.

— Rien d’important.

Sa mère apporte une chaise au médecin qui s’y assied en marmonnant.

— Je vais te coudre ici, mais ne t’agite pas !

Yann acquiesce d’un mouvement de la tête. Il plante alors l’aiguille dans sa chair lui déclenchant un léger frisson. Je me mets à genoux près de lui pour poser ma tête contre sa cuisse droite.

— Alice…

Je le regarde amoureusement en caressant avec mon doigt son torse nu. Il saisit alors ma main en me disant.

— Toi, je t’aime éperdument !

Plus les  minutes  passent  et  plus  il  devient  blême.  Mes  caresses  et  mes sourires ne suffisent plus à l’apaiser. Il souffre atrocement. Ses plaintes ont rassemblé toute l’attention de sa famille.

— Combien en faut-il encore ?

Son  râlement  me  fait  sursauter.  Je  me  tourne  vers  le  médecin  qui  lui répond.

— Sept, Yann ! Ce chevalier ne t’a pas manqué.

Je serre son pantalon en tremblant, alors il m’appelle à lui.

— Alice, viens m’embrasser, je t’en supplie !

Je bondis jusqu’à ses lèvres en murmurant.

— Yann, ta souffrance me terrifie !

Il  effleure  ma  joue  puis  frôle  mes  lèvres  avec  son  index  avant  de  me répondre.

— Je préfère la mienne à la tienne ! Embrasse-moi !

Je  saisis  ses  lèvres  avec  légèreté,  mais  Yann  me  colle  à  lui vigoureusement  pour  obtenir  plus  de  moi.  Soudain,  il  me  repousse  en hurlant.

— Eh ! Tu aurais pu attendre !

Le  médecin  ricane,  car  il  l’a  cousu  pendant  notre  baiser.  Je  l’observe grimacer avant de l’embrasser à nouveau. Surpris, ses bras m’attirent à lui fermement. Il s’agite, mais semble supporter la suture suivante.

— Mon âme sœur, je souffre !

Je me retrouve sur ses genoux par je ne sais quel procédé, alors je pose mon front contre le sien en répondant.

— Moi aussi, Yann.

Il sourit en  cherchant  mes  lèvres  tel  un  jeu  pour  se  divertir.  Je  le  laisse faire jusqu’à ce que sa mère le critique.

— Tu te donnes en spectacle ! Nous sommes là !

Artus lui rétorque rapidement.

— Laisse-le  donc  !  Qu’il  profite  des  avantages  qui  en  découlent  de ses blessures !

Bress éclate de rire en ajoutant.

— Quand je la vois, j’envie Yann ! Pourtant, je déteste les sutures !

Yann  quant  à  lui  les  ignore  pour  continuer  son  jeu.  Son  père  ordonne alors.

— Lucia va superviser le banquet au lieu d'angoisser pour Yann ! Il n’a plus besoin de toi, sa fiancée s’occupe bien de lui.

Je rougis tandis qu’il me murmure.

— Je t’aime !

Elle quitte la pièce en marmonnant.

— Elle donne du sien effectivement !

Je lève les yeux vers elle, mais Yann attrape mon menton en me disant.

— Moi, j’adore cela ! Continue de t’occuper de moi !

Je  souffle  tout  en  passant  ma  main  dans  ses  cheveux  ruisselants  de transpiration.

— Dans quel état es-tu, mon charmant dragonnier ?

Il sourit en revenant prendre mes lèvres.

Je me sens si fusionnelle avec toi. J’ai tout oublié de ma vie de princesse. Je  n’ai  aucune  limite  avec  toi.  Je  me  donne  en  spectacle  et  j’aime  cela ! Oui,  j’aime  quand  tu  te  sers  de  moi  pour  t’apaiser,  car  tu  m’apaises également…

Cela fait plus d’une heure à présent. Le dernier point vient d’être placé. Yann s’effondre contre mon épaule en gémissant.

— Dire que ce n’est pas fini !

Je l’entoure de mes bras en lui répondant.

— Je suis tellement désolée ! J’aurais dû me retenir de crier. Tu n’aurais pas été déconcentré…

Il redresse la tête en me regardant droit dans les yeux.

— Non, tu as bien fait ! Je refuse que tu enfuisses tes souffrances en ma présence.

Je laisse mon cœur lui parler librement.

— J’ai si mal de te voir souffrir !

Je me mets à pleurer alors il m’enlace tendrement.

— Je sais, je l’ai vu dans tes yeux et dans chacun de tes gestes !

Le médecin se lève en bougonnant.

— Montre-moi ton bras maintenant !

Yann m’écarte de son épaule pour prendre mes lèvres. Ce doux baiser me calme. Il me murmure ensuite.

— Après ça, il sera l’heure de dîner ! Nous rentrerons chez nous ensuite et tu dormiras dans mes bras comme je te l’ai promis !

Je hoche la tête en quittant ses genoux et en essuyant mes larmes. Artus pose ses mains sur mes épaules en me questionnant.

— Tu dois être épuisée, Alice !

Yann lui lance un regard noir alors il s’écarte en riant.

— Ton regard me glace le sang, Yann ! Je ne fais que la réconforter !

Il continue malgré tout à l’agacer volontairement.

— Par contre, si je fais cela, tu vas bondir de ta chaise !

Je  sens  alors  qu’il  tient  délicatement  mes  cheveux,  Yann  bondit effectivement en hurlant.

— Artus, ne t’amuse pas à cela !

Il grimace en avançant de quelques pas pour m’atteindre et m’attirer à lui.

— Elle est à moi !

Son frère éclate de rire en s’adressant à Bress.

— As-tu vu ? Il est vert de jalousie comme je l’avais parié !

Il grogne en comprenant qu’il s’est moqué de lui.

— Je vous amuse ! Vous allez goûter à mes poings dès que le médecin en aura fini avec mon bras !

Je le réprimande brutalement en le poussant.

— Hors de question ! Tu ne vas plus rien faire de ce genre tant que tu ne seras pas guéri !

Mon autorité soudaine le fige, puis il se met à rire en m’attirant à lui.

— Hum, je t’aime !

Ses frères rient à leur tour tandis que je deviens rouge qu’il dise cela si fort.

— Yann !

Les  quelques  guerriers  encore  là  pouffent  également  et  plutôt  que  de m’énerver, je décide de l’entourer de mes bras en gémissant.

— Tu me fais dire n’importe quoi ! Tout le monde se moque de moi !

Yann  m’observe  si  tendrement  que  je  fonds  devant  lui.    Je  me  penche pour saisir ses lèvres avec douceur, récoltant de nouvelles moqueries par la même occasion.

— Je parie qu’elle sera enceinte avant leur mariage !

Bress lance cela sans préavis. Je m’écarte des lèvres de Yann en hurlant.

— Tais-toi donc !

Ce  dernier  éclate  de  rire  en  m’attirant  à  lui  tandis  que  son  frère s’approche en me proposant.

— Seulement, si tu m’embrasses sur la joue !

Yann me comprime contre lui en changeant totalement d’humeur.

— Eh ! Hors de question !

Son frère fait la moue en montrant du doigt Artus.

— Elle l’a bien fait pour lui !

Il grogne en répondant.

—  Je  n’ai  pas  du  tout  apprécié  ce  geste  !  D’ailleurs,  ses  lèvres  ne toucheront plus aucun autre homme !

En le voyant vert de jalousie, Artus pose son bras sur l’épaule de Bress en riant.

— Je suis un privilégié alors !

Yann me pousse pour se lever, mais le médecin le met en garde.

— Doucement Yann ! Ta plaie risque de se rouvrir !

Il se mord la lèvre en rouspétant.

— Ce n’est que partie remise !

Il se rassied réellement contrarié. Il lève les yeux vers moi en saisissant ma main.

— Tu entends, elles ne toucheront plus d’autre homme !

Je lui souris timidement avant de me pencher pour lui dire aux creux de l’oreille.

— Et si nous avons un fils un jour, m’interdiras-tu de l’aimer ?

Il sursaute en entendant mes mots.

— Alice !

Son regard clair me transperce de toute son intensité. Il murmure.

— As-tu ce genre d’envie ?

J’embrasse sa joue en répondant tout bas.

— Nous en parlerons ce soir quand je serai dans tes bras.

Ses  mains  rejoignent  mon  visage  tendrement.  Je  lis  dans  ses  yeux  tout l’amour qu’il me porte à cet instant. Je lui souris encore et il me dit tout bas.

— J’ai hâte que tu me parles de tes rêves pour pouvoir les réaliser.

Je m’écarte légèrement en voyant le médecin s’impatienter.

— Finis tes soins, mon âme sœur !

Yann me dévore des yeux alors je viens m’asseoir à terre près de lui. Ma tête est couchée sur sa cuisse et il caresse mon visage en se déclarant à moi.

— Je t’aime si éperdument, ma belle Alice !

Le vieil homme prend son bras en râlant.

— Cette plaie n’est pas profonde, je vais tout de même la recoudre là où la lame s’est enfoncée.

Yann ignore celui-ci,  tellement  il  est  concentré  à  m’aimer.  Artus  ricane donc en déclarant.

—  Je  parie  comme  toi,  Bress  !  J’ajouterai  même  que  je  suis  sûr  qu’il s’agira d’une fille !

Je ferme les yeux sans répondre à cette moquerie. Je suis apaisée par ses gestes de tendresse.

Pour  la  première  fois  de  ma  vie,  mes  rêves  se  dessinent  lentement. J’imagine un avenir à tes côtés, des enfants, pourquoi pas un fils ? Je m’en moque, mais tes paroles m’y ont fait penser… Ce soir, c’est dans tes bras que  je  dormirai.  Je  n’ai  plus  à  avoir  peur  de  mon  père.  Il  a  proclamé publiquement notre  union  et  ne  peut  plus  faire  marche  arrière  à  présent. Lorsque nous trouverons un œuf de dragon noir, nous pourrons nous marier. Plus  rien  ne  pourra  nous  séparer.  Le  dragonnier  et  la  princesse  ont  un avenir  commun  contre  toute  attente.  Je  sais  que  tu  me  rendras  heureuse, même  si  j’ai  bien  remarqué  quelques  changements  dans  ton comportement…
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Le  banquet  a  commencé  depuis  deux  heures.  Il  s’agit  d’un  vaste  repas convivial où les guerriers semblent plus boire que se nourrir. Yann ne fait pas exception, je ne l’ai jamais vu ainsi.

Serai-je en train de découvrir l’un de tes mauvais côtés ?

Sa  mère  ne  cesse  de  me  jeter  des  regards  sombres,  espérant  sans  doute que j’explose de colère d’être ignorée ainsi par Yann. Mais je ne compte pas tomber dans ce piège. Je pose ma main sur la cuisse de mon compagnon en espérant qu’il se souvienne de ma présence. Immédiatement sa main rejoint la mienne solidement.

— Tu ne t’ennuies pas trop, ma beauté !

À cette affirmation, je mens en abaissant les yeux.

— Non, je suis heureuse que tu t’amuses.

Malgré son état d’ébriété, Yann ne me croit pas. Il me souffle au creux de l’oreille d’une voix pâteuse.

— Menteuse !

Il sent l’alcool, mais je le laisse m’embrasser. En me sentant réticente, il s’écarte en me questionnant.

— Veux-tu déjà rentrer ?

Il  doit  être  vingt  heures  alors  j’effleure  sa  joue  en  retenant  mon  cri  du cœur.

—  Amuse-toi  avec  tes  frères,  je  t’aurai  pour  moi  seule  toutes  les prochaines soirées !

Bress l’appelle alors.

— Yann ! Bois encore, tu sentiras moins la douleur !

Il sourit en lui répondant.

— Sers-moi alors !

Yann pose sa main sur ma cuisse, puis remonte le trajet en gloussant.

— J’ai envie de toi…

Je regarde autour de nous en marmonnant.

— Tiens-toi correctement ! Si quelqu’un t’entend…

Il me fait signe de venir sur ses genoux. Je lui obéis et il m’attire à lui en posant ses mains sur mes hanches.

— Je m’en moque que l'on m’entende, c’est ce que je veux !

Il saisit mes lèvres avec avidité, me laissant sans souffle. Son attitude est clairement  osée,  je  sens  qu’il  me  désire  vraiment  à  sa  manière  de  me toucher et de m’embrasser. Artus lui dit alors.

— Eh ! Petit frère, ne la prends pas devant nous ! Elle ne s’en remettrait jamais la pauvre !

Yann  fait  glisser  ses  mains  sous  ma  robe.  Je  panique  en  le  repoussant gentiment.

— Yann, tu es saoul ! On ne peut pas faire ça ici !

Il embrasse mon cou avec volupté en me répondant.

— Les autres ne se gênent pas !

Regardant autour de nous, je prends peur effectivement. Je m’écarte pour rejoindre ma place, mais il se vexe immédiatement.

— Tu ne me désires pas !

Son cri est un peu fort, je me relève pour lui répondre tout bas.

— Pas comme cela, pas ici ! Ce n’est pas toi ça ! Tu as trop bu !

Ses caresses reprennent alors je lui murmure à l’oreille.

— Yann, tu ne me respectes pas du tout là ! Je t’aime, mais pas comme cela.

Il se fige, il semble réfléchir alors je câline ses cheveux en ajoutant.

— Rentrons, je ne veux pas que cette journée finisse mal !

Étonné, il lève les yeux vers moi pour m’examiner. Je reste tendre avec lui malgré son comportement, car j’accepte le fait qu’il doit avoir envie de se détendre après tout ce qui nous est arrivé.

— Alice…

J’embrasse son front quand Bress le sollicite encore.

— Qu’est-ce que tu fais, Yann ? Te ferais-tu gronder ?

Je me  tourne  et  lui  lance  un  regard  noir.  Son  frère  s’assied  en  silence. Yann pose alors ses mains sur son visage en gémissant.

— Je crois que j’ai trop bu et pas assez mangé.

Je lui tends du pain.

— Mange alors !

Yann ricane en prenant ce que je lui donne.

— J’adore quand tu prends soin de moi !

Je souffle en lui ordonnant.

— Mange au lieu de dire des bêtises !

Il  m’obéit  en  souriant.  Sa  main  venant  se  poser  contre  ma  hanche  pour que je me rapproche de lui. Je reprends mes câlins en lui demandant.

— Seras-tu capable de rentrer ce soir ?

Il me répond en hochant la tête. Je soupire sous le regard inquisiteur de sa mère  qui  malgré  ses  excuses  ne  semble  pas  me  porter  dans  son  cœur. Lorsqu’il a fini de manger, il me questionne.

— Regrettes-tu ?

Intriguée, j’écarte les mèches de cheveux recouvrant son visage.

— Quoi ?

Il pose sa main contre la mienne en ajoutant.

— De m’aimer, je me suis laissé aller ce soir !

J’embrasse son front en répondant.

— Tant que tu redeviens sobre et que tu ne me chahutes pas, je ne suis pas en colère !

Yann esquisse un sourire.

— Tu m’aimes vraiment, alors !

Je lui souffle.

— En doutes-tu ?

Il me confie alors.

— Je me demande parfois ce qu’une belle femme comme toi me trouve !

Je marmonne.

— Ce n’est ni le lieu ni le moment d’en discuter !

Je regarde autour de moi en cherchant de l’eau, mais je n’en trouve pas, alors je lui dis.

— Je vais te chercher de l’eau ! Tu as assez bu d’alcool pour ce soir !

Yann fait l’enfant en m’attirant contre lui.

— Hum, je t’aime !

Je l’entoure de mes bras en répondant.

— Il semblerait, charmant dragonnier complètement saoul !

Ses mains glissent sur mes hanches alors je m’écarte en riant.

— Sois sage, je reviens vite !

Je  me  faufile  entre  les  hommes  attablés  pour  rejoindre  la  cuisine.  Le silence que m’offre le couloir est reposant. Je respire un grand coup avec la ferme intention de lui rapporter une cruche d’eau pour qu’il la vide. Tout le monde  doit  être  rassemblé  dans  la  salle,  car  la  maison  semble  vide.  Je trouve ce que j’ai besoin en cuisine avant de retourner le rejoindre.

Yann, tu es réellement mon âme sœur, je n’arrive pas à être contrariée en te voyant saoul. J’accepte cela tendrement…

Je croise alors un homme qui me dévisage étrangement. J’accélère le pas pour vite rejoindre Yann quand une main se pose sur mon épaule.

— Tu es toute jolie avec ta belle robe ! Je ne te connais pas !

Je le repousse, car il est visiblement en état d’ébriété.

— Laissez-moi tranquille !

Il me pousse brutalement contre le mur en riant.

— Pas encore assez pour passer à côté d’une si belle occasion.

Son haleine sent fort, je grimace en lui disant.

— Écartez-vous ! Vous avez trop bu !

En  voyant  qu’il  insiste,  je  lui  lance  finalement  l’eau  au  visage  pour  le dégriser. Mais cela n’a pas l’effet escompté.

— Eh ! Qu’est-ce qui te prend, femme !

Il attrape la cruche d’eau pour la jeter au sol. Son agressivité ne me dit rien de bon, je frémis en criant.

— Laissez-moi partir !

L’homme  doit  avoir  vingt-cinq  ans  environ,  il  se  colle  à  moi  avant  de poser ses mains sur mes hanches en me disant.

— On va s’amuser un peu !

Il s’approche de mes lèvres et je le repousse en me révoltant.

— Dans vos rêves ! Vous êtes saoul !

Je m’écarte, mais il me replaque avec beaucoup plus de force que Hugo l’avait fait. Je suis la tête contre le mur et il bloque mes mains dans mon dos fermement  rien  qu’avec  une  seule  des  siennes.  Je  déglutis  en  voyant  que nous  ne  sommes  pas  si  loin  de  la  salle  du  banquet,  tout  juste  à  quelques mètres. Je le menace alors.

— Mon fiancé va vous tuer si vous me touchez ! Il est juste là !

Il me rétorque.

— Mensonge, quel fiancé ! Dans cette maison, les femmes sont à tout le monde !

Son  souffle  devient  haletant,  il  me  touche  la  cuisse  tandis  que  je  me débats en hurlant cette fois.

— Yann ! Aide-moi !

Il y a certainement trop de bruit à l’intérieur pour qu’il m’entende. Je me mets à pleurer et à supplier cet homme.

— Ne me faites pas de mal ! S’il vous plaît !

Je hurle en voyant qu’il pose ses lèvres dans mon cou.

— Yann !

Mon cri perçant le perturbe, car il me bloque plus fort en me disant.

— Chut, laisse-toi faire !

Je crie comme une damnée, je ne veux pas qu’un autre me touche.

— Yann ! Viens m’aider !

Soudain la porte de la grande salle s’ouvre. Je supplie que l'on me vienne en aide alors qu’il tire sur le tissu de ma robe à présent.

— À l’aide !

J’entends alors un hurlement me répondre.

— Écarte-toi de ma femme, toi !

C’est Yann. Je suis chanceuse dans mon malheur. Il avance en boitant et l’homme lui répond.

— Yann Robur ! Tu as une femme, toi !

Yann semble hors de lui, il hurle.

— Oui ! Celle que tu tentes de violer m’appartiens de droit !

L’homme me lâche en riant.

— Vraiment ! Je ne suis pas du village, je ne savais pas que la situation avait changé !

Je  m’enfuis  immédiatement  vers  mon  fiancé  qui  m’accueille  dans  ses bras vigoureusement.

— Alice, maintenant tout va bien, je suis là !

Je  sens  mon  corps  glisser  entre  ses  bras,  je  m’évanouis.  Le  choc  me réveille, non ce sont les braillements de Yann.

— Toi, je vais te tuer ! Qu’est-ce que tu lui as fait ?

Il n’est pas en mesure de se battre et moi de me passer de son appui. Mon cœur bat si vite que je vois trouble. J’ai failli être violée encore une fois.

Jamais plus je ne m’éloignerai de toi, j’en fais le serment.

Yann saisit mon visage entre ses mains pour m’examiner.

— Mon âme sœur, est-ce qu’il t’a fait du mal ?

Je me mets à geindre.

— Oui, j’ai eu si peur ! Ne me laisse plus jamais partir loin de toi !

Mes paroles le font réagir plus que jamais, il m’attire contre son cœur en murmurant.  

— Alice, pardonne-moi !

Il  embrasse  mon  front  avant  de  me  laisser  en  retrait.  Il  fonce  sur  mon agresseur totalement furieux.

— Tu as osé la toucher ! Ma fiancée pleure à cause de toi !

L’homme s’apprête à l’affronter. Je m’adosse au mur en criant.

— Yann, fais attention !

Il  me  regarde  puis  se  jette  sur  lui.  Je  le  vois  enchaîner  des  coups  alors qu’il a du mal à se déplacer.

— Je vais te massacrer ! Tu as touché à la femme que j’aime !

L’homme essaye  d’esquiver  les  coups.  Mais  il  est  complètement  saoul. Yann s’arrête haletant pour me questionner avec inquiétude.

— Est-ce qu’il t’a…

Je remue la tête en me laissant glisser au sol lentement pour me mettre en boule. Je pleure à chaudes larmes en marmonnant.

— Jamais plus je ne m’éloignerai de toi, j’en fais la promesse…

En me voyant bouleversée, il hurle comme un damné.

— Je vais te tuer !

La porte de la salle s’ouvre à nouveau. Artus sort en riant.

— Qu’est-ce que vous faites ?

En me voyant en larmes au sol, il questionne Yann.

— Eh ! Pourquoi elle pleure ?

Son frère lui répond.

—  Ce  crétin  a  essayé  de  la  violer  !  Si  je  n’étais  pas  sorti  en  trouvant qu’elle mettait trop de temps à revenir… Artus, je vais le tuer !

Ce dernier se retourne et ouvre la porte en criant.

— Père venait vite !

Yann sort le poignard attaché à sa botte en braillant.

— Je vais te saigner comme un porc !

Il le poursuit lentement tandis que l’autre homme rit.

— Tu vas me tuer pour avoir voulu prendre une femme !

Il rectifie.

— Pas une femme ! Ma femme ! Je vais t’égorger !

Effrayée par ses paroles, je me cache entre mes bras en pleurant. Le chef de clan intervient alors.

— Que se passe-t-il, Yann ?

Artus lui dit.

— Cet imbécile a tenté de violer Alice ! Il est saoul et Yann va  le  tuer pour ça !

Son père ordonne.

— Yann arrête ça immédiatement !

Il lui rétorque violemment.

— Non ! Je vais le tuer ! Je l’ai surpris ! Personne ne touche à ma future en restant impunie !

Je tremble de tout mon être, je sens alors la main de quelqu’un se poser sur la tête. Je sursaute et Artus me murmure.

— Tout doux, c’est moi !

Je geins.

— J’ai peur !

Artus caresse mes cheveux en me disant.

— Tu es en sécurité, maintenant !

Il hurle à son frère.

— Yann ! Arrête tes bêtises ! Alice tremble de peur !

Il lui répond.

— Justement, je vais le tuer pour ce qu’il lui a fait !

Son père soupire en ordonnant.

— Séparez-les !

Ses deux autres frères l’attrapent chacun par un bras pour le contenir.

— Calme-toi ! Le tuer ne changera rien !

Bress le raisonne, mais rien n’y fait. Il s’agite en hurlant.

— Non ! Laissez-moi le massacrer ! Il a…

La  main  d’Artus  est  rassurante  à  cet  instant  où  Yann  semble complètement fou. Du renfort intervient. Ils ne sont pas moins de cinq pour lui faire lâcher son arme et le tenir.

— Poussez-vous !

Ils ont du mal, alors Artus lui crie.

— Yann, resaisis-toi ! Elle a besoin de toi ! Regarde-la !

Il hurle alors.

— Alice !

Je lève les yeux en lui tendant les bras. Mes sanglots ne s’arrêtent pas, au contraire ils s’amplifient. Yann bredouille.

— Lâchez-moi maintenant ! C’est bon, je dois m’occuper d’elle !

Une fois libre, il se jette vers moi en hurlant de souffrance.

— Bon sang !

Sa jambe doit être très douloureuse vue le nombre de sutures qu’il porte. Il effleure ma joue en me regardant tristement.

— Ma beauté…

Je reste muette, figée par la peur. Il s’adresse alors à Artus.

— Je dois le tuer, regarde l’état dans lequel Alice est !

Son père intervient.

— Rentre chez toi et occupe-toi de ta promise ! C’est tout ce que tu as à faire ce soir. C’est à moi de châtier les coupables.

Il m’enlace en tremblant. Il n’ose presque pas me toucher alors que j’aie tellement besoin de ses bras rassurants.

— Mon âme sœur…

Artus déclare soudainement.

— Je vous raccompagne ! Tu n’es pas en état de chevaucher seul.

Bress se propose également.

— Je viens aussi !

Je tremble contre lui et il ne le supporte pas.

— Tu as peur dans mes bras, je ne peux pas accepter cela !

Je murmure.

— J’ai honte, je n’ai rien pu faire malgré que je me débattais…

Il me serre plus fort contre lui en hurlant.

— Je me hais ! Pourquoi je t’ai laissé partir seul, c’était stupide !

Le chef de clan ordonne alors.

— Enfermer cet imbécile pour la nuit ! Demain, il sera jugé ! On ne viole pas les femmes chez moi !

Yann marmonne alors.

— Je veux le tuer de mes mains !

J’attrape sa chemise pour le retenir alors il me questionne.

— Alice… Est-ce que tu vas me pardonner de t’avoir laissée seule ?

Je reste muette. Aucun mot n’arrive à sortir de ma bouche. En me voyant figée, il questionne son père anxieusement.

— Père que puis-je faire ?

Il lui réitère.

—  Rentre  chez  toi  et  prends  soin  d’elle  avec  patience  !  Elle  est  juste terrifiée. Il ne l’a pas touchée.

Yann tente de me soulever, mais je suis un poids mort. Il geint.

— J’ai  mal  !  Maudite  jambe  !  Je  ne  suis  même  plus  capable  de  porter celle que j’aime !

Aussi affecté que moi, il se met à pleurer sur mon épaule.

—  J’ai  failli  à  ma  promesse  !  J’avais  dit  que  je  serai  toujours  près  de toi… J’ai abusé de l’alcool…

Je n’arrive toujours pas à lui répondre alors je me contente de saisir mon médaillon dans ma main. Artus soupire de nous voir ainsi et lui propose.

— Je vais t’aider, laisse-moi faire !

Il l’aide à se redresser puis il me soulève dans ses bras en marmonnant.

— Est-ce que tu vas réussir à la porter ?

Yann effleure mon visage en lui tendant les bras.

— Oui, je supporterai la douleur !

Je  change  de  bras  pour  me  blottir  contre  celui  que  j’aime.  Il  vacille légèrement avant de dire.

— Allons-y !

Nous quittons la demeure familiale alors qu’il ne fait pas encore nuit. Il doit être presque vingt et une heures, la journée se termine sombrement.

Jamais je n’ai pensé être en danger sur le territoire des dragonniers. Je pensais être protégée en quittant le palais, mais le danger est le même. Il n’y a que dans tes bras que je peux être en sécurité. Bien qu’à cet instant, je tremble de tout mon être…
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Je sens que l'on me dépose sur quelque chose de froid. J’ouvre les yeux et je découvre le visage torturé de Yann. Il effleure ma joue en murmurant.

— Me pardonneras-tu ?

Artus lui tape l’épaule en lui demandant.

— Veux-tu que l'on dorme ici cette nuit ?

Il remue la tête en rejetant sa proposition.

— Non, je n’ai plus besoin de vous !

Bress soupire en me regardant.

— Quel gâchis ! On s’amusait bien, ce soir !

Yann s’énerve.

— J’ai trop bu et voilà ce qui est arrivé ! Je l’ai laissé partir seule alors que j’aurais dû l’accompagner ! Je sais pourtant comment sont les hommes ici !

Son aîné tente de l’apaiser.

— Yann ne te sent pas coupable ! Tu as eu la présence d’esprit de trouver son retour trop long et cela lui a évité le pire !

Non satisfait de cette décharge, il s’écrie.

— Mensonge ! Le mal est fait, elle tremble et ne me parle plus !

J’attrape sa main et il sursaute.

— Alice !

Il vient poser ses lèvres sur mon front avant de leur dire.

—  Mes  frères,  je  vous  remercie  pour  votre  escorte...  Je  vais  me débrouiller à présent ! Rentrez avant qu’il ne fasse nuit.

Artus insiste.

— En es-tu sûr ? Tu as beaucoup bu ce soir et ta jambe t’empêche de te déplacer.

Yann s’énerve.

— Ce  qui  vient  de  se  passer  m’a  dégrisé  !  Je  peux  prendre  soin  d’elle sans votre aide !

Bress interpelle Artus.

— Laisse-le ! Tu vois bien qu’il a repris ses esprits ! On passera les voir demain.

Ce dernier soupire en s’adressant à moi.

— Remets-toi  et  ne  lui  en  veux  pas  !  C’est  nous  qui  l’avons  poussé  à boire.

Ils s’éloignent ensuite tous  les  deux  en  fermant  la  porte  de  la  chambre. Yann se couche près de moi en gémissant.

— Le premier soir de notre nouvelle vie, je t’abandonne !

Je bascule sur le côté pour caresser sa joue en bredouillant.

— Ce n’est pas ta faute !

De  m’entendre  parler  à  nouveau,  le  fait  s’agiter.  Il  m’attire  à  lui  en murmurant.

— Tu me parles enfin ! J’ai cru que tu m’en voulais !

C’est vrai que j’ai été silencieuse depuis le départ du village. Je crois que je m’étais surtout endormie. Son souffle sent l’alcool, mais sa tunique à son odeur. Je la respire pour m’apaiser tandis que je sens son corps trembler en me serrant contre lui.

— Si je n’étais pas allé te chercher…

Je le coupe.

— Tu l’as fait !

Il embrasse ma tête en gémissant.

— Mais si…

Je le repousse pour venir me pencher sur lui. Finalement, c’est moi qui le réconforte alors que j’ai failli être violée.

— Chut !

Yann est en larmes, décidément je n’avais jamais vu un homme pleurer, pourtant lui ne cesse de me montrer sa faiblesse. Il détourne les yeux en se plaignant.

— Pourquoi est-ce toi qui m’apportes du réconfort ?

Je ricane légèrement en me glissant sur son torse pour me coucher contre lui. Yann en reste les bras ouverts.

— Alice, qu’est-ce que tu fais ?

Je ferme les yeux en chuchotant.

— Serre-moi fort !

Il  le  fait  immédiatement.  J’écoute  son  cœur  heurter  sa  poitrine violemment. Il est anxieux, non malheureux alors je lui dis.

—  Merci  d’être  venu  à  mon  secours,  j’ai  crié  ton  prénom  si  fort  en espérant que tu m’entendes…

Yann me serre plus fort en me répondant.

— J’ai senti que quelque chose n’allait pas ! Au fond de moi, ton absence m’angoissait…

Je me redresse pour l’observer à la simple lueur de la bougie qu’Artus a laissée près de nous. Il fait sombre pourtant, ses yeux clairs me touchent par leur souffrance. Je passe ma main dans ses cheveux en murmurant.

— Est-ce vrai ?

Il me répond.

— Je ne te mentirai jamais, Alice !

Je m’effondre en pleurant à chaudes larmes.

—  J’ai  eu  tellement  peur  !  Cet  homme  était  beaucoup  plus  fort  que Hugo ! Je n’ai pas réussi à l’affaiblir !

En me voyant me confier spontanément à lui, Yann inverse nos positions en m’ordonnant.

— Raconte-moi !

J’essuie mes larmes en gémissant.

— Il  me  tenait  que  d’une  seule  main  !  J’avais  mal  aux  poignets  et  aux épaules tellement il me serrait fort !

Je  vois  de  la  colère  dans  ses  yeux  alors  je  m’arrête  en  basculant  sur  le côté.

— Je n’ai plus envie d’en parler !

Yann me pousse fermement sur le lit. Je tremble tandis qu’il me dit en se couchant sur moi pour que je ne m’échappe plus.

— Je veux savoir pour t’aider !

J’effleure ses lèvres en murmurant tout bas.

— Ses lèvres ont touché mon cou et ses mains mes cuisses…

Il se met à hurler.

— Je retourne le tuer !

Il bondit, mais je le retiens en attrapant son bras droit.

— Non ! Ne me laisse plus jamais seule !

Me voyant tremblante, il soupire.

— Que veux-tu que je fasse ? Je me sens démuni quand je te vois ainsi.

Je lève les yeux vers lui en criant.

— Rassure-moi ! Dis-moi que tu ne me laisseras plus seule ! Efface ses lèvres de ma peau ! Je ne sais pas, mais ne pars pas !

Essoufflée  d’avoir  tant  crié,  je  rougis  en  cachant  mon  visage  entre  mes mains. Yann m’attire alors à lui en gémissant.

— À tes ordres, Alice !

J’entends  encore  son  cœur  battre  rapidement.  Je  l’enlace  en  ajoutant tristement.

— Je suis maudite ! Pourquoi ça n’arrive qu’à moi ce genre de choses ?

Yann m’allonge lentement sur le lit en me répondant.

— Ne te pose pas ce genre de questions ! Je devais juste être là !

Mes  larmes  reprennent  de  plus  belles.  Il  s’approche  de  mes  lèvres rapidement puis s’arrête en jurant.

— Bon sang, je m’en veux tellement !

Son souffle effleure mes lèvres doucement, alors je murmure.

— Ne t’accable pas, je ne supporte pas ta souffrance !

Yann les saisit tendrement. Son baiser me fait trembler d’émotion. Mais il s’éloigne  rapidement  en  me  laissant  désireuse  de  les  retrouver.  Son murmure est aussi doux.

—  Tu  es  la  femme  qui  fait  battre  mon  cœur  !  Je  souffre  que  tu  sois blessée ! Je t’aime si tendrement…

Je passe mes mains dans ses cheveux pour les écarter de son visage. Son regard clair me fixe avec interrogation alors je lui dis.

—  Aujourd’hui,  j’aurai  donné  ma  vie  pour  toi,  pour  la  liberté  que  tu m’offres et l’amour intense que tu me portes ! Je veux juste dormir contre toi, ce soir et tous les autres, sans avoir peur de ce qui pourrait m’arriver.

Mes confidences les plus sincères font briller ses yeux. Il m’annonce sans détour.

— Je te tiendrai la main ce soir ! Non, je te tiendrai tout entière !

Je  souris  à  sa  déclaration  malgré  ma  tristesse.  Yann  n’est  pas  dupe,  il effleure ma joue en larmes en ajoutant.

— Ne te forces jamais à sourire avec moi, je déteste cela !

Je me redresse pour l’enlacer en gémissant.

— Yann, je t’aime !

Il caresse mes cheveux en embrassant le sommet de ma tête.

— Je sais, ma beauté ! Je t’aime très fort, moi aussi.

Je  m’écarte  pour  voir  qu’il  grimace.  Sa  jambe  lui  fait  mal,  alors  je murmure pour changer de sujet.

— J’ai chaud !

Yann retire sa chemise.

— Oui, moi aussi ! L’été est brûlant, cette année !

Je  me  précipite  contre  sa  peau  pour  l’embrasser.  Yann  frémit  en  me questionnant.

— Que fais-tu ?

Je lui rétorque tendrement.

— Je t’aime !

Il me laisse faire. Il  semble  se  détendre  à  mon  contact.  Mais  il  s’écarte brusquement  pour  rejoindre  le  bord  du  lit.  Il  retire  ses  bottes  alors  que j’attends de voir ce qu’il va dire ou faire.

— Je vais chercher ta robe de nuit, elle est en bas dans nos affaires !

Je le retiens dans un excès de folie.

— Attends ! Ce n’est pas nécessaire !

Il se tourne vers moi tandis que je retire ma robe rapidement. Yann sourit en s’approchant de moi.

— Je vois, ta solution est plus intéressante !

Yann soulève mon menton pour prendre mes lèvres avec douceur, puis il vient  poser  les  siennes  au  creux  de  mon  cou.  Lentement  il  me  parcourt jusqu’à atteindre ma blessure sur le sein gauche. Là, il la frôle délicatement en murmurant.

—  J’avais  tellement  de  souffrance  dans  le  cœur  à  l’instant  où  mon poignard est entré dans ta chair.

Il embrasse mes sutures avant de m’allonger doucement dans le lit. Je le laisse  me  couvrir  de  tendresse  en  frissonnant  de  plaisir.  Yann  revient finalement prendre mes lèvres pour un baiser tout en délicatesse. Quand il s’éloigne, il me murmure.

—  Quand  je  t’ai  aperçu  agressée  par  cet  homme,  c’est  la  haine  qui  a grandi dans mon cœur ! L’idée qu’un autre te touche me rend fou.

Il repose ses lèvres sur ma peau et je gémis.

— Yann, il n’y aura que toi dans ma vie !

Sa main glisse de ma poitrine jusqu’à ma nuque où il revient saisir mes lèvres avec plus d’intensité. Il me dit alors.

— Et nos enfants !

Je rougis en souriant. Je ne réfute pas ses paroles. Il me confie alors avec sa sincérité retrouvée.

— Arrêtons là, sinon je vais vouloir tout de toi !

Il  s’allonge  contre  moi  en  évitant  d’écraser  ma  blessure.  Sa  main  en caresse les contours pendant qu’il me murmure.

— Ton  cœur  est  à  moi  ! C’est cela  qui  m’a  le  plus  blessé  quand  tu  as voulu t’arracher ta propre vie.

Je ferme les yeux en lui répondant.

— Je l’ai déjà dit à Artus, mais une vie sans ta présence, ce n’est pas une vie. Je préfère la mort.

Il me souffle de colère.

—  Je  t’interdis  de  penser  cela  !  Ta  vie  et  ton  cœur  sont  les  choses auxquelles je tiens plus que tout au monde !

J’embrasse ses cheveux en posant ma main contre sa joue.

— Nous sommes d’accord, tu es vraiment mon âme sœur !

Il  se  redresse,  sa  main  glisse  jusqu’à  ma  nuque  alors  j’ouvre  les  yeux pour découvrir ses yeux clairs me fixer.

— Tu  me  combles  tellement  par  ta  présence,  Alice  !  Plus  tu  es  sincère envers moi, plus je sens mon amour grandir.

Je lui réponds en reposant ma main contre sa joue.

— Viens contre moi et dors ! Nous discuterons demain !

Yann ricane face à mon autorité. Ses lèvres venant prendre les miennes avidement.

— J’adore quand tu me parles comme cela ! Ça m’amuse tellement !

Il embrasse ma poitrine avant d’écarter mon médaillon. Puis il s’allonge contre moi et sa tristesse revient.

— J’étais ivre et je t’ai délaissé !

Je l’entoure de mes bras, je suis épuisée de cette journée. Je chuchote en m’endormant.

— Qui s’en soucie, je veux dormir contre toi et tu es là !

Mes mots lui plaisent, car il glousse comme un enfant tout en caressant mon sein blessé.

— Moi, c’est en toi que j’aimerais être !

Je n’ai pas la force de lui répondre. Je dors déjà à moitié. À mon silence, Yann se contente d’ajouter en gigotant.

— Ta peau contre la mienne, c’est bien aussi !

J’esquisse un sourire en sombrant dans l’obscurité de la nuit.

Je ne sais plus quoi penser de notre vie ! Elle est si pénible et agréable. Quand tu es contre moi, je me sens si heureuse ! Mais il nous arrive que des tourments  depuis  notre  union.  Je  voudrais  sincèrement  croire  à  un  avenir serein.  Oui,  je  veux  vivre  éternellement  à  portée  de  tes  bras.  Ainsi,  je n’aurai  plus  peur  de  rien.  Ton  amour  me  comblera  et  ta  présence  me rassura.  Quelle  idée  j’ai  eue  de  tomber  amoureuse  d’un  dragonnier,  cela m’amène tellement d’ennuis ! Pourtant, je suis si amoureuse de toi, que tout peut arriver, rien n’anéantira mes sentiments maintenant…
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J’ouvre les yeux doucement. Il fait sombre et Yann n’est pas près de moi. Je  me  redresse  en  réalisant  qu’un  drap  me  recouvre  plutôt  que  le  corps chaud de celui que j’aime. Hagarde, je m’habitue à l’obscurité en l’appelant anxieusement.

— Yann ?

Il  est  là  près  de  la  fenêtre,  mais  il  ne  me  répond  pas.  Je  sors  du  lit lentement en rouspétant.

— Pourquoi ne dors-tu pas ?

J’avance  en  me  tenant  la  tête  puis  je  me  glisse  contre  son  dos  en gémissant.

— Que fais-tu debout ?

À mon contact, il frémit en réalisant que je suis là.

— Je t’ai réveillée, ma beauté ! Excuse-moi !

Je l’enlace en me plaignant.

— Il fait encore nuit ! J’ai sommeil alors viens dormir !

Yann se tourne vers moi pour embrasser mon front.

— Retourne te coucher, je te rejoins dans un moment !

Je me blottis contre lui en fermant les yeux quand je réalise que je suis nue.  Je  sursaute  légèrement  en  sentant  ses  mains  caresser  mon  dos tendrement. Je lui dis alors.

— Tes blessures te font-elles mal ?

Ses mains remontent derrière ma nuque. Je lève donc les yeux vers lui. À la lumière de la lune, je découvre de jolis reflets dans ses yeux gris. Je lui souris tandis qu’il semble attristé sans réellement me regarder.

— Je souffre beaucoup, je n’arrive pas à dormir !

Je me réveille vraiment, très inquiète.

— Quoi ! Il y a un problème avec ta jambe ! As-tu de la fièvre ?

En me voyant paniquer, il pose son front contre le mien en murmurant.

—  Chut  ne  t’inquiète  pas…  C’est  mon  cœur  qui  souffre  le  plus  à  cet instant.

Je me raidis en restant silencieuse. Il m’ordonne alors.

— Va dormir, tu as besoin de repos.

Je relève les yeux vers lui pour découvrir qu’il fixe le ciel. Je glisse ma main dans ses cheveux en l’interrogeant.

— Tu n’as pas envie de m’en parler ! N’as-tu pas assez confiance en moi pour t’épauler ?

Surpris par mes paroles, il me regarde enfin.

— Non, ce n’est  pas  cela,  Alice  !  La  journée  d’hier  a  été  terrible.  J’ai tellement  mal  en  y  resongeant.  Tu  es  la  seule  femme  qui  fait  battre  mon cœur pourtant, j’ai été incapable de prendre soin de toi alors que je prétends pouvoir te rendre heureuse.

Étonnée par ses paroles, je reste songeuse. Lui qui est toujours si sûr de lui  et  de  ce  qu’il  entreprend,  il  semble  si  affaibli.  Je  viens  chercher  ses lèvres en murmurant.

— Aurais-tu perdu confiance en toi ?

Il me repousse gentiment.

— Non, va dormir ! J’ai besoin d’être seul.

Vexée qu’il me rejette, je m’éloigne en grondant.

— Très bien, je m’en vais !

Je cherche ma robe pour l’enfiler quand soudain, il réalise vraiment mes paroles.

— Quoi ! Où vas-tu ?

Je hausse les épaules en retenant mes larmes.

— Je ne sais pas ! Si tu n’es pas capable de partager tes souffrances avec moi et que tu me laisses de côté, je préfère partir !

Je l’entends se précipiter vers moi. Je me crispe de peur qu’il ne soit en colère, mais il m’enlace en me suppliant.

— Non ! Ne me laisse pas !

Son souffle haletant effleure ma nuque et je lui reproche encore.

— J’ai besoin de toi ! Je suis prête à me tuer pour toi ! Et tu me repousses encore ! Cela fait deux fois depuis hier ! Si tu ne m’aimes plus, que tu es lassé de t’être battu pour m’obtenir, dis-le-moi franchement !

Mon cœur semble s’arrêter de battre. Je me suspends à sa respiration pour connaître sa réponse. Yann me murmure tristement.

— C’est l’impression que je te donne !

Je m’effondre en larmes.

— Je ne sais plus quoi penser ! Tu es différent depuis hier ! Si je t’ai déçu ou si tu ne m’aimes plus, sois sincère !

Il  pose  ses  lèvres  sur  mon  épaule  avec  volupté.  Je  frémis  à  son  contact que je recherche tant.

— Yann, ne me mens pas !

Il me susurre entre deux baisers.

— Je t’aime plus que jamais !

Je geins.

—  Pourquoi  es-tu  si  distant  alors  ?  Ta  chaleur  et  ta  franchise  me manquent !

Il ricane légèrement.

— Vraiment ! J’en suis flatté !

Je souffle en le voyant se moquer de moi alors que je me montre sincère envers lui.

— Je ne plaisante pas ! Je me confie à toi et ça t’amuse !

Ses lèvres deviennent plus intenses lorsqu’elles se posent dans mon cou. Il  fait  glisser  ses  mains  jusqu’à  ma  poitrine  pour  la  couvrir  avant  de  me répondre.

— Je suis sincèrement ému par tes paroles, ma belle Alice.

Je le laisse faire en gémissant.

— Parle-moi ! Dis-moi ce que tu as sur le cœur !

Je  lâche  ma  robe  pour  chercher  son  contact.  Je  caresse  ses  bras  en  me plaignant encore.

— Hier soir, j’ai eu tellement peur quand cet homme m’a chahutée ! Je n’avais pas d’issue autre que d’espérer que l'on me vienne en aide ! Jamais je n’aurais pu t’affronter s’il m’avait…

Mon corps tremble spontanément. Il me dit en me serrant fort contre lui.

— Chut  !  C’est  moi  qui  n’aurais  plus  osé  te  regarder  si  un  tel  malheur t’était arrivé.

Cela ne me rassure pas, je pleure.

— Tu m’aurais rejetée !

Il me répond avec un cri de détresse.

— Non, j’aurai eu honte ! Honte toute ma vie de t’avoir laissé et que par ma faute, tu aurais subi cette agression !

Je serre ses poignets en gémissant.

— J’aurai  choisi  la  mort  que  de  t’infliger  la  souffrance  de  vivre auprès d’une femme impure !

Il me mord l’épaule légèrement en haussant le ton.

— Arrête de parler de ta mort à tout vent ! Ta vie est à moi ! Je t’interdis de la mettre en jeu sans mon autorisation !

Je me tourne vers lui.

— Yann !

Il me laisse comprendre qu’il ne plaisante pas en attrapant avec fougue mes lèvres pour un long baiser. Puis il me fixe en ajoutant.

—  Depuis  hier  cette  idée  me  torture  !  Je  refuse  que  tu  parles  de  ton suicide ! Tu n’es pas ta mère et je ne suis pas ton père ! Je ne te laisserai pas sombrer !

Mon cœur bat à s’en rompre, je ne comprends pas pourquoi il parle de ma mère.

— Pourquoi parles-tu d’elle ?

Yann tient mon visage entre ses mains et m’annonce.

— Je te connais mieux que personne, mieux que toi-même ! Je vois bien ton  courage,  mais  je  vois  également  ta  faiblesse  !  Je  l’ai  compris  hier. Je n’avais pas saisi cela quand tu t’es enfuie le jour de ton anniversaire. Non, je n’avais pas compris ton désir de sacrifice et ta peur de perdre mon amour.

Je l’examine avec stupeur, et je ne comprends pas vraiment où il veut en venir.

Suis-je vraiment comme tu le décris ?

En me voyant effrayée par ses paroles, il ajoute en me secouant.

— Moi, je ne t’abandonnerai jamais ! Tu m’entends ! Jamais !

Mon cœur accélère, je comprends alors ce qu’il essaie de me dire.

— Yann…

Sans me laisser dire quoi que ce soit de plus, il me souffle avec ferveur.

— Tu es mon âme sœur ! Je t’aime plus que tout ! La seule chose qui me ferait te quitter, c’est que tu me le demandes !

J’attrape ses mains en pleurant.

— Reste à jamais près de moi !

À mes paroles, il se met presque à pleurer à son tour.

— C’est ce que tu veux vraiment, Alice !

Je hoche la tête et il soupire de soulagement.

— J’avais tellement peur de t’avoir forcé à m’aimer et que tu aies trouvé en moi un moyen d’obtenir de l’affection !

Effarée par ce qu’il dit, je m’écrie en m’écartant.

— Quoi ! Jamais ! Je n’ai fait que te résister depuis le premier jour !

Il  me  rattrape  pour  m’enlacer.  Enfermée  dans  ses  bras  vigoureux,  je souris lorsqu’il me dit.

— Laisse-moi sagement t’aimer alors !

Adossée à son torse, je lui réponds.

— Je suis un chat domestique entre tes bras !

Yann pouffe en posant ses lèvres sur mon cou tendrement.

— Laisse-moi te câliner, mon petit chat !

Je sursaute en rouspétant.

— N’exagère pas !

Il glousse en me disant au creux de l’oreille.

— Je ne plaisante pas ! Je veux ne faire qu’un avec toi maintenant que tout est clair entre nous.

Je rougis en ne disant rien pour le contredire.

— Tu ne dis pas non, à ce que je vois ! Tu aimes ça !

Je souffle.

— Tais-toi et agis !

Il me fait pivoter face à lui pour saisir mes lèvres lentement.

— N’aie pas peur de moi, je ne te ferai aucun mal !

Je ricane.

— Tu ne m’effraies pas, sauf quand tu es en colère !

Il se pose sur mes lèvres doucement puis ajoute.

—  Je  vais  te  faire  comprendre  l’étendue  de  mon  amour  !  Jamais  tu n’auras peur de me perdre après ça.

Yann m’embrasse avant de poser ses lèvres sur mon cou pour en suivre la courbe jusqu’à mon épaule. Là, il s’attaque à ma poitrine sensuellement et je gémis en m’accrochant fermement à lui.

— Je t’aime, mon dragonnier !

Silencieux,  il  se  contente  de  me  faire  vibrer  sous  ses  lèvres.  J’ajoute rapidement en gémissant.

— Yann, sois mon ami, mon amant, mon mari et le père de mes enfants, car je veux tout de toi !

Là, il me soulève pour me porter sur les oreillers. Mon cœur bat à s’en rompre en attendant une réponse de sa part. Il se penche sur moi en souriant avant de reprendre ses baisers sur mon ventre. Il remonte lentement jusqu’à mes lèvres puis il m’annonce tout bas.

— Je serai tout ce que tu souhaites ! Ton âme et la mienne sont sœurs ! Et là, je vais tout te donner de moi, si tu me dis « oui »…

Tremblante, je lui souffle timidement.

— Oui !

Sa main se  fait  plus  pressante  et  ses  baisers  plus  brûlants  sur  ma  peau. Son amour me parcourt. Je ressens tout son désir. Je m’accroche donc à son cou pour qu’il me donne tout de lui comme il me l’a proposé si tendrement.

Yann, nous n’avons jamais été aussi sincères l’un envers l’autre que cette nuit. Je ne sais pas comment tu peux me comprendre aussi bien ! Non, je ne sais pas comment il est possible d’être si en accord avec quelqu’un. Mais avec toi, j’ai trouvé ma moitié ! Je me donne entièrement à toi, j’abandonne toute volonté pour t’appartenir…
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— Toi, je t’aime si éperdument !

Je souris à cette déclaration. Je me sens si bien après m’être unie à lui. Yann s’est montré si tendre que j’ai eu l’impression de revivre ma première fois,  mais  l’intensité  de  notre  étreinte  n’avait  rien  à  voir.  Plus  fusionnelle que jamais, je me suis totalement donnée à lui.

— Le sens-tu ?

Surprise, je le reprends.

— Quoi ?

Il me glisse à l’oreille.

— Mon amour te parcourt !

Je rougis en murmurant.

— Oui, Yann…

Étonné par mon aveu, il ricane en ajoutant.

— Tu m’aimes plus qu’hier !

Il  se  glisse  contre  moi  pour  poser  sa  tête  sur  ma  poitrine.  Je  caresse spontanément ses cheveux en répondant.

— Est-ce réellement possible de t’aimer plus ?

Yann  se  soulève  pour  m’embrasser  avec  douceur.  Je  frémis  de  bonheur quand il me dit.

— Moi, je t’aime plus !

En le voyant égal à lui-même, je ris.

— Vraiment !

Il me sourit en jouant avec mes cheveux.

— Puisque je te le dis !

J’effleure sa joue en murmurant.

— Je veux être heureuse à tes côtés !

Son sourire s’efface pour de l’inquiétude.

— Est-ce que quelque chose t’as déplu ?

Je remue la tête en me soulevant pour l’embrasser furtivement.

— Non, au contraire, c’était parfait !

Je rougis et il s’enorgueillit de ma réponse.

— J’en suis fier alors ! Je t’ai aimé de tout mon être !

Je lui avoue timidement.

— Moi aussi.

Je me recouche en détournant les yeux et il glousse.

— Hum ça, je le sais ! Tu m’as énormément aimé !

Je rouspète.

— Yann !

Il embrasse ma joue en riant.

— Quoi ! Il n’y a personne dans les environs ! Tu en as le droit !

Je souffle de honte.

— Et tu en es fier comme d’habitude !

Yann glousse en embrassant mon cou à présent.

— Tu n’en as pas idée !

Je le laisse faire en réagissant trop rapidement à ses attentions.

— Yann…

Il me dit au creux de l’oreille.

— En voudrais-tu encore ?

Je m’empourpre en répondant.

— Sois sage et viens contre moi, j’ai à te parler !

Il m’obéit en riant.

— À tes ordres, ma beauté !

Je joue avec ses cheveux en bredouillant.

— Hier avant que la soirée finisse mal…

Sa main frôle mon sein blessé et je frémis.

— Yann, concentre-toi !

Il glousse en me disant.

— Je t’écoute !

J’émets un long soupir en me rétractant.

— Non, rien. J’ai sommeil !

Il se redresse en me réprimandant.

— Menteuse ! Dis-moi !

Je me fige dans ma stupeur avant de murmurer.

— Je…

Il me coupe.

— Tu ?

Je rougis en détournant les yeux.

— Je veux un fils !

Devant le mutisme de Yann, je ferme les yeux de peur qu’il ne rejette ma proposition. Les secondes me paraissent longues jusqu’à ce que je sente ses lèvres se poser sur ma joue et qu’il me murmure.

— Tu l’auras !

Je sursaute, nos regards se croisent et je bredouille.

— C’est une idée comme une autre !

Il pose son index sur mes lèvres.

— Chut ! Je viens de te dire que tu l’auras !

Il bascule sur le côté pour s’allonger sur le dos.

— Bon sang ! Ma jambe me lance !

Paniquée, je le rejoins en criant.

— Est-ce qu’il y a un problème ?

Yann  éclate  de  rire  devant  le  tableau  que  je  lui  offre  en  me  penchant totalement nu sur lui.

— Tu es si belle à la lueur de la lune ! Ne panique pas !

En voyant qu’il se rince l’œil copieusement, je rouspète.

— Tu m’as menti !

Il pose sa main contre ma joue en m’affirmant le contraire.

— Jamais ! J’ai vraiment mal, mes points tirent ! J’aurais dû rester sage !

Sa main glisse ensuite jusqu’à mes sutures et son sourire s’efface.

— Cette marque est celle de ma honte !

Surprise, je maintiens sa main contre mon cœur en le questionnant.

— Pourquoi ! C’est moi qui ai fait ce choix !

Yann se redresse pour me faire face. Sa main m’échappe, il la passe dans mes cheveux en me disant droit dans les yeux.

—  Alice,  tu  m’as  volé  mon  arme  !  Aucun  dragonnier  ne  se  laisse désarmer !

J’abaisse les yeux en murmurant.

— Je suis désolée, je ne le savais pas !

Il s’approche de mes lèvres en ajoutant.

— J’ai surtout honte d’avoir laissé la femme que j’aime se servir de mon poignard pour s’entailler la peau.

Il m’embrasse avec douceur avant de chuchoter.

—  Si  je  n’avais  pas  arrêté  ta  main,  j’aurais  vécu  comme  un  damné  ! Tourmenté éternellement par ta mort.

Je caresse sa joue en répondant.

— Excuse-moi, mais je préférais mourir en sauvant ta vie ! Si tu l’avais perdu, je ne t’aurais pas survécu de toute manière !

Yann attrape ma main vigoureusement.

— Tu recommences ! Je ne veux pas que tu dises cela ! Je te l’interdis !

Il me couvre de son corps et m’enferme entre ses bras en me disant.

— Tu ne dois en aucun cas mourir pour moi ! Quoi qu’il m’arrive, tu dois vivre !

Mon cœur accélère, je refuse ce qu’il me dit et je lui fais savoir.

— Ce n’est pas ce que je souhaite ! Sans toi, je n’ai pas de vie !

Yann se fâche et hurle.

— Non ! Ta vie est à moi et je veux qu’elle continue jusqu’à ce que la vieillesse t’emporte !

Je me mets à pleurer en le rejetant.

—  Pousse-toi  !  Je  ne  veux  pas  vivre  sans  toi  !  Tu  ne  me  convaincras jamais du contraire !

Il attrape mes poignets pour me bloquer sur le lit en criant.

— Je vais te donner un fils et comme ça, tu arrêteras de penser ça !

Je me débats en voyant son sérieux.

— Arrête cela !

Yann semble hors de lui. Il essaie de me prendre par la contrainte alors je finis par crier.

— Tu me fais peur ! Tu agis comme un fou !

Il s’immobilise en réalisant ce qu’il fait. Je suis en larmes sous son corps et je tremble de peur.

— Mon âme sœur…

Je me renferme sur moi-même en pleurant. Il redevient alors tendre.

— Excuse-moi ! J’ai perdu l’esprit un instant !

Il effleure ma joue délicatement et je lui réponds.

— Tu n’as pas besoin de me forcer pour que je me donne à toi !

La portée de mes mots le fait faiblir, il s’écarte en rugissant.

— Bon sang ! Ça me ronge !

Il frappe le mur près du lit. Instinctivement, je sursaute en le rejoignant.

— Yann arrête de t’énerver !

Son poing heurte encore le mur et j’attrape son bras en criant.

— Tu m’entends ! Arrête ! Tu vas te faire mal !

Il me plaque contre le mur en me disant.

—  Non,  c’est  à  toi  de  m’écouter  !  Cesse  de  vouloir  disparaître  !  Je t’offrirai ce que tu souhaites ! Tout l’amour dont tu as besoin ! Alors, je t’en supplie, Alice, cesse de me menacer de mettre fin à tes jours !

J’abaisse  les  yeux,  intimidée  par  son  charisme  redoutable.  Il  écarte légèrement mes cheveux en me suppliant.

— Je t’aime si intensément qu’il m’est insupportable d’imaginer que ta vie prenne fin de cette manière ! Je t’en prie, mon âme sœur, promets-moi que tu me feras confiance pour te rendre heureuse !

Je tremble. Je ferme les yeux sans savoir quoi lui dire. Je sens alors ses mains  glisser  le  long  de  mes  courbes  jusqu’à  mes  genoux.  Son  souffle haletant les effleure dans un murmure tortueux.

— Je t’aime, Alice ! Ça me tue !

J’ouvre les yeux en réalisant qu’il doit être agenouillé. Je m’écrie en le voyant vraiment accroché à mes jambes.

— Yann ! Ne fais pas ça !

Je m’accroupis jusqu’à lui pour l’enlacer. Il pleure sincèrement, alors je lui dis ce qu’il souhaite m’entendre dire.

— D’accord, tu me rendras heureuse ! J’aurai un fils qui aura tes yeux et peut-être qu’il aura des sœurs…

Yann  relève  la  tête  pour  m’examiner.  Je  lui  souris  légèrement  et  il  me lance.

— Artus va être content alors !

J’éclate de rire en l’imaginant.

— Ça, je m’en moque !

Comme si ça colère s’était envolée, il saisit mes lèvres goulûment. Je suis contre  le  mur  froid  de  la  chambre  pourtant,  à  cet  instant  j’ai  tellement chaud.

— On peut se remettre au travail tout de suite, si tu veux !

Je pose ma main contre sa joue en riant.

— Je croyais que tu avais mal à la jambe !

Il me sourit malicieusement.

— Hum ça ira !

Yann  me  fait  signe  d’approcher.  Il  saisit  mes  hanches  pour  que  je m’asseye sur lui en me murmurant.

— Je veux encore me sentir en toi...

Je m’empourpre en le laissant faire ce qu’il désire.

Je  t’aime.  J’ai  bien  compris  ce  que  tu  souhaites.  Tu  veux  que  je  te survive,  mais  moi  cette  idée  m’effraie.  Quand  je  m’unis  à  toi,  j’ai l’impression  de  ne  faire  qu’un  avec  toi.  Mon  amour  est  immense maintenant.  La  princesse  insoumise  est  entièrement  tienne.  J’ai  perdu  ma carapace et maintenant c’est toi mon unique protecteur.
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— Il va te tuer pour ça !

J’entends  des  murmures,  mais  je  suis  bien  trop  fatiguée  pour  ouvrir  les yeux.  Je  gigote  en  sentant  le  corps  chaud  de  Yann  me  recouvrir.  Je  me rendors presque quand un murmure me dérange.

— Mais non, il ne peut pas courir avec les sutures qu’il a sur la jambe !

Mon esprit fait une rapide réflexion. J’ouvre les yeux en criant.

— Yann ! Réveille-toi vite !

Ce dernier sursaute en grognant.

— Quoi ?

Bress éclate alors de rire.

—  C’est  donc  ainsi  que  tu  consoles  une  femme  après  une  tentative  de viol !

Yann comprend et se met à hurler.

— Bon sang ! Sortez de notre chambre !

Il  s’agite  pour  me  couvrir. Je  le  vois  grimacer  à  cause  de  sa  jambe  en criant.

— Je vais vous massacrer ! Depuis quand êtes-vous là ?

Artus ricane.

— Dix  bonnes  minutes  !  J’essayais  de  le  convaincre  de  ne  pas  te  faire une mauvaise blague !

Je me lamente en me cachant sous le drap qu’il me fournit enfin.

— Je veux mourir !

Yann me hurle.

— Toi ne recommence pas avec ça !

Devant mon tremblement, il se ravise.

— Pardonne-moi !

Je pleure de n’avoir finalement aucune intimité même dans notre maison.

— Même ici je ne suis pas en paix !

Yann bondit hors du lit en criant complètement nu.

— Sortez de notre chambre !

Bress est visiblement hilare.

—  C’est  bon,  Yann  !  N’en  fais  pas  un  drame  !  On  a  tous  les  trois  vu beaucoup de femmes nues !

Je masque mes oreilles en me plaignant.

— Je ne veux pas entendre ça !

À mes paroles Yann hausse le ton encore.

— Sortez d’ici ! Attendez-moi en bas !

Ses frères quittent la pièce en riant. Yann claque fermement la porte en rugissant.

—  Je  vais  les  dresser  pour  qu’il  me  respecte  !  Ce  n’est  plus  possible qu’ils entrent dans notre maison et notre chambre ainsi !

Je me redresse en larmes.

— Yann !

Il monte sur le lit en s’inquiétant.

— Est-ce  que  ça  va  ?  Je  refuse  que  tu  prononces  ces  mots,  ça  me  met tellement en colère !

Je déclare aussitôt.

— C’est une expression ! Je ne veux pas mourir alors que tu m’as promis un bel avenir !

Face à ma franchise matinale, il soupire de soulagement.

— J’ai eu peur !

Je rouspète.

—  Encore  un  autre  homme  qui  m’a  vue  nue  !  Faut-il  qu’on  dorme  la porte verrouillée dans notre maison pour être sereine ?

Il m’examine avec crainte, puis me répond tendrement.

— Je vais les frapper, ils comprendront !

Je souffle.

— Tu es blessé ! Je ne veux pas que tu te battes !

Yann me sourit radieusement.

— J’adore quand tu t’inquiètes pour moi !

J’attrape ses lèvres avec douceur avant de répliquer.

— Et moi, j’aimerais de la tranquillité !

Mon compagnon ricane en détournant mes paroles.

— Me voudrais-tu pour toi toute seule ?

Je reprends ses lèvres jalousement avant de lui dire.

— Est-ce mal de vouloir me réveiller dans tes bras paisiblement ?

Yann effleure mon visage et redevient plus sérieux.

— Non, ma beauté. Je vais mettre les choses au clair avec eux.

Je soupire en caressant sa nuque.

— Je vais avoir besoin d’eux pour ranger les autres pièces…

Surpris par mon revirement de comportement, il glousse.

— Aurais-tu envies que notre maison soit propre ?

Je hausse les épaules timidement avant de passer mes doigts sur ma plaie en grimaçant. Yann retire ma main pour l’examiner et il me dit.

— L’une de tes sutures tient à peine !

Inquiète, j’essaie de le vérifier.

— Est-ce grave ?

Yann s’approche pour y déposer ses lèvres.

—  Il  faut  que  tu  restes  au  calme  pour  consolider  cette  attache  !  Je n’aimerai pas avoir à te recoudre.

Je frémis en me plaignant.

— Oh non !

Il m’embrasse doucement pour me calmer.

— Chut  !  Tout  va  bien,  nous  ne  sommes  pas  pressés de s’installer  !  Je dois guérir de cette coupure de toute manière.

Je regarde sa jambe en rouspétant.

— Presque vingt sutures, et tu oses dire que c’est une simple coupure !

Il s’écarte pour s’habiller.

—  C’est  moins  grave  que  ma  blessure  à  l’épaule  !  Je  n’ai  pas  eu  à  la cautériser et la plaie est nette.

Je le rejoins pour m’enrouler autour de son cou.

— Yann, je ne veux pas mourir !

Il caresse mes bras en me répondant.

— C’est parfait alors ! J’espère que nous ne nous disputerons plus à ce sujet.

J’embrasse son épaule en ajoutant.

— Je ne veux plus que tu sois triste !

Il ricane.

— Que tu le penses me rends heureux !

Devant sa sincérité retrouvée, je m’appuie entièrement contre lui.

— J’aime quand tu es franc !

Yann rit tendrement.

— Je sais ! Tu aimes pas mal de choses en moi, d’ailleurs !

Je lui murmure.

— J’aime l’odeur et la chaleur de ta peau ! Tes larges épaules et tes yeux clairs…

Je  me  surprends  moi-même  en  disant  cela.  Yann  quant  à  lui  en  semble ravi.

— Hum, continue et je vais oublier que mes frères attendent en bas !

Je le reprends.

— Pourquoi dis-tu cela ?

Il glousse.

— Devine mes pensées !

Je rougis en le frappant.

— Tu es impossible ! Il est loin le temps où tu te contentais de ma main !

Il  se  lève  et  se  tourne.  En  me  voyant  vexée,  il  caresse  ma  joue  en murmurant.

— En  avoir  envie  ne  veut  pas  dire  que  je  ne  me  contenterai  pas  de  ta main ! Habille-toi, ma belle Alice et allons réprimander ces intrus !

Je ramasse ma robe avant de l’enfiler sous son regard amusé.

— Est-ce que tu sais combien je t’aime ?

Je descends du lit pour embrasser son cœur.

— Oui, tu me l’as montré cette nuit !

Il m’enlace tandis qu’Artus crie à travers la porte.

— Vous êtes longs !

Je grogne tout bas.

— Est-ce que j’ai le droit de crier ?

Yann me sourit en répondant à son frère.

— Entrez ! Mais Alice est furieuse, prenez garde à vous !

Je  recommence  mes  gestes  de  tendresse  devant  Bress  qui  déclare  sans détour.

— Tu l’as rhabillé ! Quel dommage sa peau avait l’air douce !

Je vais pour répondre, mais Yann me devance.

— Bress, ferme-la ou je te casse les dents !

Ce dernier hausse les épaules alors qu’Artus s’avance en riant.

— Je suppose que la nuit s’est bien passée ! Nous étions inquiets !

Yann passe sa main dans ses cheveux en marmonnant.

— Cesse de crier, j’ai mal à la tête !

Son  frère  lui  donne  une  telle  tape  sur  l’épaule,  que  j’en  ressens  la secousse. Je m’écrie complètement furieuse.

— Tu as fini de le frapper ! Il a mal à la jambe !

Artus me vole dans les plumes.

— Comment tu me parles, femelle !

Je fais un pas vers lui en criant.

—  Vous  l’avez  déjà  incité  à  boire  plus  que  de  raison,  alors  ne  lui provoquez plus de problèmes !

Bress éclate de rire.

— C’est qu’elle nous mordrait presque !

Yann m’enlace tendrement en leur disant.

—  N’oubliez  pas  que  c’est  chez  nous  ici  !  Alice  est  la  maîtresse  de maison !

Je me redresse fièrement sous le regard ahuri de son aîné.

— Es-tu en train de me dire que chez toi, ta femme peut mal me parler ?

Il embrasse ma joue en lui répondant.

— Elle a juste fait savoir sa volonté !

Bress ajoute.

— Il essaie de nous dire que nous devons faire profil bas !

Je fais rouler mes yeux avant de me tourner pour pousser Yann sur le lit.

— Allonge-toi ! Tu dois reposer ta jambe !

Yann m’obéit en me retenant près de lui.

— Reste là !

Je m’assieds et il déclare fièrement.

— Nous aurons un fils et il aura des sœurs !

Je  rougis  instantanément  en  restant  bouche  béante  qu’il  annonce  notre projet devant eux. Je lui exprime mon mécontentement par une tape sur la cuisse.

— Yann !

Ses frères éclatent de rire et Artus continu dans la lancée.

— Et donc tu as déjà commencé ton travail à ce que l'on a pu voir !

Je me lève en m’empourprant.

— Yann, je déteste quand tu fais cela !

Je m’éloigne en passant devant ses frères tandis qu’il m’appelle en criant.

— Alice, reviens !

Je franchis la porte en marmonnant.

— Je vais chercher nos vêtements !

Il me répond.

— Attends-moi !

Je suis à mi-chemin lorsqu’il me rejoint déjà.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

Il me rattrape en boitant.

— Je ne veux pas que tu t’éloignes !

Je me retourne en marmonnant.

— Il n’y a personne pour me blesser ici !

Yann attrape mon visage entre ses mains pour m’embrasser.

— C’est vrai, excuse-moi !

Artus ricane.

— Yann, détends-toi ! On va l’aider !

Il grogne.

— Crie s’ils te chahutent !

Je hoche la tête avant de l’embrasser furtivement.

— Va t’allonger ! Tu as besoin d’un pantalon propre, celui-ci est déchiré et couvert de sang !

Il me sourit en murmurant.

— J’adore vraiment quand tu prends soin de moi !

Je lui fais signe de partir et il m’obéit sagement.

Encore  un  réveil  mouvementé  !  Mais  je  me  sens  bien  ce  matin.  Oui,  je suis  heureuse  à  tes  côtés.  La  nuit  a  été  longue  et  pleine  d’émotion.  J’ai envie de croire en nous plus que jamais.

Quand  tu  m’as dit  que  ne  voulais  pas  que  je  sombre  comme  ma  mère, cela  m’a  profondément  bouleversée.  Je  ne  me  rendais  pas  compte  que  je jouais avec le feu de cette manière. Pourtant, c’est sincèrement que j’aurais donné ma vie hier pour toi et les tiens. Cette plaie que je porte au cœur est le symbole de la profondeur de mes sentiments. Même si tu n’acceptes pas mon désir de sacrifice, j’ai envie de croire en tes belles paroles. Oui, j’ai envie de vivre dans cette maison, de t’épouser et d’avoir un jour des enfants qui grandiront loin de mon père et de ta mère. Leur haine ne les atteindra pas, j’en fais la promesse…
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Cela  doit  faire  trois  heures  que  je  range  le  premier  étage  de  la  maison avec les frères de Yann. Il doit s’être endormi, car il ne m’appelle plus pour savoir  si  tout  se  passe  bien.  Je  donne  un  dernier  coup  de  balai  dans  la cuisine et tout sera propre. J’émets un long soupir en voyant que Bress et Artus se sont assis pour me regarder travailler.

— Une princesse, ça récure bien, tu ne trouves pas !

Je fais la moue en les ignorant pour sortir puiser de l’eau dans le puits de la cour. J’ai besoin d’eau pour que Yann nettoie ses plaies. Je suis à bout de forces et je rouspète.

— Tu parles d’une aide ! Ils n’ont fait que pousser les meubles !

Dans un sursaut de courage, je remonte le seau lentement. Cet effort me coûte, je ne sens plus mes bras.

— J’ai mal !

Mes sutures me font mal, mais je force quand même. Lorsque le seau est presque à ma hauteur, je geins.

— Encore un effort !

Je tire violemment et une douleur me fait hurler.

— Aie !

Je lâche la corde pour poser ma main sur ma poitrine et pleurer.

— J’en ai marre !

J’entends alors Yann crier.

— Alice !

Je  m’appuie  contre  le  puits  en  sanglotant.  La  colère  de  Yann  est immédiate lorsqu’il voit que je tiens ma poitrine.

— Artus ! Bress ! Je vais vous massacrer !

Je le vois quitter la fenêtre tout en entendant ses hurlements.

— Je vous ai fait confiance ! Qu’est-ce que vous avez fait ?

Artus lui rétorque.

— Qu’est-ce qui t’arrive encore ?

La porte de la maison s’ouvre pour le laisser sortir furibond accompagné de ses frères.

— Ce qui se passe, c’est qu’Alice pleure toute seule dehors ! L’avez-vous aidé au moins ?

Rapidement, Yann s’accroupit près de moi en me questionnant.

— Ma beauté, pourquoi tu pleures ? Tu t’es fait mal !

Je lève les yeux vers lui en me plaignant.

— J’ai mal partout !

Artus me reprend.

— En même temps, c’est normal pour une femme qui n’a jamais rien fait de sa vie !

Yann lui rétorque violemment.

— Ferme-la ! Ce n’est pas une raison pour la laisser souffrir !

Il réalise soudain que je cache toujours ma blessure.

— Montre-moi !

J’écarte ma main en abaissant les yeux et il hurle de plus belle.

— Imbéciles que vous êtes ! Sa blessure s’est rouverte !

Bress bredouille.

— Vraiment !

Yann glisse ses doigts sur mon sein avant de crier.

— Et ce sang, tu crois qu’il vient d’où ! Elle est blessée et vous la laisser puiser l’eau !

Il est pieds nus, visiblement il n’a pas pensé à se chausser alors je râle.

— Toi aussi tu vas te faire mal ! Rentre !

Énervé, il essaie de me porter. Mais son geste brusque le fait grincer des dents.

— Bon sang ! Ma jambe !

Je pose ma main contre sa joue en essayant de le calmer.

— Ne t’énerve pas, je peux marcher !

Je me lève en ajoutant timidement.

— Viens plutôt voir ce que j’ai fait !

Yann me suit en bougonnant.

— Tu as fait ! Qu’ont-ils fait ces deux idiots ?

Artus finit par se vexer.

—  Parle-nous  mieux  que  ça,  Yann  !  Tu  as  cru  que  nous  étions  tes serviteurs monsieur le duc !

En voyant que ça va mal finir, je m’interpose.

— Arrêtez ! Ne vous battez pas à cause de ça !

Je pousse Yann en retrait pour lui parler tout bas.

— Je t’en prie, je n’aime pas quand tu t’énerves ! Ils m’ont aidée à leur manière, mais tu les connais, ce sont tes frères !

Il lève les yeux vers eux en grognant.

— Justement, je suppose qu’ils ont plus regardé qu’agi ! Je n’aurai pas dû accepter que tu t’occupes de ça avec eux !

Je l’enlace, puis je pose mes lèvres dans son cou.

— J’ai voulu bien faire ! J’en ai peut-être trop fait d’un coup… Je voulais que tu sois fier de moi.

Yann me serre contre lui en me répondant tendrement.

—  Je  suis  plus  que  fier  !  Alice,  je  suis  comblé  que  tu  mettes  autant d’amour dans notre maison.

Je rougis et il s’apaise en soupirant.

— Bon, rentrons !

Artus rouspète en le voyant boiter.

— Et il fallait vraiment que tu t’énerves comme cela !

Il lui souffle brutalement.

—  Toi  qui  sais  ce  qu’est  de  perdre  la  femme  que  tu  aimes,  tu  devrais savoir mieux que Bress, ce qu’Alice représente pour moi !

Ce dernier lui rétorque.

— Ne  me  parle  plus  d’elle  ou  je  jette  ta  femelle  dans  ce  puits  pour  te montrer l’effet que cela me fait !

Je frémis tandis que Bress s’interpose entre eux.

— Tout doux, mes frères !

Yann m’attire à lui vigoureusement.

— Tu oses  me  menacer  d’une  telle  chose  alors  que  tu  sais  combien  je tiens à Alice !

Son frère répond.

— Au moins, tu comprends que je ne veux plus entendre parler d’elle !

Je murmure.

— Yann, laisse…

Il me comprime contre lui en râlant.

— Et toi, tu devrais comprendre mes craintes !

Bress soupire en repoussant Artus.

— Arrête, tu sais bien ce qu’il essaie de te dire !

Son frère le balaie pour avancer vers Yann en hurlant.

—  J’ai  compris  !  Mais  ne  compare  pas  ce  que  tu  vis  avec  ce  que  j’ai vécu ! Moi, j’ai été abandonné misérablement ! Toi, elle se met toute seule en danger parce qu’elle est stupide !

Je tremble en m’accrochant à Yann. Sa réplique est tranchante.

— C’est mon rôle de veiller sur elle ! Et votre rôle de frère est de faire de même ! Si vous n’avez pas un regard protecteur sur ma future épouse, que ferez-vous avec mes enfants ! Je ne vous les confierai jamais !

Un silence suit jusqu’à ce que Bress éclate de rire.

— Et si l'on allait manger ! J’ai terriblement faim d’avoir poussé tous ces meubles !

Yann  caresse  mes  cheveux  en  attendant  la  réaction  d’Artus.  Ce  dernier marmonne alors.

— Nous ferons plus attention la prochaine fois, cela te convient !

Ses lèvres se posent sur mon front et il se détend.

— Je l’espère, car sa suture s’est arrachée !

Je lui crie.

— Non, je ne veux pas que l'on me couse à nouveau !

Il me berce en murmurant.

— Je vais nettoyer et voir si c’est nécessaire, fais-moi confiance !

Je  hoche  la  tête  et  main  dans  la  main  nous  prenons  la  direction  de  la maison.

— Allons voir ce que tu as fait !

Bress le reprend.

— Nous avons fait ! On a poussé les meubles !

Yann  ricane  sans  lui  répondre.  Je  suppose  qu’il  n’en  pense  pas  moins. Lorsque nous sommes près de la porte, je lâche sa main pour le devancer. Surpris, il me laisse faire et je déclare en la poussant.

— Bienvenue chez toi, Yann de Robur, duc d’Elusa !

Il  me  sourit  en  saisissant  la  main  que  je  lui  tends.  Ses  frères  font  les imbéciles derrière lui, mais je n’y prête pas d’attention. Nous franchissons le seuil puis nous avançons doucement vers la grande salle. J’ouvre la porte en restant muette. Mon cœur bat d’excitation de savoir s’il est satisfait, car il déclare aussitôt.

— C’est bien mieux !

Je  rougis  tandis  qu’il  s’avance  pour  visiter  l’agencement  de  la  pièce.  Il me questionne alors en s’appuyant contre la table.

— As-tu fait cela toute seule ?

Je le rejoins en marmonnant.

— J’ai tout nettoyé, mais ce sont tes frères qui ont bougé les meubles en fonction de là où je voulais qu’ils soient placés !

Bress ajoute.

— Tu vois ! Nous avons travaillé !

Ses yeux balayent la pièce avec précision, puis il effleure ma joue d’un air radieux.

— C’est parfait !

Je minaude un peu et Artus se moque de moi.

— Regarde-la ! Elle est fière alors qu’elle a  simplement  choisi  la  place des meubles et fait le ménage !

Je  fais  la  moue,  vexée  de  ce  fait.  Mais  Yann  m’attire  à  lui  pour  me consoler d’un doux baiser. J’entends alors Bress glousser.

— Visiblement ça fait son effet ! Elle n’a pas fait ça pour rien !

Yann me murmure.

— J’adore ce que tu as fait ! Oublie ces deux idiots !

Je hoche la tête avant de l’entraîner dans la cuisine.

— Viens voir la cuisine maintenant !

Il  me  suit  gentiment  et  nous  changeons  de  pièce.  Lorsqu’il  entre,  il proclame.

— Hum ! J’ai tellement envie de manger quelque chose que tu m’auras préparé dans cette cuisine !

Il m’enlace, mon dos repose contre torse et il me demande en me berçant tendrement.

— Est-ce que tu t’en sens capable ?

Je hausse les épaules en rouspétant.

— Je n’ai rien à te préparer !

Il ricane en demandant à Artus.

— Il est quelle heure ?

Son frère bougonne.

— Il doit être onze heures, pourquoi ?

Yann me murmure.

— Si je t’emmène au marché, as-tu le temps de cuisiner pour midi ?

J’émets  un  long  soupir.  Je  suis  déjà  épuisée,  mais  je  lui  réponds positivement pour lui faire plaisir.

— Si tu en as envie, je peux faire quelque chose de simple !

Brusquement, il se rétracte.

— Oublie, tu es déjà fatiguée et puis je dois soigner ta blessure !

En le sentant déçu malgré tout, je me tourne pour lui dire.

— Allons-y !

Yann  me  dévisage  avec  inquiétude.  Il  doit  bien  voir  que  je  suis  pâle. Artus déclare alors pour mettre fin à nos hésitations.

— Vous verrez ça demain ! Mère vous attend pour midi et si vous n’êtes pas là, elle va être en colère.

J’abaisse  les  yeux  pour  ne  pas  montrer  que  cela  me  déplaît.  Puis  je  lui dis.

— Il reste encore une pièce que tu n’as pas visitée !

Intrigué, il me suit et je l’entraîne dans une salle à côté. Je pousse la porte et il s’écrie.

— Mes armes !

Je souris malicieusement en déclarant.

— J’ai pensé qu’elles seraient mieux ici, bien rangées ! Surtout si tu veux chasser.

Il caresse mon dos en riant.

— Tu  es  étonnante  !  Tu  as  eu  le  temps  de  faire  tout  ça  pendant  que  je dormais !

Je hausse les épaules en disant.

—  Ils  m’ont  aidée  pour  cette  pièce,  ce  sont  eux  qui  ont  bricolé  pour qu’elles tiennent aux murs !

Il  embrasse  ma  joue  avant  de  remercier  ses  frères  qui  nous  suivent toujours.

— Merci, mes frères !

Ils s’approchent de lui pour le chahuter.

— C’est notre cadeau pour ton installation !

Ils  se  bousculent  comme  des  gamins  tandis  que  je  m’appuie  contre  la petite table que nous avons installée pour qu’il travaille. Instinctivement, je passe mes doigts sur ma blessure et je grimace. En voyant ma main rougie par le sang, mon cœur accélère.

— Je saigne beaucoup !

Mon murmure passe inaperçu au milieu de leurs rires. Soudain ma vision se  trouble,  je  crois  que  j’ai  la  nausée.  Non,  c’est  la  vue  du  sang  qui  me bouleverse.

Tout devient noir ! Je tombe, Yann…
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— Alice !

J’ouvre les yeux en gémissant.

— J’ai mal à la tête !

Yann me répond immédiatement.

— Tu as heurté le sol, c’est normal !

Il semble paniqué en tentant de me porter sans succès.

— Bon sang ! Aidez-moi à la porter !

Artus me soulève en bougonnant.

— Elle ne peut pas rester sage cinq minutes !

Yann lui rétorque.

— Monte-la vite dans notre chambre !

Son frère l’écoute pour une fois du premier coup. Il me dépose sur le lit que je n’ai pas eu le temps de refaire en marmonnant.

— Elle a tourné de l’œil ! Je n’en reviens pas !

Bress ricane.

— C’est une femme après tout !

Yann s’assied près de moi en saisissant ma main.

— Alice, est-ce que tu veux un peu d’eau ?

Je remue la tête en gémissant.

— Je saigne beaucoup ! Tu as vu !

Il ordonne à son frère.

— Bress, peux-tu aller chercher de l’eau ?

Il acquiesce d’un mouvement de la tête avant de partir en courant. Artus quant à lui râle.

— Elle est trop faible ! Tu n’en feras rien ici !

Je me redresse, mais ma tête tourne encore. Yann me retient pour que je ne bascule pas en arrière.

— Doucement, reste allongée ! Entre la fatigue et ta blessure, tu dois te reposer !

Il  me  couche  lentement  puis  il  me  cajole  tendrement.  Après  quelques minutes, son frère revient avec l’eau.

— Tiens ! Qu’est-ce que j’en fais ?

Yann lui répond.

— Apporte-la ! Je vais nettoyer sa plaie et voir son état.

Il mouille un mouchoir avant de l’appliquer sur ma peau. Je frémis, l’eau glacée glisse entre mes seins. Yann me murmure.

— Ne t’inquiète pas, ce n’est que du sang !

Je ferme les yeux, épuisée, quand Bress déclare joyeusement.

— Veux-tu de l’aide ? Je mettrai bien ma main sur sa jolie poitrine, moi aussi !

Yann lui rétorque.

— Ce n’est pas le moment de plaisanter !

J’ouvre les yeux et là je  découvre  qu’ils  sont  tous  les  trois  penchés  au-dessus de ma poitrine justement. Je bredouille immédiatement.

— Arrêtez de me regarder !

Yann  réalise  qu’ils  ont  une  vue  plongeante  sur  mes  seins  et  il  les repousse.

— Reculez tous les deux !

Ils rient de le voir si jaloux tandis qu’il m’examine.

— Ce n’est pas bon, ça c’est rouvert !

Artus ordonne immédiatement.

— Va chercher le médecin, Bress !

Ce dernier rouspète.

— Pourquoi moi ?

Son frère lui rétorque.

— Tu es le plus rapide à cheval !

Enorgueilli, Bress quitte la pièce en déclarant.

— Je reviens rapidement !

Yann appuie sur ma plaie en me rassurant.

— Ça saigne, mais c’est juste impressionnant !

Son frère lui fait alors la remarque.

— Elle est pâle, tu ne trouves pas !

Inquiet, Yann m’observe en caressant mon front.

—  Elle  est  épuisée  !  La  nuit  a  été  longue  et  la  matinée  visiblement chargée en activité ! En plus, elle n’a rien mangé ce matin…

Artus ricane.

— Aussi laisse-la dormir la nuit ! Es-tu si pressé d’être père ?

Je m’empourpre en rouspétant.

— Occupe-toi de tes affaires !

Il se vexe et Yann l’arrête net.

— Elle a raison ! Ça n’a rien à voir, nous avons longuement parlé…

Il le coupe net.

—  Avant  de  la  chevaucher  !  Oui,  j’imagine  bien  que  tu  as  dû  la convaincre vu l’état dans lequel Alice était hier soir !

Yann bondit en hurlant.

— Qu’est-ce que tu insinues ? Crois-tu que je manipule ma fiancée pour qu’elle se donne à moi ?

Il lui répond.

— J’ai du mal à croire qu’une femme, qui a presque été violée, s’offre à toi gentiment dans les heures qui suivent ! Mais après tout ce ne sont pas mes affaires comme elle me l’a dit !

Yann, qui ne supporte pas ses paroles, s’élance vers lui pour le frapper. Mais Artus ricane en évitant son coup.

— Il n’y a que la vérité qui blesse, Yann !

Furieux,  il  essaie  de  l’affronter.  Cependant,  il  doit  avoir  si  mal  qu’il n’arrive pas à le toucher. Je sors alors du lit en criant.

— Arrête ça !

Il se fige en me voyant debout.

— Pourquoi es-tu en colère contre moi ?

Son air penaud me rend encore plus triste. Je lui réponds.

— Je ne le suis pas ! Mais arrête de t’agiter pour rien ! Toi et moi, nous savons ce qui s’est passé cette nuit. Je me suis donnée deux fois à toi parce que je le voulais et non parce que tu m’as forcée !

Je  rougis  en  masquant  mon  visage  entre  mes  mains  en  réalisant  que  je viens d’avouer qu’il m’a pris deux fois. Artus éclate de rire.

— Deux fois ! Tu es endurant pour un éclopé !

Yann lui rétorque.

— Ferme-la ! Cela ne te regarde pas !

Je vacille et Artus l’alerte.

— Cependant, elle tombe encore !

Il  se  retourne  pour  se  précipiter  et  me  retenir.  Je  l’entends  gémir  de douleur en me maintenant contre lui.

— Bon sang !

Doucement, il me conduit sur le lit pour que je m’asseye.

— Ne bouge plus ! Tu es trop faible !

Il  embrasse  mon  front  avant  de  s’écarter,  mais  je  le  retiens  en  lui ordonnant.

— Toi aussi assieds-toi !

Yann sourit en obéissant. Sa main se pose sur ma tête dans un murmure.

— Je suis trop handicapé pour prendre soin de toi !

Son frère l’entend.

— Visiblement pas pour certaines choses ! Deux fois, je n’en reviens pas, elle qui est si effarouchée !

Je lui lance un regard noir avant de dire.

— Artus, tu es désagréable envers ton frère ! Il est blessé pourtant !

Yann me glisse à l’oreille.

—  C’est  mignon,  ma  beauté,  mais  je  n’ai  pas  besoin  de  toi  pour  me protéger.

Artus me rétorque d’ailleurs.

— Occupe-toi de tes jupons ou de ta cuisine ! Mais ne te mêle plus dans mes conversations !

Profondément vexée, je m’allonge dans le lit pour pleurer discrètement. Yann lui reproche alors.

— Tu es dur avec elle ! Elle ne le mérite pas !

Son frère rétorque.

— Je  suis  réaliste  !  Je  l’habitue  à  sa  nouvelle  vie.  Si  elle  veut  être  une femme  de  dragonnier,  qu’elle  commence  par  se  taire  et  encaisser  les critiques !

Yann me défend.

— Moi, en tout cas, ce n’est pas ce que je désire d’elle !

Artus réplique immédiatement.

— Comment fera-t-elle quand tu seras en excursion et qu’elle devra aller seule au village ?

Mon fiancé le questionne.

— Que veux-tu dire exactement ?

Son frère marmonne.

— Ça se voit que tu n’es jamais là ! Les femmes sont dures entre elles et les  hommes  désagréables  avec  celles  qu’ils  ne  peuvent  pas  prendre  !  Ta petite princesse sera sans défense !

Je me redresse en hurlant.

— Tu ne me connais pas ! Tu ne sais pas ce dont je suis capable !

En  me  voyant  furieuse,  Yann  me  retient  d’un  signe  de  la  main  surtout qu’Artus lève déjà la sienne dans ma direction.

— Tu en veux une !

Je lui tiens tête tandis que Yann hurle.

— Ne menace pas ma promise !

Je sors du lit pour lui faire face. Yann n’a pas eu le temps de me retenir, alors je lui annonce.

— Frappe-moi si c’est ce que tu veux, mais je ne me tairais pas !

Alors qu’il a toujours sa main levée vers moi, Yann se pose comme mon protecteur.

— Tu la touches et je te massacre !

Artus ricane.

— Vous êtes une belle paire tous les deux !

J’appuie  ma  tête  contre  son  dos  en  signe  de  faiblesse.  Yann  s’énerve alors.

— Cesse de nous donner des leçons ! Nous ne sommes pas des gamins ! Nous prenons soin l’un de l’autre !

L’odeur  de  sa  peau  m’attire.  Je  l’embrasse  délicatement  et  il  frémit  en ajoutant.

— Que  tu  veuilles  nous  protéger  est  une  chose,  mais  ne  nous  materne pas !

J’entends Artus émettre un rictus avant de crier.

— Tu en fais qu’à ta tête, depuis que tu l’as ramené de toute manière ! Assume-la après tout ! C’est ton choix de l’avoir prise pour compagne.

Yann ricane, car son frère a cédé et il le sait. Il se tourne pour m’enlacer en lui répondant fièrement.

—  J’ai  gagné  ce  droit  !  Laisse-moi  construire  le  foyer  que  je  désire maintenant.

Son frère s’assied sur la chaise du bureau en marmonnant.

—  Après  tous  les  problèmes  que  tu  m’as  faits,  je  ne  risque  pas  de l’oublier !

Il embrasse mon front en me disant tout bas.

— Allonge-toi le temps que le médecin arrive !

En réponse, je pose mes lèvres sur son cœur. Il réagit immédiatement en m’embrassant  tendrement.  Je  souris,  je  suis  heureuse  malgré  toute  cette agitation. Artus grogne alors.

— Embrassez-vous ailleurs que devant mes yeux, cela m’écœure !

Yann lui rétorque.

— Tu es dans notre chambre alors si tu ne veux pas nous voir nous aimer, change de pièce !

Vexé, il se lève en bougonnant.

— Tu me mets dehors !

Yann  soupire  en  me  faisant  signe  de  m’allonger.  Je  lui  obéis  gentiment tandis qu’il s’adresse à lui.

— Mon frère ne soit pas si susceptible ! Je sais que c’est en partie à toi que je dois mon bonheur, alors je ne sais pas comment te remercier…

Artus lui tend la main en ricanant.

— Prends soin d’elle ! Que son frère ne vienne pas me prendre la tête ! Cela me suffira !

J’esquisse un sourire à cette idée, la main sur le cœur. En la retirant de ma poitrine,  je  suis  effrayée  de  découvrir  ce  que  je  vois  et  j’interromps  leur réconciliation.

— Yann !

Il se tourne, me trouvant les mains couvertes de sang.

— Bon sang !

Il revient rapidement vers moi en boitant. Je me mets à geindre comme une enfant.

— J’ai peur !

Yann lève les yeux vers son frère, mais celui-ci lui dit.

— Débrouille-toi ! C’est ta femme !

Il se mord la lèvre en posant le mouchoir mouillé sur ma poitrine en me murmurant.

— Je suis là ! Tu  n’as  aucune  raison  d’avoir peur !  Je  tiendrai  ta  main quand il te coudra.

Il m’allonge délicatement avant de faire de même pour me câliner.

— La dernière fois, tu as été si dur avec moi alors que je souffrais !

Son regard s’attriste, il me répond.

— J’étais en colère à cause de ce que nous avons parlé cette nuit !

Je ferme les yeux en soupirant.

— Je suis si fatiguée, j’ai envie de dormir contre toi…

Je l’entends s’agiter, puis ses lèvres se posent sur mon front.

— Cette après-midi !

Je lui réponds.

— Maintenant !

Il ricane.

— Tu me contredis à nouveau !

Je murmure.

— Je suis désolée !

Yann  me  fait  pivoter  pour  m’attirer  contre  lui.  Je  sens  son  souffle effleurer ma joue alors je souris.

— Merci !

Je m’endors doucement dans les bras de celui que j’aime.

Je me sens si faible, Yann !  J’ai  trop  travaillé,  pas  assez  dormi  et  mon ventre  est  vide.  Je  suis  à  bout  de  forces,  mais  ta  présence  m’apaise  si tendrement malgré que je sois mal-en-point… 
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— Elle n’a même pas réagi pendant les soins ! Est-ce normal ?

J’entends la voix inquiète de Yann alors je gigote.

— Eh ! Elle s’agite enfin !

Une voix que je reconnais lui répond alors.

— Cette femme est affaiblie, elle a besoin de repos simplement.

Je sens les lèvres de Yann se poser sur mon front tendrement.

— Je ne peux rien faire pour l’aider, je suppose !

Artus lui rétorque.

— Laisse-la dormir au lieu de la saisir toute la nuit !

Bress éclate de rire.

— Il a fait ça !

J’ouvre les yeux en rouspétant.

— Je veux mourir !

Yann réagit immédiatement.

— Hors de question !

J’ajoute péniblement.

— Je ne dis pas cela sincèrement, ne t’énerve pas !

Il pose son front contre le mien tandis que le médecin ajoute.

— Cependant, il a raison ! Elle a perdu beaucoup de sang alors qu’elle est frêle ! Donne-lui quelque chose à manger à chaque fois qu’elle se réveille et force-la au repos. De toute manière, tu en as besoin, toi aussi.

Artus lui lance alors.

— Revenez à la maison le temps de votre convalescence ! Aucun de vous n’est en état de s’occuper de l’autre correctement.

Yann semble soucieux alors je lève les yeux vers lui. Lorsque nos regards se croisent, il comprend ce que je pense de cette idée.

— Non, on va se débrouiller !

Son frère s’énerve.

—  Es-tu  stupide  ou  extrêmement  orgueilleux  ?  Qui  va  vous  nourrir,  si elle est incapable de tenir debout ?

Je me redresse en répondant.

— Je tiendrai !

Artus se frappe le front en bougonnant.

— Tu es pâle comme un linge ! Dans le meilleur des cas, tu t’évanouiras dans la chambre. Dans le pire dans l’escalier et Yann ne pourras même pas te ramasser ou demander de l’aide !

Je  me  mords  la  lèvre  tandis  que  Yann  caresse  mes  cheveux  en murmurant.

— Il n’a pas tort, Alice !

Je lui réponds.

— Demain, j’irai mieux ! Je peux prendre soin de toi !

En me voyant pleine de conviction, il soupire.

— Laisse-moi y réfléchir !

J’abaisse les yeux, car il ne m’en croit pas capable. Alors, je m’allonge en lui tournant le dos. Le médecin en rajoute encore.

—  Ses  mains  sont  couvertes  d’ampoules,  elle  n’est  visiblement  pas habituée aux travaux ménagers ! Si elle se fatigue trop avec cette chaleur, tu vas  avoir  de  nombreux  problèmes  et  je  serais  appelé  à  venir  ici  souvent. Elle vient de la citadelle, n’est-ce pas ?

Artus ricane.

— C’est Alice de Tego, la fille du roi d’Elusa que mon imbécile de frère va épouser !

Yann s’énerve.

— Je ne suis pas un idiot ! Je l’aime et je la protégerai !

Le médecin se met à rire.

— Vraiment ! Bon courage, alors. Je lui souhaite de survivre à cet été.

Il s’éloigne en me laissant complètement frissonnante. Yann lui rétorque.

—  C’est  une  femme  comme  les  autres  !  Ne  soyez  pas  de  mauvais présage !

Bress s’inquiète.

— Pourquoi dit-il ça ?

Artus lui rétorque.

— Parce que cette idiote va se tuer à la tâche !

Vexé, Yann leur rétorque.

— Pourtant, je l’en sais capable ! Et puis je ne suis pas exigeant de toute manière !

Piquée au vif, je bondis hors du lit en essuyant mes larmes. Je n’en mène pas large, mais je m’éloigne doucement. Yann me rattrape immédiatement.

— Où vas-tu ?

Je lui réponds.

— Au marché !

Artus éclate de rire.

— Avec quel argent princesse ?

Je me mords la lèvre et Yann sort du lit pour m’enlacer.

— C’est bon, j’ai compris !

Il embrasse mon front avant de déclarer.

—  Nous  restons  ici  !  C’est  notre  maison  alors  nous  allons  nous débrouiller !

Son aîné rouspète.

— Vous êtes aussi stupide l’un que l’autre ! Bien, alors je m’en vais !

Artus  quitte  la  chambre  en  claquant  la  porte.  Soudain  vacillante,  je  lui murmure.

— Je suis désolée !

Yann caresse mes cheveux en me répondant.

— Chut ! Dis-moi quoi acheter, je vais y aller !

Bress soupire en nous annonçant.

—  De  toute  manière,  Mère  va  arriver  avec  le  repas  !  Je  ne  vois  pas pourquoi vous vous disputez tous !

Je  fais  la  moue,  mais  Yann  vient  chercher  mes  lèvres  dans  un susurrement.

—  Certes  ne  gâchons  pas  la  nourriture  alors  !  Demain,  c’est  toi  qui cuisineras pour moi !

Au même instant, on frappe à la porte et Bress répond à notre place.

— Entre !

C’est la deuxième personne au monde que je ne souhaitais pas voir chez nous, leur mère. Elle inspecte du regard la chambre et je souffle. Yann me fait un sourire complice puis s’adresse à celle qui l’a mis au monde.

— Notre nouvelle demeure te plaît-elle ?

Elle hausse les épaules avant d’ajouter.

— C’est propre, c’est déjà cela !

Yann m’attire contre son épaule en lui disant.

—  Alice  s’est  occupée  du  ménage  !  Je  suis  très  fier  du  travail  de  ma future épouse !

Je rougis en souriant bêtement. Mais sa mère brise mon bonheur.

—  J’ai  surtout  entendu  qu’elle  était  tombée  raide  de  fatigue  après seulement une matinée de travail ! Est-ce que je peux utiliser ta cuisine ?

Je me tourne vers elle en découvrant qu’elle a un panier de produits frais. Immédiatement, je lui dis.

— Je vais vous aider !

Surprise, elle ricane.

— Si je suis là, c’est parce que tu es trop faible pour le faire !

Vexée,  j’abaisse  les  yeux  pour  me  cacher  contre  le  torse  de  Yann  et pleurer. Ce dernier soupire en caressant mes cheveux.

— Sois gentille avec ma future ! Elle veut sincèrement t’aider !

Elle lui répond.

— Si elle veut m’aider, qu’elle reste allongée et qu’elle se repose ! Je ne veux pas que tu pleures sa mort parce qu’elle s’est tuée à la tâche en un été.

Bress demande soudain.

— En quoi est-ce si dur de couper quelques légumes ?

Sa mère lui répond.

— Une femme doit tenir une maison ! Et cela ne consiste pas uniquement à  éplucher  des  légumes  !  Cela  se  voit  que  tu  ne  fais  rien  de  tes  journées, mon fils !

Blessé, il lui répond.

— Insinues-tu que je suis un fainéant ?

Yann éclate de rire en lui disant.

— Quand était-ce la dernière fois que tu es allé chasser ?

Ce dernier propose orgueilleusement.

— J’irai  faire  vos  courses  tous  les  jours  !  Je  n’aime  pas  voir  ma  belle-sœur si triste !

Je lève les yeux vers Yann en le questionnant du regard. Il me sourit en effleurant ma joue.

— Est-ce que ça te rendrait heureuse qu’il le fasse ?

Je hoche la tête et il accepte la proposition de son frère.

— Merci, Bress. Tu me rendrais un grand service.

Sa mère pouffe en entendant tout ça. Je m’écarte alors des bras de Yann pour m’approcher de Bress lentement. Yann me laisse faire tandis que son frère  me  montre  déjà  sa  joue  pour  que  je  l’embrasse.  J’entends  alors grogner dans mon dos et je me rappelle ce qu’il a dit hier. J’enlace donc son frère plutôt que t’embrasser sa joue.

— Merci !

Surpris, il reste les bras ouverts en plaisantant.

— Yann, j’ai le droit de faire ça !

Son frère lui répond.

— Ne la pelote pas, sinon je te casse les dents !

Il m’enlace en me disant tout bas.

— Tu es mignonne, mais je ne toucherai jamais la femme de mon petit frère !

Leur mère déclare à demi-mot.

— Voilà qu’elle s’attaque aux autres maintenant !

Je repousse Bress en criant.

— Oh ! Laissez donc ce panier ici et sortez de ma maison !

En me voyant furieuse, Yann s’avance pour me rejoindre.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Son frère, qui a entendu comme moi, lui répond.

— Mère est jalouse, comme d’habitude !

Je fais un pas vers elle en insistant.

— Partez ! Quittez ma maison !

Elle s’élance avec la ferme intention de me frapper.

— Ta maison ! Tu oses !

Sa main se lève face à moi, mais Bress la saisit en riant.

—  Tout  doux,  Mère  !  Tu  ne  vas  quand  même  pas  frapper  ta  belle-fille alors qu’elle tient juste debout !

Yann me rejoint enfin, il se place devant moi en lui demandant.

— Ma menace tient toujours ! Si tu n’acceptes pas celle qui partage ma vie, quitte cette maison immédiatement !

Sa  mère  se  mord  la  lèvre  de  lui  dire  ce  qu’elle  pense.  Quant  à  moi,  je penche dangereusement vers l’avant, prise d’un vertige soudain. Mais Bress me retient.

— Où vas-tu comme ça, petite sœur !

Yann se tourne. Je tiens à peine debout soutenue par son aîné.

— Alice !

Ses mains soulèvent mon visage, il m’examine avec inquiétude et je lui dis.

— Elle a dit que je m’attaquais à tes frères à présent, mais le seul Robur que j’aime, c’est toi !

Il embrasse mon front avant de demander à son frère.

— Peux-tu la porter sur le lit ?

Bress me soulève puis m’allonge sur les coussins délicatement.

— Il faut que tu dormes un peu !

Yann quant à lui explose de rage à nouveau.

— Quand l’accepteras-tu ? Ici c’est chez nous et tu oses encore mettre en doute son amour ! Que doit-elle faire pour avoir grâce à tes yeux ?

Elle lui répond froidement.

— Rien !

Il la reprend.

— Rien ?

Elle pose le panier à terre en ajoutant.

— Je ne veux absolument rien d’une Tego !

Yann lui rétorque sinistrement.

— Très bien, si c’est ce que tu souhaites ! Tu n’auras rien de ma femme, pas même ses enfants.

À cette annonce, je me redresse pour la voir blêmir.

— Tu me priverais de mes petits-enfants, pour ta…

Il l’interrompt brutalement.

— Ma  femme  !  Oui,  je  le  ferai  puisque  tu  ne  veux  rien  venant  d’elle  ! Mes enfants seront une partie d’elle et viendront d’elle !

Je l’interpelle, effrayée par son énervement.

— Non, c’est cruel !

Il me répond.

— Ce qu’elle te fait l’est également ! Jamais tu ne m’as trahie !

J’abaisse les yeux, mais son frère calme les choses.

— Et si tu allais cuisiner en silence, Mère ! J’ai faim et je compte prendre mon repas avec mon frère et ma belle-sœur !

Je lève les yeux vers lui. Bress semble sérieux pour une fois. Il s’avance vers Yann et lui murmure quelque chose à l’oreille qui le fait céder.

— Tu as raison, qu’elle aille faire ce pour quoi elle est venue !

Yann revient vers moi en boitant légèrement et déjà je lui tends les bras.

— Yann !

Il m’enlace en murmurant.

— Je vais contre ta volonté, mais c’est pour ton bien !

Je  ne  réponds  rien,  je  me  contente  de  m’appuyer  contre  son  épaule.  Il ajoute donc tout bas.

— Dors encore un peu, ma beauté. Tu es blanche…

Il m’allonge puis fait de même sous le regard amusé de son frère.

—  Elle  finira  par  l’apprécier  !  Alice  fera  une  bonne  épouse,  je  l’ai observée s’agiter toute la matinée pour te satisfaire.

Yann lui répond en caressant mes cheveux.

— Je sais, mon frère ! Pourquoi crois-tu que je me bats depuis des mois ? Elle est mon âme sœur et je ne laisserai personne me l’enlever.

Je m’endors rapidement sous tes caresses. Je suis épuisée de cette longue matinée et de cette lutte pour que ta mère m’accepte à tes côtés. Je t’aime pourquoi elle ne l’accepte pas simplement ?
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— Est-ce que tu vas la réveiller ?

La voix de Bress me sort de mon repos. Yann lui répond.

— Elle a besoin de manger un peu. Laisse-moi faire !

Je  m’agite  un  peu  en  cherchant  à  me  blottir  contre  lui.  Il  ricane tendrement en embrassant mon front.

— Debout, je sais que tu ne dors plus !

Surprise qu’il s’en soit aperçu, j’ouvre les yeux en papillonnant.

— Je veux rester dans tes bras !

Yann effleure mes lèvres en murmurant.

— Donc, tu ne veux pas d’un doux baiser, ma belle princesse !

Je geins avant de me coller à ses lèvres.

— Tu es cruel !

Il  sourit  tout  en  m’embrassant  avec  douceur.  Je  profite  de  sa  tendresse quand son frère se met à rire.

— Je vois ! C’est un doux réveil effectivement, mais ça va être froid si vous ne vous dépêchez pas !

Il s’écarte de mes lèvres en me disant.

— Toi, je t’aime ! Alors, viens manger et tu reviendras te reposer !

Je me redresse en soufflant et Yann me suit en recoiffant mes cheveux.

— Ne boude pas, tu as faim, j’en suis sûr !

Je  me  glisse  hors  du  lit  en  même  temps  que  lui.  Puis  je  remets  mes chaussures  tandis  qu’il  reste  pied  et  torse  nu.  Sa  main  se  glisse  dans  la mienne  et  il  m’entraîne  à  l’étage  inférieur.  Devancés  par  Bress,  nous marchons lentement. Yann souffre, je le vois bien, alors je l’interroge.

— Est-ce que ça va aller ?

Il s’arrête avant d’entrer dans la grande salle.

— C’est la première fois que je me blesse à la jambe, j’ai du mal à m’y faire ! De plus, je n’aime pas ce handicap !

J’effleure sa joue en m’inquiétant d’autant plus.

—  Alors,  tu  dois  avoir  affreusement  mal…  Mais  dès  demain,  je  te monterai tes repas.

Yann me sourit radieusement.

— J’adore quand tu es inquiète pour moi !

Je  l’embrasse  délicatement  quand  soudain  nous  sommes  surpris  par  sa mère.

— La soupe va être froide !

Je sursaute, je la pensais partie. Yann reprend immédiatement mes lèvres plus  goulûment  pour  je  pense,  se  venger  de  cette  interruption.  Sa  mère ajoute alors.

— Tu n’as pas honte de venir manger torse et pieds nus ! Je ne t’ai pas élevé ainsi !

Yann termine son baiser lentement avant de lui rétorquer.

— Je suis chez moi ! Je mange à poil si je le désire !

Bress éclate de rire.

— Ne  m’invite  pas  ce  jour-là,  par  pitié  !  Je  serai  incapable  de  manger devant ce spectacle !

Vexé, Yann lui rétorque.

— Quoi ! Il est très bien mon corps ! N’est-ce pas Alice ?

Je rougis.

— Oui, il l’est !

Puis je réalise ce qu’il me fait dire avant de le frapper.

— Yann ! Espèce d’idiot ! Qu’est-ce que tu me fais dire ?

Il m’attire à lui en riant.

— Que tu m’aimes tout entier !

Je minaude un peu en l’enlaçant.

— Bien sûr, je t’aime, mon beau dragonnier !

J’embrasse  mon  fiancé  tandis  qu’il  me  tient  vigoureusement  contre  lui. Sa mère ne peut s’empêcher de critiquer.

— Je la pensais épuisée ! Visiblement, vous avez exagéré son état !

Notre étreinte prend fin et le sourire de Yann aussi.

— Chez moi, j’aspire à la tranquillité ! Alors, tais-toi !

Elle se mord la lèvre tandis qu’il m’entraîne à table. Il s’assied et je fais de même. Il semble souffrir alors je caresse sa cuisse tendrement. Surpris, il ricane en rejoignant ma main.

— Je sens que je vais être de plus en plus heureux !

Bress s’assied en face de nous en lui confirmant.

— Je parie même que tu vas l’être rapidement !

Yann rit tendrement en caressant ma main. Intriguée, sa mère l’interroge en servant son bol de soupe.

— Qu’est-ce qui te fait penser ça ?

Il glousse en me regardant.

— Ils ont des projets intéressants !

Je comprends alors à quoi il songe et je rougis. Sa mère suit son regard en marmonnant.

— Je ne vois pas de quels projets tu peux parler ! Il va devoir partir à la recherche d’un dragon noir pour avoir l’un de ses œufs !

Mon  sourire  s’efface  quand  elle  s’approche  de  nous.  Je  me  lève brutalement.

— Je vais servir mon fiancé !

Il  me  soutient  en  caressant  mon  dos.  Elle  me  tend  la  louche  sans  me répondre. Je fais alors ce que je souhaite en remplissant nos deux bols sous le regard aimant de mon cher et tendre. Je vacille légèrement en posant le mien alors il me retient en criant.

— Alice !

Je  m’assieds  en  soupirant,  visiblement  je  suis  vraiment  faible aujourd’hui. Il caresse mes cheveux en m’interrogeant.

— Est-ce que tu vas réussir à manger ?

Sa mère lui répond à ma place.

— Tu ne vas pas la nourrir quand même !

Yann lui lance un regard noir en attrapant ma cuillère.

— Si je le veux !

En voyant le repas tourner en défi et règlement de comptes, je déclare.

— Cette situation est pesante !

Inquiet, mon compagnon me questionne.

— En souffres-tu ?

Je hausse les épaules en reprenant ma cuillère.

— Je peux manger seule !

Elle s’assied en face de moi. Intimidée, j’abaisse les yeux en mangeant silencieusement. Yann ne cesse de m’observer d’un air anxieux, alors Bress rompt le silence.

— Si j’avais su, Mère, je ne t’aurais pas invité pour aider !

Cette déclaration me pousse à relever les yeux. Yann attend la réplique de cette dernière pour intervenir. Elle arrive rapidement.

— Pourquoi ?

Sans détour, son aîné lui lance.

— Ils étaient tellement heureux tous les deux ce matin !

Elle lui rétorque.

— En quoi est-ce ma faute si cette idiote s’est épuisée pour se faire bien voir ?

Je me redresse en frappant la table.

— Je remonte !

Surpris, Yann me retient en attrapant mon bras.

— Tu n’as même pas fini de manger !

Je me penche pour embrasser sa joue dans un murmure.

— Je n’ai plus d’appétit !

Il insiste.

— Menteuse !

J’abaisse les yeux en lui disant tout bas.

— J’ai mal, Yann ! J’ai besoin de m’allonger.

Encore plus inquiet, il essaie de se lever. Mais je pose mes mains sur ses épaules en lui disant.

— Reste et finit ton repas !

En vérité, j’ai faim, mais je ne supporte plus les critiques de sa mère alors je préfère m’éloigner. Je remonte lentement à l’étage, le cœur lourd qu’elle me déteste autant alors que j’aime si éperdument son fils. Je ferme la porte de la chambre avant de décider de me changer. J’ouvre les sacs posés près de l’armoire pour en sortir ma robe de nuit.

— Je ne supporte plus l’odeur du sang !

Ma robe en est couverte. J’ai eu des promesses de fiançailles sanglantes. Entre  le  sang  de  Yann  et  le  mien,  nous  nous  sommes  battus  pour  notre bonheur. Cela me rend tellement triste que même après tout cela, sa mère me hait. J’enfile ma robe quand j’entends hurler Yann.

— Quoi  !  Il  a  été  reconduit  dans  son  village  sans  même  avoir  reçu  un châtiment !

Immédiatement mon cœur accélère, il va s’emporter. Sans plus attendre, j’entends la suite.

—  Je  ne  vais  pas  le  laisser  repartir  comme  ça  !  Aide-moi  à  monter  à cheval !

Là j’interviens en me précipitant dans l’escalier. Sa mère bloque la porte en criant.

— Tu es blessé ! Tu vas te faire tuer, si tu l’affrontes !

Yann repousse Bress en rugissant.

— Non, c’est lui que je vais saigner comme le gros porc qu’il est !

J’arrive totalement essoufflée en bas pour le retenir.

— Yann !

En m’entendant, il tourne la tête vers moi en découvrant que je suis en robe de chambre.

— Va dormir !

Son ordre ne me convient pas, j’avance vers lui en criant.

— Pas sans toi ! Le médecin a dit que tu avais besoin d’autant de repos que moi !

Sa  mère  me  lance  un  regard  noir  tandis  que  son  frère  le  rattrape  en  le raisonnant.

— Sois raisonnable ! Ta femme est faible, tu dois t’occuper d’elle et non de cet homme !

Il le repousse encore en criant.

— Il a tenté de la violer ! Je ne vais tout de même pas pardonner ça !

Je me mets face à la porte en lui disant sournoisement.

— Si tu pars, je ne serais pas là à ton retour !

Ma menace est fausse, mais je sais que c’est son point faible depuis hier. Yann hurle en avançant vers moi.

— Je ne suis pas ton frère ! Tu ne m’auras pas avec ce genre de menace !

Je me mords la lèvre en abaissant les yeux.

— Pourtant, tu sais que j’en suis capable !

Je lui montre ma plaie et il se fige dans sa colère.

— Alice ! Ne recommence pas avec tes âneries !

Sa mère me pousse brutalement en me méprisant.

— C’est donc ainsi que tu manipules mon fils depuis le début en jouant avec son amour ! Je le savais, tu es comme ton père !

Je vacille en gémissant.

— Non ! C’est faux !

Elle me rétorque.

— Tu viens de le faire ! Sale traînée ! Cesse de jouer avec mon fils !

Elle me pousse encore, mais Yann s’énerve contre elle.

— Ne te mêle pas de mon ménage ! Et laisse ma fiancée !

Furieuse, elle commence à me frapper.

— Ce n’est qu’une manipulatrice ! Elle va te détruire !

Yann arrête sa main fermement.

— Touche-la encore et tu n’es plus ma mère !

Je tremble en m’excusant.

— Je suis désolée, Yann ! J’ai voulu t’arrêter !

Il  repousse  sa  mère  puis  il  me  bloque  contre  le  mur  où  je  me  suis réfugiée.

— Je sais, je l’ai compris tout de suite ! Je ne suis pas l’idiot que tout le monde pense que je suis !

Je m’excuse encore en caressant ses lèvres.

— Pardonne-moi ! Ce n’est pas ce que je pense de toi !

Il m’attire à lui vigoureusement. Son cœur bat à s’en rompre.

— Je sais, toi tu es mon âme sœur...

Sa mère frappe son dos me protégeant.

— Elle se sert de toi ! Tu verras le jour où tu lui donneras son œuf, elle partira ! Et tu auras le cœur brisé !

Yann hurle.

— Bress, écarte-la de moi avant que je ne la blesse !

Son frère intervient en contenant la folie de sa mère.

— Arrête ! Tu as tort ! Je sais qu’elle l’aime !

Elle lui rétorque.

— Que sais-tu de l’amour, toi qui passes de femme en femme !

Vexé, Bress s’énerve.

— Eh ! J’ai des yeux et un cœur ! Je ne suis pas qu’un coureur !

Je tremble entre les bras de mon protecteur.

— Je ne voulais pas ! Enfin, oui je voulais t’arrêter à tout prix !

Il me murmure.

— Chut ! Je sais, je te connais mieux que toi-même. Je te l’ai dit cette nuit.

Je pleure de honte entre ses bras devant sa mère qui semble hystérique.

— Je vais la tuer ! Depuis le début, je te dis que c’est un serpent !

Yann se retourne et la saisit par la gorge.

— Tais-toi, Mère ! Je ne veux plus rien entendre !

Terrifiée par son acte de colère, j’attrape son bras pour qu’il la lâche.

— Arrête, Yann ! C’est ta mère !

Bress intervient à son tour.

— Calme-toi ! Tu es trop nerveux en ce moment ! Je comprends que ta situation te bouleverse, mais c’est notre Mère !

Il la relâche alors je me plaque contre son torse en gémissant.

— Ne t’énerve plus ! Regarde-moi !

Yann est haletant de colère.

— J’en ai plus qu’assez que l'on me dise quoi faire ! Ça fait plus de six mois que je n’entends que des critiques et des ordres sortants de la bouche de mes proches ! Je suis un homme libre et je le resterai !

Je saisis son visage entre mes mains.

— Mon âme sœur, regarde-moi !

Il baisse les yeux vers moi et lorsque nos regards se croissent, il voit toute la crainte qu’il m’inspire. Il geint.

— Tu as peur de moi ! C’est le comble !

Je lui réponds.

— Seulement, parce que tu t’énerves ! Mais toi et moi, nous savons les sentiments  que  nous  partageons.  Je  ne  veux  rien  de  plus  que  ton  amour  ! Qu’elle me haïsse si cela lui fait plaisir ! Que cet homme rentre chez lui ! Moi,  je  ne  veux  que  ta  présence  et  ta  tendresse  !  Calme-toi  et  viens  te reposer avec moi !

Yann m’examine avec tristesse. Ses yeux clairs semblent hésitants alors j’ajoute.

— Je ne veux pas mourir ! Je veux voir le visage de nos enfants et ton sourire radieux lorsque tu les regarderas grandir ! Ta mère, mon père et le reste du monde, je m’en moque !

Face à mes déclarations criantes de sincérité, il m’attire à lui tendrement en gémissant.

— Tu es l’amour de ma vie !

Je lui rétorque.

— Tu sais bien que tu es le mien, alors apaise-toi maintenant !

Bress ajoute.

— Si tu trouves quelque chose à redire à cette scène, je vais croire que tu es folle, Mère !

Je  suis  tremblante  d’émotions  entre  ses  bras.  Yann  me  berce  dans  un murmure.

— Cela valait le coup que je m’énerve, ma beauté…

Je soupire.

— Pourquoi !

Il ricane.

— Pour entendre cela ! Je suis comblé de bonheur !

Je rougis en rouspétant.

— J’ai honte maintenant !

Il embrasse mon front en me disant sournoisement.

— De m’aimer si éperdument ?

Je  souffle  en  me  redressant  pour  prendre  ses  lèvres.  Surpris,  il  sourit, profitant  de  mon  ardeur  pour  me  caresser  langoureusement.  Sa  mère  finit par dire.

—  Soit  elle  est  bonne  comédienne,  soit  elle  est  sincère  !  Seul  l’avenir nous le dira !

Je  l’ignore.  Je  reprends  immédiatement  les  lèvres  de  Yann  qui  souhaite déjà lui répondre. Notre étreinte est saluée par Bress.

— Si ça c’est de la comédie, je me fais rouler tous les soirs !

Yann me colle contre son épaule en soupirant.

— Tu  as  gagné,  je  ne  le  poursuivrai  pas  !  Mais  si  un  jour,  je devais le recroiser, je lui briserais les dents et plus !

Haletante et épuisée, je me laisse porter par sa force. Il ajoute en direction de sa mère.

— Je t’ai toujours respecté et aimé ! Mais depuis qu’Alice fait partie de ma vie, tu me déçois un peu plus chaque jour. Tu m’as bien élevé. Tu m’as enseigné  beaucoup  de  choses,  cependant  jamais  je  ne  tolérerai  tes  propos envers celle qui sera ma femme ! Je ne veux plus de dispute sous mon toit à ce sujet, donc si tu n’apprécies pas Alice, ne prends pas la peine de revenir ici.

Je reste muette à sa déclaration. Yann me serre contre lui en attendant la réponse de sa mère.

— Je ne dirai plus rien !

Yann l’interroge.

— C’est-à-dire ?

Elle ajoute.

— Je tolérerai sa présence ici puisque c’est ce que tu souhaites !

Il la reprend.

— Ici, c’est chez moi ! Tu n’as pas ton mot à dire !

Elle lui rétorque.

— Ici, c’est le territoire des dragonniers !

Yann grince des dents avant de rugir.

— Faut-il que je le quitte complètement pour être heureux avec la femme que j’aime ?

Bress intervient.

— Ne dis pas n’importe quoi ! Tu es très bien ici et Mère va rentrer chez elle auprès de son époux !

Cette dernière leur rétorque.

— Si un jour tu as le cœur brisé, tu ne pourras pas dire que je ne t’aurais pas prévenu !

Elle ouvre la porte avant de la claquer fermement. Je sursaute entre ses bras tandis que son frère souffle.

— Je vais en parler avec Père ! Son comportement est irrationnel.

Yann me berce et je m’apaise contre son torse. Je n’ai plus aucune force. Je veux simplement dormir. Yann demande alors à son frère.

— Bress, peux-tu me rendre un dernier service ?

Ce dernier lui répond fièrement.

— Tout ce que tu veux, Yann.

Il lui murmure.

— Elle s’endort, peux-tu la porter dans notre chambre ?

Son frère ricane.

— Tu me laisses vraiment la toucher !

Il lui répond.

— J’ai confiance en toi ! Tu viens de me montrer que je pouvais compter sur ton soutien !

Mais je rouspète lorsqu’il me soulève.

— Je peux marcher !

Yann me répond.

— Tu es épuisée, ne dis pas de bêtises !

Je marmonne.

—  Bress,  je  veux  des  œufs,  du  fromage  et  de  la  viande  séchée  pour demain ainsi que quelques légumes…

Je lui donne une liste de courses et il rit en s’adressant à Yann.

— Elle parle en dormant !

Mon fiancé lui rétorque.

— Elle te fait confiance, elle aussi !

Il  me  pose  dans  le  lit,  suivi  de  Yann  qui  me  rejoint  immédiatement  en remerciant son frère.

— Merci Bress. Si tu passes demain, frappe avant d’entrer.

Il se met à rire.

— Oui, je l’ai bien compris !

Je m’endors rapidement malgré qu’ils continuent de discuter.

Je suis fatiguée, oui, je n’en peux plus de lutter pour notre amour… J’ai mal à la poitrine, mais visiblement je ne me suis même pas réveillée alors que l'on me cousait. Je dois être dans un sale état ! Pourtant, je t’aime si passionnément.  Jamais  je  n'aurais  cru  possible  que  j’aime  autant  un homme et encore moins un dragonnier. Tu es devenu si protecteur avec moi que  je  n’arrive  plus  à  me  passer  de  ta  présence.  Non,  je  ne  veux  pas  la perdre surtout que tu es très nerveux depuis hier. Je vais me reposer et je m’occuperai de toi comme tu le souhaites. Oui, je veux que tu souries. Je ne veux pas que tu sois en colère ou triste…
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— Dire que tu es vraiment à moi maintenant !

J’entends la voix Yann me susurrer tendrement. Je m’agite légèrement en cherchant sa chaleur et il ricane.

— Même en dormant tu ne peux plus te passer de moi !

Je marmonne.

— Embrasse-moi au lieu de dire des bêtises !

Ses lèvres effleurent les miennes dans un murmure.

— Est-ce que c’est ça que tu veux ?

Je geins.

— Oui !

Il me fait rouler sur le lit pour venir prendre mes lèvres avec douceur. Je me  délecte  de  ce  doux  baiser  avant  d’ouvrir  les  yeux  sur  son  visage souriant.

— Bonjour, ma fiancée !

Je souris en retour, en lui répondant.

— Bonjour, ma moitié !

Yann  est  suspendu  au-dessus  de  moi.  Il  semble  joyeux  ce  matin. Immédiatement,  il  examine  ma  blessure.  Je  frémis  au  contact  avec  ses doigts et il me dit.

— La suture a tenu, mais reste sage aujourd’hui !

Il dépose un rapide baiser sur le haut de mon sein avant de reprendre mes lèvres. J’apprécie sa douceur retrouvée et je lui fais savoir.

— Quel doux réveil !

Enorgueilli par mes propos, il me dit.

— C’est ainsi que je veux te réveiller chaque matin !

Je minaude un peu avant de répondre.

— Je ne suis pas contre cette idée !

Il bascule sur le côté en gémissant.

— Cependant, je ne tiens pas longtemps cette position ! Maudite jambe !

Je bascule également pour me blottir contre son torse nu.

— Je t’admire, Yann !

Il écarte les cheveux recouvrant mon visage en riant.

— Vraiment ! Je suis flatté ! Qu’admires-tu en moi ?

Je me soulève pour lui répondre.

— Tout !

Je  l’embrasse  et  il  se  laisse  faire  en  caressant  mon  dos.  Je  recule  en rougissant tandis qu’il glousse de plaisir.

— Hum, je veux ça tous les matins !

Je souffle de gêne. Mais il me la fait oublier en me demandant.

— Es-tu heureuse ?

Je fais glisser ma main sur son torse en répondant.

— Éperdument ! Je voudrais que l'on soit toujours ainsi.

Ma sincérité le fait rire. Il rejoint ma main pour glisser ses doigts entre les miens alors j’ajoute.

— J’adore quand tu fais cela !

Il me dit tendrement.

— Moi, j’adore quand tu m’ouvres ton cœur !

Je murmure timidement.

— Il est à toi !

Yann réagit immédiatement. Il me fait rouler sous son corps pour prendre mes  lèvres  avidement.  L’intensité  de  son  baiser  me  laisse  comprendre  sa joie d’entendre mes propos. Il s’écarte en s’écriant.

— Toi, je t’aime !

Je  caresse  sa  joue  en  me  mettant  à  rire.  Surpris,  il  m’observe amoureusement avant de rajouter.

— Je te fais rire, ma beauté ! J’aime tant te voir rire sincèrement !

Je m’arrête pour lui dire.

— Je sais que je t’ai blessé avec ce qui s’est passé dans la salle du trône, mais je t’aime vraiment, n’en doute plus jamais !

Il abaisse les yeux en caressant mon bras.

— En vérité, j’ai peur de te perdre ! Depuis ta rencontre, j’ai tout de suite pensé  que  tu  serais  à  moi.  J’ai  d’abord  douté,  ensuite  hésité  puis  je  t’ai laissé  venir  à  moi  sagement.  Pourtant,  je  mourrais  d’envie  que  tu m’appartiennes. Alors quand tu t’es enfuie et que tu m’as appelé à l’aide, j’ai compris que tu tenais vraiment à moi. Tu avais juste peur de te l’avouer. J’ai  couru  tellement  vite  à  la  recherche  de  ta  voix  que  je  ne  sais  pas comment j’ai eu la force de sauter sur ce dragon comme je l’ai fait.

Je l’observe me confier ses sentiments sagement. Il fait une petite pause avant de sourire.

— Je me suis demandé ce que tu faisais avec ce dragon. Tu voulais qu’il te dévore et je ne comprenais pas pourquoi. N’importe quelle femme aurait fui après mon arrivée en m’abandonnant. Mais toi, tu voulais me sauver, pas vrai !

Je hoche la tête timidement et il continue.

— J’ai vraiment tout compris quand tu as dit que tu ne partirais pas sans moi. Tu m’aimais et tu ne voulais pas que je meure alors j’ai trouvé la force de me relever pour te protéger.

Soudain  ses  cheveux  recouvrent  son  visage  alors  je  les  écarte.  Je découvre alors qu’il pleure.

— Yann !

Il murmure ensuite.

— Ton courage existe seulement pour moi ! Tu es prête à tout pour me sauver, même au pire. Ce dragon, le suivant, les flèches qui se sont plantées dans ton dos puis avant-hier mon poignard… Tout est ma faute, tu as fait cela pour moi.

Je me redresse pour prendre ses lèvres.

— Je t’aime simplement !

Il me repousse légèrement en ajoutant tout bas.

— Tu m’aimes à en mourir…

Surprise, je réponds rapidement.

— Tu es mon âme sœur ! Pourquoi je te laisserai mourir pour moi ?

Yann me laisse l’embrasser doucement, puis il me dit.

—  C’est  à  moi  de  te  protéger  !  C’est  toi  la  frêle  femme  dont  je  dois prendre soin et non pas l’inverse ! Ton amour me touche si intensément. Tes sacrifices me prouvent la profondeur de tes sentiments, mais tu ne dois plus recommencer.

Je viens reprendre ses lèvres, mais il me rejette doucement.

— Promets-le-moi, Alice !

J’abaisse les yeux en murmurant.

— Comment puis-je être sûre de tenir cette promesse alors que mon cœur réagit automatiquement lorsque tu es en danger ?

Il attrape ma nuque pour me dire tendrement.

— Tu  dois  avoir  confiance  en  moi  !  Je  suis  un  grand  garçon ! J’ai  une belle femme qui vient de m’être promise et des rêves plein la tête. Tout ce que je fais est raisonnable.

Je le reprends.

—  Comme  courir  après  un  homme  en  pleine  forme  pour  tenter  de l’égorger alors que tu as des blessures qui te handicapent ?

Il ricane en venant me couvrir de son corps vigoureux.

—  Ne  t’ai-je  pas  prouvé  que  ma  blessure  ne  m’empêchait  pas  de  te prendre ?

Je rougis en bougonnant.

— Mais tu ne peux pas me porter !

Il grince des dents, visiblement blessé. Je m’excuse donc.

— Je ne voulais pas t’offenser !

Yann embrasse mon front en marmonnant.

— Je sais bien, tu es juste inquiète et j’adore ça !

Il se rallonge sur le dos en gémissant.

—  Quoi  qu’il  en  soit,  je  l’aurai  tué  !  J’ai  une  volonté  de  fer  lorsqu’il s’agit de me venger !

Je glousse en me collant contre lui.

— Tu es drôlement têtu, c’est une évidence !

Il caresse ma cuisse le recouvrant en me questionnant.

— Pour en revenir à notre sujet, ces deux jours  ont  été  éprouvants  !  Je suis à vif, car j’ai eu un déclic ! Je veux te protéger. Oui, je veux que tu te sentes si en sécurité près de moi, que tu n’aies plus à te mettre en danger. Si tu  as  confiance  en  moi,  tu  ne  douteras  pas  quand  nous  sommes  dans  la difficulté.

Je ne sais pas quoi répondre alors il ajoute.

— Est-ce que tu m’aimes ?

Je me redresse brusquement.

— Quelle question idiote !

Il chatouille ma joue en souriant.

— Ne doute plus de moi alors !

Piégée, je rougis en lui répondant.

— Je t’aime et je te fais confiance !

Je  me  glisse  sur  son  torse  entièrement  pour  venir  prendre  ses  lèvres.  Il ricane en me voyant faire.

— Tu ne peux vraiment plus te passer de moi !

J’effleure ses lèvres en murmurant.

— C’est tellement évident que je t’aime !

Audacieuse, je l’embrasse avec passion tandis que ses mains glissent sous ma robe. Je m’écarte haletante en lui disant.

— Qu’as-tu fait de moi, Yann ?

Il me répond en posant sa grande main chaude contre ma joue.

— Une femme très amoureuse !

Je  ferme  les  yeux  en  profitant  de  sa  caresse. C’est  alors  que  quelqu’un frappe à la porte. Yann se met à crier.

— Qui est-ce ?

Deux voix s’élèvent en chœur.

— Tes coursiers, monsieur le duc !

— À ton avis ?

J’émets un long soupir qu’il remarque immédiatement.

— Serais-tu jalouse, ma belle Alice ?

Je hausse les épaules alors que déjà ses frères rentrent sans attendre. En me trouvant à cheval sur le torse de Yann, Artus ricane.

—  Tu  ne  t’ennuies  pas  à  ce  que  je  vois  !  Je  croyais  qu’elle  devait  se reposer.

Je m’écarte en soufflant pendant que Yann lui répond aussitôt.

— Ne la contrarie pas avec tes bêtises, nous parlions simplement !

Bress m’annonce alors.

— J’ai posé ce que tu m’as demandé dans la cuisine, Alice !

Je bondis hors du lit en criant.

— Merci !

Yann n’a pas le temps de m’arrêter, il m’interroge malgré tout.

— Où vas-tu ?

Je minaude en lui répondant.

— Préparer ton petit déjeuner !

Il se redresse en souriant.

— Vraiment, est-ce que tu t’en sens capable ?

Je lui rétorque orgueilleusement.

— Bien sûr !

Il me fait signe d’y aller. Je descends l’escalier rapidement. Je l’entends alors rire avec ses frères. Je découvre un panier en osier garni de tout ce que j’avais  demandé.  Je  souris  en  débutant  ma  tâche.  Je  prépare  tous  les ingrédients  dans  un  bol  quand  soudain,  je  réalise  que  le  feu  n’est  pas allumé. Je geins.

— Comment vais-je faire ?

À cet instant, on frappe à la porte. Je me retourne pour découvrir Bress tout penaud qui m’annonce.

— Yann m’a demandé de te surveiller !

Je  fais  la  moue  en  réalisant  que  j’offre  à  sa  vue  ma  demi-nudité.  Il m’observe d’un œil taquin avant de s’approcher. Je ferme les yeux, mais il s’accroupit en riant.

— Je t’ai dit que je ne toucherai jamais la femme de l’un de mes frères ! Je vais t’allumer le feu !

Mon cœur bat vite. J’ai peur d’être seule avec un homme autre que Yann ou  Albert  maintenant.  Cependant,  Bress  est  son  frère.  Il  est  charmeur  et taquin. Mais s’il dit qu’il ne me fera rien, je veux bien le croire. J’entends alors crier Yann.

— Est-ce que tout va bien Alice ?

Je n’ai pas le temps de répondre qu’il est déjà là. Je rouspète en le voyant avancer vers moi en boitant.

— Yann ! Que fais-tu là ?

Il m’enlace jalousement en me murmurant.

— Tu  es  partie  sans  te  couvrir  ! Je  ne  vais  pas  te  laisser  seule  avec  un autre homme !

Je rougis en sentant ses lèvres sur ma nuque. Bress ricane.

— J’ai l’impression d’être de trop !

Yann lui rétorque sur le ton de la plaisanterie.

— Tu l’es !

Cependant, je sais qu’il le pense vraiment. Artus l’appelle alors.

— Viens, rentrons ! Je n’ai pas envie d’assister à leur minauderie !

Son frère pose sa main sur l’épaule de Yann en lui disant.

— Je ne compte pas te la prendre ! Ta jalousie se lit sur ton visage, petit frère !

Yann grogne en me serrant fort contre lui.

— Elle m’a rendu exclusif !

Artus éclate de rire.

— Le mot est trop faible pour décrire ta jalousie !

Bress lui lance sournoisement.

— Elle  a  de  quoi  rendre  n’importe  quel  homme  jaloux,  c’est  une  belle créature !

J’interviens rapidement.

—  Mon  cœur  n’est  plus  à  prendre  donc,  la  question  ne  se  pose  même pas ! J’appartiens à Yann et j’en suis très heureuse.

À  ma  déclaration  audacieuse,  Yann  me  fait  pivoter  pour  attraper  mes lèvres  goulûment.  Visiblement  cela  lui  plaît.  Il  m’enlace  langoureusement sous les sifflements de ses frères. Il me laisse enfin respirer en criant.

— Que j’aime cette femme !

Haletante, je lui souris alors que ses frères s’éclipsent.

— On vous laisse, vous avez de quoi tenir plusieurs jours !

Bress semble fier de lui alors je le remercie.

— Merci pour les provisions et pour le feu.

Il nous fait signe tandis qu’Artus déclare.

— Reposez-vous !

Yann  les  salue  d’un  signe  de  la  tête  avant  de  reprendre  mes  lèvres tendrement. Lorsque la porte se referme, il me dit avec ferveur.

— Je t’aime, Alice !

Je glousse en m’écartant.

— Je suppose que tu as faim !

Il m’aide en prenant la poêle.

— Laisse-moi la porter, tu dois éviter de le faire pendant quelques jours !

Je lui donne un baiser furtif avant de verser le contenu de ma préparation. Cette dernière cuit rapidement puis il se sert pour manger ce que je lui ai préparé  en  s’asseyant  à  la  table  de  la  cuisine.  Je  l’observe  faire  alors  il m’annonce.

— C’est encore meilleur que dans mes souvenirs !

Je caresse sa cuisse en le regardant dévorer son omelette.

Je m’imagine bien te servir ainsi chaque jour. C’est agréable de se sentir utile. Tu avais raison, cuisiner pour toi est une preuve d’amour et j’adore cela. Tu sembles si heureux que j’ai envie de te câliner comme un enfant. Je veux une suite de matins comme ça !
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Deux  semaines  merveilleuses  viennent  de  passer.  Yann  et  moi  sommes tellement complices que les tâches ménagères me paraissent agréables. Le repas  est  presque  prêt,  je  sors  pour  puiser  de  l’eau  tandis  que  Yann  s’est rendormi en attendant que midi arrive.

— Le soleil est chaud aujourd’hui !

Je remonte une petite quantité d’eau pour ne pas me blesser alors que ma plaie  se  referme  presque.  Soudain  je  vois  arriver  des  soldats  d’Elusa. Immédiatement, je me mets à hurler en paniquant.

— Yann ! Des soldats arrivent !

Dans  les  secondes  qui  suivent,  il  passe  la  tête  par  la  fenêtre  en m’ordonnant.

— Rentre !

Je lâche tout pour me précipiter à l’intérieur, mais les soldats sont bientôt là. Yann sort torse nu avec son arbalète à la main et son épée à la ceinture.

— Yann, tu es seul !

Il tient en joue les hommes qui arrivent vers nous. Dans un hurlement, il exige.

— Va à l’intérieur et enferme-toi dans la chambre !

Je refuse.

— Non ! Je ne peux pas t’abandonner !

Il m’oblige à le faire dans un second cri.

— Obéis ! Tu m’as promis ton amour et ta confiance !

Je geins en faisant ce qu’il me demande.

— Fais attention ! Ta jambe n’est pas guérie !

Je ferme la porte avant de me précipiter à l’étage pour observer la scène. Yann avance vers eux en rugissant.

— Que venez-vous faire là ?

Lorsqu’ils sont à sa portée, il réitère sa question.

— Répondez ou je tire !

Un rire lui répond enfin.

— C’est un accueil des plus chaleureux, mon cher beau-frère !

C’est Albert, je frétille de joie de le revoir  tandis  que  Yann  abaisse son arme en rouspétant fort.

— Vous auriez pu nous prévenir de votre visite !

Je descends l’escalier en courant, puis j’ouvre la porte haletante.

— Albert !

Mon frère est descendu de cheval et me tend les bras.

— Ma sœur !

Je  dépasse  Yann  pour  me  blottir  contre  mon  aîné.  Je  l’entends  grogner alors je m’écarte rapidement.

— Que viens-tu faire là ?

Yann m’enlace jalousement.

— C’est une bonne question !

Albert m’examine sans répondre. Yann insiste donc.

— Alors ! J’espère que vous ne voulez pas me la reprendre !

Je tremble à cette idée.

— Oh non !

Mon aîné soupire en répondant finalement.

— Non, mais j’espère que vous prenez soin d’elle !

Yann me serre contre lui en répliquant fièrement.

— Demandez-lui ! Alice est comblée à mes côtés !

Je rougis en ajoutant.

— Oui, je suis très heureuse !

Il s’approche de moi en tendant la main pour effleurer ma joue.

— Vraiment !

Je confirme en hochant la tête et il me demande.

— Comment va ta blessure ?

Yann répond à ma place.

— J’en prends soin ! Notre médecin a dû refaire ses points le second jour, depuis elle cicatrice bien !

Albert hésite à me toucher. Yann l’invite donc à entrer.

— Venez à l’intérieur ! Il fait chaud, je ne veux pas qu’Alice attrape une insolation.

Il prend ma main, alors que mon frère nous suit. Anxieuse, je ne sais pas quoi lui dire. Il semble examiner le moindre détail de ce qu’il voit.

— C’est rudimentaire !

Vexé, Yann lui rétorque.

— Ce n’est pas un palais, mais Alice s’y sent bien !

Il l’invite à s’asseoir à table avant de me demander.

— As-tu de l’eau pour lui ?

Je hoche la tête en me rendant dans la cuisine. Je les entends malgré tout discuter.

— Que faites-vous là ?

Mon frère répond.

— En toute honnêteté, je ne viens pas voir ma sœur, mais vous !

Intriguée, je reviens avec de quoi lui servir à boire.

— Que veux-tu à Yann ?

Albert abaisse les yeux en voyant que je l’ai entendu.

— Je suis désolé, Alice.

Je le reprends.

— Désolé pourquoi ?

Je lui verse de l’eau avant de rejoindre Yann. Il me fait signe de m’asseoir sur ses genoux et je lui obéis. Mon frère déclare alors.

— Je vais avoir besoin très rapidement d’un œuf de dragon noir !

Yann ricane.

— Doutez-vous de ma parole ?

Albert grince des dents.

— Non, ce n’est pas ça !

Apeurée, je le questionne.

— C’est Père !

Mon fiancé me rassure.

— N’aie pas peur de lui, il ne peut rien ici !

Mon frère lance alors.

— Quand serez-vous capable d’en avoir un ?

Yann réfléchit puis lui répond.

— Pas avant plusieurs mois ! Ma jambe n’est pas rétablie. Je ne serai pas en mesure de partir avant d’être en forme.

Albert se mord la lèvre avant de dire.

— Le dôme s’effrite ! Père veut un œuf dans les plus brefs délais sinon il mettra fin à vos fiançailles !

Prise d’une angoisse soudaine, je crie.

— Non ! Il ne peut pas nous faire ça !

Yann me retient.

— Reste calme ! Je ne compte pas le laisser faire !

Mon frère murmure.

—  Je  suis  désolé,  Alice.  J’aurais  préféré  te  voir  pour  de  meilleures nouvelles.

Je m’agite en quittant ses genoux.

— Je ne le supporterai pas ! Yann, je sais ce que je t’ai promis, mais si cela arrive…

Il m’attire à lui vigoureusement.

— Chut ! Écoute-moi !

Je lève les yeux vers lui en bredouillant.

— J’étais si heureuse avec toi !

Il me fixe avec des yeux pleins de convictions.

— Tu le resteras !

Je m’effondre en larmes alors mon frère pose sa main sur ma tête.

— Petite sœur, je ne peux rien contre sa volonté ! Il m’a ôté presque toute mon  autorité  après  ton  départ.  Il  était  furieux  d’avoir  dû  céder.  La  vie  au palais…

Yann le coupe.

— Elle n’a pas à le savoir ! Je ne veux pas qu’elle s’inquiète pour vous.

Albert bredouille.

— Pouvons-nous parler seul à seul ?

Je m’accroche à son torse nu en gémissant.

— Ne me laisse pas !

Il m’écarte de ses bras en me demandant.

— Peux-tu aller surveiller notre repas ? Je crois que ça sent le brûlé.

Paniquée, je me précipite en cuisine.

— Parlez maintenant !

Il ne se doute visiblement pas que j’entends tout, vu que je suis dans la pièce d’en face. Albert lui annonce alors.

— C’est l’enfer ! Il a fait sortir le chevalier de Sorex de prison en pensant qu’il est son homme de confiance. Cet homme veut Alice, mais pas pour les mêmes  raisons  que  les vôtres.  Il  veut  sa  mort,  j’en  suis  sûr.  Du  moins,  je pense qu’il lui veut du mal.

Je frémis à cette nouvelle en sortant ma poularde du feu. Je la pose sur la table  en  m’approchant  pour  mieux  entendre.  La  réponse  de  Yann  est  sans équivoque.

— Il  n’aura  jamais  Alice  !  La  prochaine  fois  que  je  l’affronterai,  je  le tuerai !

Albert marmonne.

— J’aurais dû vous laisser faire ! S’il s’en prend à Alice, je ne pourrais plus me regarder dans une glace.

Yann le questionne alors.

— Qu’attendez-vous de moi exactement ?

Mon frère lui avoue.

—  Il  veut  vous  voir  tous  les  deux  dans  trois  jours  pour  que  vous  lui annonciez votre décision !

Il le reprend.

— Quelle décision ?

Un silence pesant s’installe. Albert finit par dire.

—  Il  vous  pose  un  ultimatum  !  Soit  vous  allez  immédiatement  lui chercher l’œuf, soit il rompt la promesse de fiançailles !

Je me mets à hurler.

— Hors de question !

Ils lèvent tous les deux la tête vers moi. Je me tiens à la porte en pleurant déjà. Yann se lève pour m’appeler à lui.

— Alice, viens dans mes bras !

Je le rejoins en courant. Je m’y réfugie en sanglotant.

— L’un et l’autre sont impossibles ! Tu ne peux pas partir chasser dans cet état et je refuse d’être séparée de toi !

Albert crie.

— Elle a tout entendu !

Yann grogne.

— Visiblement !

Il me berce doucement en me murmurant.

— Tu dois avoir confiance en moi ! Je t’ai promis que je te protégerai de tout !

Je geins.

— Nous allons nous faire tuer !

Mon frère me reprend.

— Vous ?

Je lui réponds.

— Je pars avec lui bien entendu !

Yann grince des dents en caressant mes cheveux.

— Ma beauté…

Il interroge alors mon frère.

— Avez-vous autre chose à me dire ?

Albert conclut.

— Non, vous devez vous présenter dans trois jours où il lancera l’armée sur cette maison pour reprendre Alice par la force !

Il hurle pendant que je frissonne de tout mon être.

— Je n’ai donc aucun choix !

Mon frère lui répond.

—  Je  n’en  ai  aucun  aussi  !  Je  suis  désolé,  mais  c’est  le  roi  d’Elusa jusqu’à sa mort.

Yann déclare alors.

— Je vais aller le tuer ! Comme ça nous aurons tous la paix !

Je tremble à présent.

— Yann ne sois pas idiot !

Mon frère appuie ma déclaration.

— Ce serait suicidaire de votre part ! Père a fait doubler sa garde. Il n’est jamais seul même pour dormir !

Il lui ordonne alors.

— Partez de chez moi ! Je dois réfléchir calmement !

Albert bredouille.

— Puis-je parler à ma sœur avant de partir ?

Yann me le demande.

— En as-tu envies ?

Je  hoche  la  tête  en  essuyant  mes  larmes.  Il  embrasse  mon  front  en murmurant.

— Veux-tu que je reste ?

Je hausse les épaules et il soupire en s’écartant.

— Je vais ranger mes armes puisque je n’en ai visiblement pas besoin ! Vous avez cinq minutes.

Il quitte la pièce en me laissant seule avec mon frère. Albert m’attire à lui soudainement.

— J’étais si inquiet, Alice !

Je  l’étreins  honteusement,  car  moi,  j’étais  heureuse  ces  deux  dernières semaines. Il me murmure alors.

— Est-ce qu’il te traite bien ?

Je lui réponds timidement.

— Oui, nous prenons soin l’un de l’autre !

Il ricane légèrement en caressant mon dos.

— As-tu  besoin  de  quelques  choses  ?  Je  peux  te  faire  livrer  ce  que  tu souhaites !

J’émets un long soupir.

— Je veux l’épouser et vivre loin de Père !

Surpris, il me répond.

— Ça, je ne peux pas te l’offrir !

Je geins.

— Je ne veux pas le perdre !

Yann intervient en nous surprenant tous les deux.

— Tu ne me perdras jamais, je te l’ai promis !

Albert se tourne en me gardant dans ses bras.

— Les cinq minutes ne sont pas passées !

Il lui rétorque.

— Je suis chez moi, j’agis à ma guise !

Mon frère me murmure.

— Es-tu sûr qu’il n’est pas violent avec toi ? Tu peux tout me dire, Alice.

Je lui souffle.

— Aucun homme n’est plus doux que lui !

Yann s’avance en entendant mes paroles.

— Que se passe-t-il ?

Albert lui répond.

— Rien !

Non convaincu il avance encore jusqu’à nous et mon frère me serre plus fort contre lui.

— Je parle avec ma sœur !

Yann croise les bras en nous regardant.

— Faites-le alors !

Mon frère murmure encore.

— Promets-le-moi ! J’ai peur pour toi, ici !

Je le repousse en criant.

— Yann m’aime ! Il ne me fait aucun mal !

Énervé d’avoir entendu mon frère en douter, il lui souffle.

— Quoi ! Doutez-vous de moi ?

Je me colle à son torse puis j’effleure sa joue. Yann abaisse les yeux alors j’attrape  ses  lèvres  goulûment.  Surpris,  il  marque  un  sursaut  avant  de m’enlacer tendrement. Lorsque je m’écarte, j’annonce à mon frère.

— Je  suis  heureuse  ici  !  Dans  la  pauvreté  ou  le  luxe,  Yann  est  le  seul homme que j’aimerais et il comble tous mes désirs.

Ce dernier caresse mon dos en embrassant mon front. Albert marmonne.

— Je suis juste inquiet ! Tu ne m’as donné aucune nouvelle !

Je lui rétorque.

— Comment le pourrai-je ? Je n’ai rien pour écrire et à qui confier une lettre ! Réfléchis un peu, Albert !

Vexé, mon frère abaisse les yeux.

— Je n’y ai pas pensé !

Je me retourne en soupirant.

— Est-ce que tu tiens le coup ?

À ma question, Yann fait glisser ses mains autour de ma taille. Mon frère marmonne en le fixant.

— Tu me manques, mais ça va !

Yann embrasse ma joue en me berçant tandis qu’Albert ajoute.

— Tu étais assez envahissante, alors tu as laissé un grand vide dans ma vie !

Je me raidis en lui répondant.

— Je suis désolée, Albert ! Je suis tellement plus heureuse ici avec Yann qu’au palais sans lui. Ma vie est telle que je le désire, je ne regrette pas celle que j’avais avant.

Ma réponse le laisse sans voix. Il ricane.

— Je vois ! J’espère pour toi que ta brute va trouver une solution. Mais tu peux venir occuper ma chambre quand tu veux.

Cette dernière provocation fait réagir Yann.

— Elle n’en aura pas besoin ! Je mettrai ma vie en jeu pour elle !

Mon frère me regarde tristement avant de déclarer.

— Nous nous voyons dans trois jours alors !

Yann réplique.

— Ça me laisse le temps de réfléchir à tout ça !

Albert nous salue de la main en nous disant.

— Ne prenez pas la peine de me reconduire ! La maison est assez petite pour que je ne me perdre pas !

J’émets un long soupir en le voyant s’éloigner.

Mon  rêve  prend  fin  à  nouveau.  Pourquoi  n’arrivons-nous  pas  à  être tranquille très longtemps ? Mon père est cruel. Il sait bien que tu es blessé, pourtant  il  t’impose  ce  choix.  Qu’allons-nous  faire  ?  Tu  es  incapable  de partir  chasser  et  encore  moins  de  nous  défendre  contre  une  armée.  J’ai peur,  mais  tu  as  dit  que  je  devais  te  faire  confiance  autant  que  je  t’aime. Alors, je m’y efforce… 
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Yann regarde Albert et son escorte s’éloigner. Il semble réfléchir alors je m’approche  de  lui  doucement  pour  ne  pas  le  surprendre. Je  pose  ma  tête contre son épaule, mais il sursaute.

— Tout va bien se passer, ma beauté !

Visiblement, je n’ai pas réussi à être discrète. Yann caresse mes cheveux tristement, alors je lui murmure.

— Qu’allons-nous faire ?

Un long silence suit à ma question, puis il finit par me dire.

— Manger ce que tu as préparé, c’est tout ce que  nous  pouvons  faire  à présent !

Il a répondu volontairement à côté. Je souffle en m’écartant.

— Ne me laisse pas en dehors de tes soucis !

Yann me rattrape en m’enlaçant vigoureusement.

— Je ne veux pas te perdre !

Je caresse ses bras me retenant en lui répondant.

— Moi, non plus.

Il m’avoue alors.

— Partir chasser dans ces conditions est un suicide !

Je frémis en me tournant vers lui. Il abaisse les yeux alors j’embrasse son torse en murmurant.

— Je l’ai compris !

Yann tremble sous mes lèvres puis il attrape ma tête entre ses mains.

— Mais t’abandonner à eux n’est pas envisageable également !

Il  prend  mes  lèvres  avec  intensité.  Son  baiser  me  fait  comprendre l’étendue de sa crainte et de son amour. Lorsqu’il s’éloigne, il geint.

— Je t’aime si intensément !

Je m’amuse avec ses lèvres en répondant.

— Moi aussi.

Il  m’embrasse  à  nouveau  en  faisant  glisser  ses  mains  jusqu’à  mes hanches.

— Mon âme sœur, je ne veux pas que l'on t’arrache encore à moi !

Je hoche la tête en reprenant mon souffle. Il me soulève et me pose sur la table  pour  revenir  m’embrasser  avec  avidité.  Je  le  laisse  faire,  car  j’en  ai envie  également.  J’ai  tellement  peur  de  lui  être  arrachée  que  je  veux  le sentir près de moi. Yann s’arrête haletant.

— J’ai besoin de me glisser en toi, ta main ne me suffit pas à cet instant pour me rassurer.

Je rougis en répondant.

— Yann ! Que fais-je de ma poularde ?

Yann ricane en me tendant la main.

— Laisse-la ! Nous la mangerons plus tard !

Je  saisis  sa  main  pour  qu’il  m’entraîne  dans  notre  chambre.  Dès  qu’il ferme la porte, il me supplie.

— Dis-moi « oui » ! Je deviens fou après cette annonce, je te veux !

Je ricane de le voir si pressé tout à coup.

— Vraiment ! Aurais-tu peur que je disparaisse ?

Yann m’attire à lui. Ses lèvres se posent sur mon épaule qu’il dénude en tirant sur ma robe.

— Je veux sentir ton amour !

Ses mains pressées glissent sur mes cuisses tout en  remontant  ma  robe, alors je le rappelle à l’ordre.

— Doucement, Yann !

Il s’arrête haletant de désir pour me murmurer.

— Tu n’en as pas envie !

Je rougis en bougonnant.

— Yann, tu m’en poses de ces questions !

Il souffle en s’éloignant. Surprise, je le regarde partir en le questionnant.

— Où vas-tu ?

Yann passe sa main dans ses cheveux pour les rabattre en arrière. Il s’est posté  à  la  fenêtre  pour  regarder  en  direction  du  palais.  Je  le  rejoins  pour embrasser son dos avec volupté. Il frémit en se plaignant.

— Il faut savoir ce que tu veux, Alice !

Je glousse entre deux baisers.

— Je te veux toi !

Il me laisse faire en vibrant sous mes lèvres.

— J’ai confiance en toi, tu vas trouver une solution ! Je refuse de croire que tu n’en es pas capable.

Il se retourne vivement.

— Alice, tu ne dis pas ça pour me faire plaisir, j’espère !

Je  fais  glisser  mes  mains  sur  son  torse  lentement  avant  de  l’embrasser. Yann vibre en gémissant.

— Alice, tes lèvres sur ma peau me rendent fou…

Je ricane en continuant.

— Tu aimes !

Il glisse ses mains dans mes cheveux en murmurant.

— J’adore ça !

Je poursuis pour l’apaiser. Il se met à trembler en me disant.

— Je ne veux pas te perdre ! Non, je t’aime trop.

Il m’écarte pour saisir mes lèvres avec passion. Alors son corps semble s’embraser tout entier.

— Je te veux, je t’en supplie…

Je l’embrasse en retour et il me soulève par les hanches.

— Je suppose que cela veut dire « oui » !

Je hoche la tête tandis qu’il me porte en boitant légèrement jusqu’au lit. Il m’y  pose  avant  de  venir  prendre  à  nouveau  mes  lèvres  avec  la  même intensité. Je souris en l’entourant de mes bras pour qu’il me couvre de ses baisers. Yann me murmure alors.

— Je t’aime et je vais trouver une solution !

Je le repousse pour retirer ma robe. Yann ricane avant de saisir mes lèvres goulûment.

— Toi aussi, tu me veux !

Je  le  laisse  me  parcourir  de  ses  lèvres  et  de  ses  grandes  mains vigoureuses avant de m’offrir à lui entièrement.

Yann,  quand  tu  t’unis  à  moi,  je  sens  vraiment  que  je  t’appartiens.  Ton amour,  ta  tendresse  et  ta  force,  tous me parcourent !  Je  n’ai  plus  aucune volonté sous ton corps. Je m’abandonne à toi pour profiter de tout ce que tu m’offres…

Lorsque notre étreinte prend fin, Yann gémit à mon oreille.

— Je te voulais tellement.

Je lui réponds sournoisement.

— Je m’en suis aperçue !

Il ricane en glissant contre mon corps.

— Hum, toi aussi tu as aimé !

Je m’empourpre en rouspétant.

— Yann !

Il pose son index sur mes lèvres en me susurrant.

— Je l’ai senti et entendu, ne me mens pas…

Je masque mon visage derrière ma main.

— Tu es impossible ! Dire que nous devions manger !

Yann glousse en me répondant.

— Je me suis rassasié de ton amour !

Mon cœur bat à s’en rompre.

— Tu es trop romantique !

Il ricane.

— Juste assez pour te combler !

Je caresse ses larges épaules en lui avouant.

— D’accord, j’adore cela de toute manière…

Il se soulève pour prendre mes lèvres avant de me souffler.

— Je sais ça !

Je minaude un peu avant de râler.

— Tu sais tout de moi !

Sa main glisse sur mon sein pour inspecter ma blessure.

— Bien sûr, tu es mon âme sœur après tout !

Je ferme les yeux en murmurant.

— Tu es la mienne également, c’est pour cela que je me donne à toi si sincèrement.

Yann glousse.

— Tu ne peux pas me résister de toute manière !

Je souffle, un peu vexée.

— C’est ce que tu penses !

Il embrasse le haut de ma poitrine et je frémis immédiatement.

— Hum, j’en suis sûr !

Je rougis en capitulant.

— C’est dur de le faire... J’adore quand tu me touches !

Yann embrasse ma peau à nouveau et je gémis.

— Tu as fini de me torturer !

Il ricane en venant embrasser ma joue.

— J’adore te rendre folle de moi !

Je glisse mes mains dans ses cheveux en soupirant.

— La poularde va être froide !

Il me murmure.

— On la mangera plus tard, je veux rester contre ta peau !

Je ferme les yeux en me confiant à lui.

— Je ne veux pas revoir mon père ! Il me fait peur ! Oui, j’ai peur qu’il ne nous tende un piège et que l'on soit arraché l’un à l’autre pour toujours.

Il bascule sur le dos. Surprise, je me redresse, vu qu’il ne fait jamais ça après nos étreintes.

— Yann ?

Il se redresse en se tenant la tête.

—  S’il  me  fait  ça,  je  ne  sais  pas  ce  dont  je  serai  capable  pour  te retrouver !

Je me lève pour m’appuyer contre son dos.

— S’il te fait emprisonner, tu ne pourras rien…

Yann embrasse mes bras l’entourant en me disant.

—  Mon  clan  viendra  me  délivrer  et  nous  mettrons  ta  cité  à  feu  et  à sang pour cette ultime trahison !

Je frémis en posant mes lèvres sur son épaule.

— Est-ce que l’on peut éviter cela ?

Il pivote vers moi pour effleurer ma joue.

— Je  dois  en  discuter  avec  mes  frères  !  Ensemble  les  Robur  sont  plus forts !

Je retiens sa main en murmurant.

— Viens contre moi !

Yann m’allonge doucement pour venir me couvrir de son corps. Il geint à mon contact.

— Est-ce que tu aimes vraiment ta vie avec moi ?

Je caresse ses cheveux en répondant.

—  Oui,  éperdument,  je  te  l’ai  déjà  dit  !  Je  ne  veux  plus  être  une princesse, mais la femme d’un dragonnier.

Il se frotte à moi en gémissant.

— Je t’aime tant !

Je ricane.

— Hum je commence à le savoir !

En  voyant  que  je  me  moque  de  lui,  il  embrasse  mon  sein  avec  volupté pour se venger. Je gémis immédiatement.

— Arrête ça !

Il se met à rire.

— Je vérifie juste si tu aimes toujours ça !

Je souffle en fermant les yeux.

— Tu es niais parfois !

Yann me répond avec enthousiasme.

—  Tu  m’apaises  de  ta  présence  !  Oui,  j’adore  m’endormir  contre  ta peau !

Il ne sait pas si bien dire, car, je m’endors, moi aussi contre lui.

— Je ressens la même chose…

La  tendresse  que  tu  me  portes,  non  l’amour  ardent  que  tu  m’offres  me rendent si heureuse. Je me sens bien contre toi. Je suis même comblée. Je n’imagine  plus  l’avenir  sans  toi.  Tu  es  mon  beau  dragonnier,  l’unique homme qui a fait battre mon cœur si intensément et qui entretient la flamme de mon amour chaque jour…

OceanofPDF.com




.123.

 

 

— Yann, où es-tu ?

Je sursaute en entendant la voix d’Artus, mais Yann me murmure en me couvrant du drap.

— Rendors-toi !

Je geins en attrapant son bras.

— Mets-le dehors !

Mon compagnon ricane tandis que son frère hurle en poussant la porte.

— Encore !

Yann lui répond.

— Chut ! Elle s’endort !

J’entends deux rires s’élever et je m’agite en me cachant sous le drap.

—  Toi,  qui  pensais  les  trouver  en  train  de  se  lamenter  !  Tu  t’es  bien trompé !

Je reconnais la voix de Bress, alors j’ouvre les yeux.

— Yann !

Sa main vient immédiatement caresser mes cheveux tendrement.

— Ils ont dû voir passer l’escorte de ton frère ! Ferme-les yeux, je vais descendre pour parler avec eux !

Je murmure.

— Reste près de moi…

Il soupire tandis que Brieux déclare.

— Que te voulaient-ils ?

Je frémis, c’est la première fois qu’il vient ici. Yann lui répond tout bas.

— J’ai besoin de vous, mes frères.

Artus rouspète.

— Mets tes bottes et descendons ! Ta future semble être fatiguée de vos ébats !

Je m’empourpre en rouspétant.

— J’en ai assez que l'on se moque de moi !

Yann embrasse ma joue en gloussant.

—  Ne  sois  pas  si  amer,  mon  frère  !  Alice  et  moi,  nous  nous  aimons profondément !

Son frère lui rétorque.

— Tellement que tu ne peux pas t’empêcher de lui sauter dessus en toute occasion !

Bress ricane.

— Tu sembles presque jaloux, Artus ! Laisse-les faire ce qu’ils veulent, ils sont jeunes !

Brieux ajoute.

— Tu te sens vieux, toi peut-être !

Ce dernier grogne.

— Quand je les vois, un peu !

Je me redresse finalement en masquant ma poitrine avec le drap.

— Êtes-vous venus pour vous moquer de nous ?

Yann me recoiffe en souriant.

— Non, ils sont inquiets pour nous, mais ils ne veulent pas te le montrer !

Je fais la moue.

— On ne dirait pas, voilà qui est sûr !

L’aîné des Robur soupire finalement.

— Alors ! Qu’est-ce qui se passe encore ?

Mon fiancé abaisse les yeux en leur annonçant.

— Le roi veut l’œuf de dragon noir maintenant !

Bress ricane.

— Dis-lui d’aller se le chercher ! Tu n’es pas en état de le faire !

Artus quant à lui sait déjà qu’il y a un problème.

— Il te menace encore !

Yann se lève en jurant.

— Bon sang, oui ! Il veut me reprendre Alice !

Je tremble à cette idée. Notre étreinte me l’avait fait oublier. Bress s’écrie immédiatement.

— Il ne peut pas faire ça !

Yann rétorque.

— Bien sûr, il le peut ! C’est le roi d’Elusa, il suffit qu’il mobilise son armée et qu’il débarque au petit matin ici ! Je n’aurais aucune chance !

Je me mets à pleurer en imaginant cette scène. Je vois déjà le chevalier de Sorex m’arracher sournoisement à Yann en riant.  Je  me  mets  en  boule  en tremblant.

Hugo va m’attraper et me violer pour se venger de tout ce qu’il a récolté à cause de nous ! C’est sûr ! Je ne survivrai pas à ça ! Non !

— Non !

Mes pensées se sont prolongées dans mes paroles. Je viens de pousser un hurlement  qui  me  surprend  moi-même.  Inquiet,  Yann  revient  près  de  moi pour m’enlacer.

— Eh Alice !

Il me sert contre lui avant de hurler.

—  Alice  est  terrifiée  !  Elle  a  dû  réaliser  ce  que  cela  signifie  !  Voilà pourquoi je l’avais apaisée !

Je geins en pleurant intensément.

— Je ne veux pas que Hugo me touche ! J’ai peur ! Père va me battre et lui il va me…

Bress panique soudain.

— Faisons-leur la guerre ! Je ne supporte pas de la voir pleurer ! Elle est comme ma sœur !

Son frère Brieux le frappe.

— Imbécile ! On ne peut pas conduire le clan dans un conflit pour une femme !

Je tremble d’autant plus fort. Yann soupire avant de crier.

— Taisez-vous deux minutes, vous l’effrayez encore plus !

Yann  cherche  à  me  faire  lever  les  yeux.  Je  refuse  de  bouger  alors  il s’assied  derrière  moi  pour  m’enlacer.  Lorsque  ses  mains  touchent discrètement ma poitrine, je sursaute. Il ricane en me berçant.

— Est-ce que j’ai toute ton attention ?

Rouge de honte, je me retourne spontanément vers lui. Surpris, il s’agite à me couvrir pour que ses frères ne voient pas mon corps nu. Je me blottis contre son épaule en gémissant.

— J’ai peur !

Artus reprend la parole.

— On voit ses jambes, si c’est ce que tu essaies de nous cacher !

Ses deux autres frères éclatent de rire. Yann recule jusqu’à la tête du lit pour s’y appuyer tout en me portant. Il grimace, mais réussi à faire ce qu’il veut  faire.  Il  recouvre  mes  jambes  de  part  et  d’autre  de  son  corps  en bougonnant.

— Vous arrivez toujours sans nous prévenir aussi ! C’est pénible !

Son aîné rétorque.

— Et vous êtes toujours à poil, à croire que vous ne faites que cela !

Je cache mon visage derrière son cou en continuant de pleurer. Yann lui répond.

— Concours  de  circonstances  simplement  ! Ne  me  prends  pas  pour  un animal. Je cajole ma future épouse avec beaucoup de douceur.

Je rougis. Brieux soupire.

— Ce que tu fais de tes fesses, je m’en moque pas mal ! Qu’attends-tu de nous ?

Comme d’habitude, il est froid avec nous. Je frémis et Yann me murmure.

— Tu m’as promis ton amour et ta confiance ! Calme-toi quoi que tu aies pu imaginer, je ne laisserai personne t’arracher à moi.

Je sanglote pendant qu’il commence à leur expliquer ce qu’Albert nous a dit.

— Le dôme faiblit, donc, le  roi  veut  un  œuf  très vite  !  Soit,  je  vais  lui chercher  maintenant,  soit  il  rompt  notre  promesse  de  fiançailles.  J’ai  trois jours pour me décider. Mais sachant que je sais très bien qu’il va me tendre un piège si je me rends à Elusa et que je ne sois pas en état de chasser.

Voilà un résumé peu engageant. Artus bougonne.

— Je vois ! C’est sans issue cette histoire.

Parcourue d’un frisson, je m’accroche fermement à Yann qui s’énerve.

— J’en trouverai une !

Bress intervient également.

— Qu’as-tu en tête ? Fuir ?

Yann grince des dents en me serrant contre lui.

— Si je fais ça, je ne pourrais jamais construire un foyer stable. Ce n’est pas envisageable.

Artus soupire.

— Je suppose que ta décision est déjà prise !

Mes  battements  de  cœur  accélèrent,  Yann  reste  silencieux  avant  de déclarer sombrement.

— Je vais partir dans le marais, je n’ai pas le choix !

Brieux lui lance en hurlant.

— Entre vivre ou mourir, garder cette femme ou la quitter, tu as des choix plus qu’évidents !

Yann caresse mes cuisses en lui répondant.

— Qu’est-ce  que  tu  essayes  de  me  dire  exactement  ?  Souhaites-tu  que j’abandonne celle que j’aime pour sauver éventuellement ma vie ?

Je sursaute tandis qu’il me retient par les hanches. Brieux lui rétorque.

— Ce n’est qu’une femme ! Tu en aimeras une autre ! Alors que tu n’as qu’une  seule  vie.  Si  tu  pars  maintenant,  je  te  donne  quatre-vingt-dix pourcents de chance de mourir !

Je me redresse en hurlant.

— Non !

Je m’échappe de ses bras, découvrant ma peau à tous.

— Abandonne-moi !

Yann hurle en m’attirant fermement à lui.

— Jamais ! Reste là !

Il me tient si fort contre lui que j’ai du mal à respirer. Je geins.

— Je ne veux pas que tu mettes ta vie en danger pour moi !

Il m’ordonne.

— Tais-toi ! Que tu le veuilles ou non, demain je pars !

Je m’agrippe à lui en pleurant.

— Non ! Je t’en supplie !

Artus s’approche pour poser le drap sur mes épaules.

—  Visiblement  sa  décision  est  prise  !  Nous  ne  pouvons  pas  le  faire changer d’avis.

Je plante mes ongles dans sa peau en gémissant.

— Je pars avec toi ! Je te protégerai !

Brieux ricane.

— Elle y croit vraiment !

Haletante  et  désorientée,  je  me  noie  dans  mes  propres  larmes.  Yann m’écarte de son épaule pour saisir mon visage entre ses mains.

— Calme-toi !

Je  me  suspends  à  son  regard  clair.  Mes  poumons  se  gonflent  et  se dégonflent rapidement. Il ajoute avec conviction.

— Respire ! Je ne t’abandonnerai jamais !

Je geins entre ses mains.

— Tu devrais !

Il me secoue en criant.

— Jamais !

Bress s’énerve.

— Bon sang ! Qu’elle arrête de pleurer, ça me fait mal de la voir ainsi ! J’irais avec toi s’il le faut !

Artus intervient.

— Quoi ! Tu es fou ! Ça fait des années que tu ne chasses plus !

Il lui répond.

— C’est notre petit frère ! Tu préfères qu’il parte seul avec elle !

Je n’arrive pas à me calmer parmi tous ses cris. Yann le sait alors il les interrompt.

—  Sortez  mes  frères  !  Attendez-moi  en  bas  !  Alice  n’arrive  plus  à respirer tellement, elle panique.

Brieux ricane, mais sort le premier.

— Qu’elle rende son dernier souffle comme ça, on aura la paix !

Bress lui hurle.

— Tu n’as pas de cœur ! Ils s’aiment vraiment !

Artus les arrête d’un hurlement plus fort.

— Fermez-la tous les deux ! Dehors !

La porte se ferme, Yann me secoue en me voyant toute tremblante.

— Écoute-moi, Alice !

Je  manque  d’air,  je  n’arrive  pas  à  avoir  une  respiration  calme. Complètement essoufflée, je gémis.

— Yann…

Il  me  couche  sur  le  lit  avant  de  se  suspendre  au-dessus  de  moi  en  me murmurant.

— Ma beauté respire calmement ! Respire pour moi !

Yann  me  fixe  avec  appréhension.  Il  finit  par  saisir  mes  lèvres délicatement pour m’apaiser comme il l’a déjà fait à maintes reprises.

— Doucement ! Ne panique pas...

Terrifiée, je le laisse m’embrasser et à son contact, mon corps réagit. Ses caresses dans mon cou me font gémir.

— Je t’aime, ne me laisse pas !

Il me murmure en s’allongeant sur moi.

— Je suis là, me sens-tu contre toi ?

Je hoche la tête tandis qu’il me sourit en venant prendre mes lèvres.

— Je n’irai nulle part sans toi, tu fais partie de moi maintenant !

Je ferme les yeux en me calmant doucement.

Yann, j’ai si peur de te perdre… La réalité nous a rattrapés. J’aurais dû me douter que mon père n’en reste pas là après l’humiliation qu’il a subie. Ce que Brieux a dit me terrifie ! Je ne veux pas que l'on meure à cause de mon père, non à cause de moi… Pourtant, je m’abandonne à ta volonté, je ferai ce que tu désires…
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— Dors maintenant, mon âme sœur !

Yann  m’a  complètement  apaisée.  Il  me  soulève  pour  me  poser  sur  les oreillers  délicatement.  Ses  lèvres  viennent  prendre  les  miennes  pour  un doux baiser, puis il me dit.

— Je t’aime de tout mon être, ma belle Alice !

Je ferme les yeux en lui répondant.

— Je sais, tu ne cesses de me le prouver !

Il ricane en remontant le drap sur moi.

— J’en suis flatté ! Repose-toi !

Déçue qu’il souhaite partir, je retiens son bras.

— Ne me laisse pas après ce qui vient de se passer !

Il se recouche près de moi pour caresser mes cheveux.

— Je dois aller leur parler ! Tu ne les entends pas se disputer en bas, ils vont finir par s’entretuer !

Je hausse les épaules en murmurant.

— J’ai tellement besoin de toi !

Yann me répond.

— C’est moi qui ai besoin de toi, Alice.

J’ouvre  les  yeux  pour  plonger  dans  les  siens  alors  il  me  sourit radieusement.

—  Je  n’imagine  plus  la  vie  sans  tes  beaux  yeux  saphir  me  fixant  si amoureusement !

Je rougis face à son romantisme et il ricane tendrement.

— Tu aimes ce genre de compliment !

Je minaude un peu en refermant les yeux. Il pose ses lèvres sur mon front en me disant.

— Endors-toi ! Tu es si affaiblie que cela m’inquiète.

J’attrape sa main en murmurant.

— Ne me laisse pas !

Yann me susurre en caressant mes lèvres.

—  Jamais  je  ne  t’abandonnerai,  tu  es  mon  âme  sœur  !  Oui,  tu  es  ma moitié alors dors paisiblement, je ne serai pas loin.

Je  m’endors  lentement  bien  que  je  désire  qu’il  m’embrasse.  Mon  cœur ralentit, et mon corps devient mou. Yann s’éloigne alors sans que je puisse réagir. Je l’entends mettre ses bottes puis sortir du lit. Je me plains tout bas.

— Yann, ne t’en vas pas…

Il revient près de moi en soupirant.

— Rendors-toi, ma beauté !

Je  sens  perdre  mes  forces  et  il  part  vraiment,  car  j’entends  la  porte  se fermer.

Comment  as-tu  réussi  à  m’apaiser  ?  Je  n’en  reviens  pas  que  tu  m’aies juste  câlinée  pour  me  calmer…  Que  suis-je  devenue  pour  réagir  ainsi quand tu me touches ?

— Ferme-la ! Où je te casse les dents !

Un énorme bruit suivi d’un hurlement me fait bondir.

Depuis quand est-ce que je dors ?

— Non ! Je dis ce que je pense ! Débarrasse-toi d’elle !

Yann et Brieux se disputent !

Mon cœur bat vite, trop même, mais je sors du lit en m’entourant avec le drap pour mettre fin à ces cris. J’entends alors Artus intervenir.

— Vous n’allez pas vous entretuer encore pour ça !

Yann hurle.

— Il n’a pas son mot à dire sur ma vie ! C’est la femme que j’ai choisie !

Je  descends  l’escalier  en  courant  pour  voir  Yann  traverser  le  couloir  et heurter le mur. Je hurle de terreur.

— Yann !

Brieux sort de la pièce en le menaçant de son poing.

—  Si  tu  n’es  même  pas  capable  de  me  mettre  une  raclée,  tu  vas  périr devant le premier dragon qui croisera ta route !

Yann se relève difficilement tandis qu’Artus essaie d’arrêter son frère.

— Tu es fou ! Il est blessé !

Bress ajoute.

— Laisse-le tranquille ! Il est libre de ses choix !

Yann  me  regarde  avancée  vers  lui  en  pleurant  et  il  se  redresse  pour  se jeter sur son frère.

— Je peux te tuer si je veux !

Brieux frappe sa jambe blessée pour se délivrer de sa prise. Yann hurle de douleur avant que son frère le pousse sur le sol avec mépris.

— Cette femme t’a rendu faible ! Toi, le maître dragonnier, tu gis à mes pieds, moi qui suis le plus faible de nous quatre !

Il  lui  donne  des  coups  de  pied alors  que  Yann  n’arrive  pas  à  se  relever tellement, il semble souffrir de sa jambe.

— Sale traître !

Je m’interpose en me jetant sur Yann comme mon frère l’avait fait avec moi. Je reçois un violent coup dans les reins et je crie.

— Arrête de le blesser !

Brieux me répond.

— Pousse-toi ! Il doit comprendre qu’il est mort s’il reste avec toi !

Je  reçois  un  nouveau  coup,  je  grimace  en  me  retenant  de  hurler.  Mais Yann me pousse en rugissant.

— Tu frappes ma femme !

Il  se  lève  alors  qu’il  semble  souffrir  atrocement.  Brieux  le  repousse contre  le  mur  et  je  me  pose  comme  son  bouclier  à  nouveau  pendant  que Yann reprend son souffle.

— Laisse-le !

Je le fixe avec détermination. Bress intervient en posant sa main sur son épaule.

— Ne la touche pas ! C’est notre belle-sœur !

Son frère s’approche de moi tandis que Yann m’ordonne.

— Alice écarte-toi ! Il va te frapper !

Je  ferme  les  yeux  de  peur  qu’il  ne  me  gifle  ou  pire,  mais  il  agit  plus sournoisement. Il tire le drap qui me recouvre violemment. Je me retrouve nue devant eux, hurlant de honte.

— Sale pervers !

Je masque l’essentiel avec mes mains en gardant ma position.

— Alice ! Bon sang ! Couvre-toi !

Yann se tient la jambe en grimaçant, il ne bouge plus. Il  doit  avoir  très mal pour ne pas réagir à ce qui m’arrive et cela m’inquiète.

— Est-ce que tu peux te relever, Yann ?

Artus ricane.

— C’est petit ça, Brieux ! Yann va vraiment te tuer après ça !

Brieux me pousse brutalement.

— Hors de ma vue ! Traînée !

Le temps que je me redresse, il soulève le menton de Yann en complète souffrance.

— Tu en veux encore, petit frère !

Furieuse de voir celui que j’aime si accablé, j’entre dans la salle d’armes pour prendre mon arc. Je ressors après quelques secondes en le brandissant sans pudeur.

— Écarte-toi de l’homme que j’aime immédiatement !

Yann lève les yeux vers moi, il me fixe avec stupeur avant de réagir.

— Que fais-tu complètement nue ? Couvre-toi immédiatement !

Je lui rétorque.

— Demande à tes frères ! De toute manière, c’est trop tard, ils m’ont tous vue !

Je tremble de tout mon être tandis qu’il se redresse hagard.

— Alice !

Brieux profite de sa surprise pour le frapper encore.

— Elle a du cran, cette femme !

Il encaisse le coup et je tire une flèche qui frôle son frère en hurlant.

— La prochaine ira dans ta tête ! Lâche Yann !

Il ricane en lui demandant.

— Elle croit vraiment qu’elle me fait peur !

Je brandis l’arc alors Yann le pousse en lui répondant.

— Alice a eu un maître d’armes ! Elle va te tuer imbécile !

Artus intervient en bloquant le bras de Brieux dans son dos.

— Arrête tes bêtises ! Tu as fait assez de dégâts !

Je continue de le viser en tremblant tandis que Yann ramasse le drap en me criant.

— Baisse ton arc !

Je le jette au sol en gémissant lorsqu’il arrive devant moi.

— J’ai cru qu’il allait te tuer !

Yann m’entoure du drap avant de m’attirer à lui tendrement.

— Chut ma beauté ! Je suis là !

Il caresse mon dos doucement avant de hurler.

— Quelqu’un peut m’expliquer ça, avant que je ne devienne fou !

Bress avance en lui disant.

— Brieux a été déloyal de retirer son drap ! Mais calme-toi !

Artus chahute son frère en criant.

—  Quand  Père  va  apprendre  ça,  je  sens  que  tu  vas  passer  un  sale moment ! Tu as blessé Yann et déshonoré sa future épouse !

Brieux ricane en lançant à Yann.

— Cela dit, je comprends mieux pourquoi tu la prends si souvent et que tu veux la conserver à tes côtés ! Son corps est délicieux !

Yann retrouve de la vigueur en fonçant vers lui.

— Tu vas perdre tes dents !

Bress l’arrête.

— Arrêtez tous les deux ! Va t’occuper d’elle ! Elle est rouge comme un coquelicot !

Je serre le drap en m’enfuyant dans la chambre.

— Tout le monde m’a vue complètement nue !

Yann me rattrape en m’enlaçant.

— Alice !

Je reviens pleurer contre son épaule. Il me câline en criant.

— Sors de ma maison, Brieux ! Je ne veux plus t’y voir avant que tu te sois excusé pour ça !

Je répète ce qui me traumatise.

— Ils m’ont vue tous les trois ! Je ne vais plus oser te regarder !

Yann embrasse mes cheveux en gémissant.

— Bon sang que j’ai mal ! Sinon, j’irai lui briser les dents pour ce qu’il t’a fait !

Artus a poussé Brieux hors de la maison avant d’interpeller Yann.

— Je  suis  désolé  pour  tout  ça  !  Il  a  voulu  venir  avec  nous, mais  je  ne pensais pas que ça finirait mal.

Mon  fiancé  tremble  de  douleur.  Inquiète,  je  me  jette  à  ses  pieds  pour remonter son pantalon. Il me laisse faire et je hurle en voyant sa jambe.

— Tu saignes à nouveau !

Mes mains vibrent lorsque j’effleure sa peau.

— Non ! Tu étais presque guéri !

Yann s’appuie contre le mur en grognant.

— J’ai besoin de ma jambe ! Je dois partir demain !

Il frappe le mur et je me réajuste en criant.

— Allez chercher le médecin, je vous en prie !

Bress démarre tandis que je me redresse pour le soutenir.

— Yann !

Il me sourit en caressant ma joue.

— Tu as été très courageuse, ma beauté !

J’abaisse les yeux de honte.

— J’ai surtout été stupide ! Maintenant, tout le monde m’a vu dénudée !

Yann m’attire à lui vigoureusement puis il prend mes lèvres en me disant.

— Ton corps est magnifique, tu n’as pas à en avoir honte !

Son baiser est intense comme son amour. Ses mains me retiennent à lui langoureusement. Artus tousse lorsqu’il voit que Yann caresse ma cuisse en écartant le drap.

— Je suis toujours là !

Haletant, il s’arrête en me murmurant.

— Je nous vengerai dès que j’irai mieux !

Artus soupire en lui proposant son aide.

— Laisse-moi t’aider à aller t’allonger !

Yann ricane en me disant.

— Va t’habiller ! Tu t’es assez donnée en spectacle !

Je marmonne.

— Je m’en serai bien passée !

Il embrasse ma joue en ajoutant.

— Je t’aime alors, vas-y !

Je l’examine avec appréhension et il me dit tout bas.

— Ce n’est pas ta faute, tu m’as défendue ! Mais lui, il a été déloyal !

J’effleure sa joue avant de prendre ses lèvres avec avidité. Yann me serre fermement contre lui. Alors, je lui murmure.

— Je te demande pardon, ma peau n’était qu’à toi !

Yann tremble de douleur en me répondant.

— Tu leur as prouvé ton amour pour moi ! Je ne vais retenir que ça de ce qui vient de se passer ! On est d’accord !

L’affirmant d’un signe de la tête, il me pousse ensuite pour que j’aille à l’étage.

— Vas-y maintenant !

Je  passe  devant  pour  aller  mettre  une  robe.  J’entends  cependant  Yann geindre en montant l’escalier.

— Bon sang ! Vous l’avez tous vu ! Je vais le massacrer pour cet affront !

Artus lui rétorque.

— Pour l’instant, c’est lui qui t’a fracassé !

Je serre ma robe de nuit avant de l’enfiler dans un murmure.

— J’ai fait cela par amour !

Brieux  me  déteste,  j’en  suis  sûre  à  présent.  Comment  a-t-il  pu  te  faire cela  alors  que  tu  es  blessé !  Je  suis  morte  de  honte,  mais  je  n’avais  pas d’autre choix pour te défendre. Tu m’as refusé le droit de mettre ma vie en danger, alors j’ai pris les armes pour le faire…
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— Bon sang !

Yann s’agite en attendant le médecin. Sa plaie saigne sur la partie la plus profonde. Je caresse ses cheveux tandis qu’il rage de colère.

—  Maintenant  qu’il  a  rouvert  ma  plaie,  je  ne  vais  pas  pouvoir partir demain ! Je vais le massacrer !

J’essaie de le calmer.

— Yann arrête de t’agiter !

Il attrape ma main en gémissant.

— Il t’a humilié de la pire des manières !

J’abaisse les yeux et Artus lui lance sèchement.

— Tais-toi un peu !

Yann s’énerve encore plus.

— Quoi ! Comment pourrais-je être calme après ce qu’il nous a faits ! Il a mis Alice nue sans compter qu’il m’a frappé avec bassesse.

Je  me  montre  audacieuse,  au  point  où  j’en  suis  de  toute  manière.  Je  le pousse pour venir sur ses genoux.

— Chut ! Écoute-moi maintenant !

Devant mon autorité, il reste les bras ouverts en bredouillant.

— Qu’est-ce que tu fais ?

Je passe mes bras autour de son cou en lui disant.

— Je te force au calme !

Je  le  fixe  avec  détermination  avant  de  descendre  prendre  ses  lèvres.  Sa réaction est immédiate, il me serre vigoureusement contre lui en intensifiant le  baiser  que  j’ai  commencé  calmement.  Il  me  laisse  sans  souffle  en gémissant.

— Toi, je t’aime si éperdument !

Je pose alors mon front contre le sien pendant qu’il caresse mon dos en se détendant doucement.

—  Il  a  frappé  ma  jambe  !  Je  n’arrivais  pas  à  me  relever  tellement  la douleur était vive.

Je caresse ses cheveux en lui répondant.

— C’est pour cela que je t’ai protégé !

Il  me  tire  contre  lui  pour  prendre  à  nouveau  mes  lèvres,  mais  avec douceur.

— J’ai honte, tu as été obligé d’intervenir de cette manière !

Son doux baiser me laisse tremblante d’émotion.

— Pour toi je suis prête à tout !

Il sourit en me disant sournoisement.

— Hum c’était très audacieux de ta part de prendre ton arc, ainsi dénudée !

Je l’embrasse furtivement tandis qu’Artus râle à nos côtés.

— Ayez pitié de moi ! Vous m’écœurez avec votre amour !

Yann joue avec mes lèvres en lui répondant.

—  Comment  ne  pas  aimer  une  si  jolie  femme  brandissant  un  arc complètement nue pour me protéger ?

Je souffle pendant qu’Artus éclate de rire.

— Moi,  j’aurai  été  furieux  que  ma  fiancée  soit  à  poil  devant  tous  mes frères ! Mais je te l’accorde, il faut du courage ou beaucoup d’amour pour s’humilier ainsi !

Je fais la moue en lui rétorquant.

— Vous n’aviez qu’à intervenir Bress et toi ! Pourquoi vous l’avez laissé faire du mal à Yann alors qu’il est blessé ?

Artus me vole dans les plumes comme d’habitude.

— Tais-toi femme ! Après ce que tu as fait, si j’étais toi, je me cacherais tellement j’aurais honte !

J’abaisse les yeux en sanglotant.

— J’aime Yann plus que ma fierté !

Yann me murmure.

— Ne l’écoute pas, moi, je suis furieux contre Brieux.

Je pleure malgré tout et son frère me répond.

—  Et  la  fierté  de  Yann,  qu’en  fais-tu  ?  Défendu  par  sa  frêle  fiancée complètement à poil !

Yann s’énerve.

— Ma  fierté  se  porte  bien  !  Cesse  de  l’accabler  d’un  crime  qu’elle  n’a commis que par dépit !

Il caresse mon dos pour calmer les larmes. Mais je sursaute quand il frôle l’endroit  où  j’ai  reçu  les  coups  de  pied.  Immédiatement,  il  analyse  ma réaction comme étant due à une douleur.

— Il t’a fait mal en plus !

Il grogne en glissant sa main sous ma robe pour la poser contre le bas de mon dos contusionné. Artus le regarde faire en bredouillant.

— Ne te gêne pas pour moi ! Pelote-la pendant que tu y es !

La réaction de Yann est vive.

— Elle a pris des coups à cet endroit ! Je vérifie juste !

Il retire sa main pour venir la placer contre ma joue.

— Tu vas avoir un hématome, ça va être juste douloureux !

Soudain, nous entendons Bress crier.

— Le médecin arrive !

Artus soupire.

— Il va te recoudre, je pense !

Yann s’écrie complètement abattu.

— Ma plaie venait de se refermer, ce n’était pas le moment de me faire ça ! Où est-il d’ailleurs, ce crétin ?

Son frère répond.

— À la maison, je suppose ! Il doit être tout fier de raconter ça à Mère !

Bress entre en courant.

— Il arrive, il est derrière moi !

Il s’approche pour regarder la jambe de son frère.

— Il t’a massacré !

Complètement essoufflé, il questionne Yann.

— Et Alice ?

Mon fiancé me câline en jurant.

— Je vais l’écraser pour ça ! J’en fais le serment !

Cela ne répond pas à la question, cependant ce n’est pas très important. Je ferme les yeux contre son épaule et il ajoute.

— Je  vais  demander  une  semaine  de  délai  au  roi,  je  n’ai  plus  le  choix maintenant !

Le médecin entre en le réprimandant.

— Qu’est-ce que tu as fait encore ?

Yann reste silencieux alors Artus lui dit.

— Brieux a cogné plusieurs fois sa jambe ! Ça saigne depuis !

Il s’adresse à Yann.

— Est-ce que tu vas la garder sur tes cuisses ?

Yann sourit.

— Oui, elle est bien là !

Il émet un rictus en examinant sa jambe.

— C’est vraiment dommage, ce qui t’arrive ! La cicatrice était belle sur toute la partie inférieure ! Je vais recoudre le haut, j’espère que tu es prêt !

Il hoche la tête et le vieil homme commence sans attendre. Yann tremble en me serrant contre lui. Je câline sa joue doucement en lui murmurant.

— Je t’aime !

Ses mains rejoignent ma nuque alors je me redresse et il saisit mes lèvres. L’intensité de son baiser est interrompue par un gémissement.

— Bon sang, j’ai mal !

J’embrasse  son  cou  avec  volupté  pour  l’apaiser.  Ses  grandes  mains parcourant mon dos vigoureusement.

Je  t’aime…  Je  m’en  moque  de  ma  honte  à  cet  instant.  C’est  toi  qui souffres le plus de nous deux…

Sa souffrance intense prend fin et le médecin déclare.

— Ça devrait tenir !

Tremblant  et  un  peu  pâle,  je  le  couvre  de  baisers.  Immédiatement,  il sourit en me disant.

— Je crois que je t’aime plus que tu ne l’imagines !

Je  l’examine  pendant  qu’il  me  regarde  si  tendrement.  Alors,  je  lui réponds.

— C’est toi qui ne te rends pas compte de l’amour que je te porte.

Son souffle s’approche de mes lèvres dans un murmure.

— Bien sûr, je le sais et je sens à chaque fois que je me glisse en toi, ma belle Alice !

Je rougis en rouspétant.

— Yann ! Garde ce genre de détails dans ta tête !

Artus l’interroge.

— Qu’est-ce que tu racontes comme cochonneries ?

Yann éclate de rire.

— C’est entre elle et moi !

Le médecin lui indique alors.

— Ne bouge pas aujourd’hui ! Ta jambe a besoin de repos.

Il lui demande sérieusement.

— Quand serai-je capable de chasser ?

Le vieil homme ricane.

— Tu t’ennuies déjà !

Yann le reprend.

— Non, j’ai un œuf de dragon à rapporter au roi rapidement !

Sa voix se durcit.

— Oublie, ce n’est pas à ta portée avant des semaines !

Il  grince  des  dents  en  me  serrant  contre  lui.  Artus  soupire  en  lui annonçant.

— Tu vas devoir rompre tes fiançailles !

Je tremble à cette idée pendant que Yann s’énerve violemment.

— Jamais !

Bress le questionne.

— Que  vas-tu  faire  ?  Tu  es  le  meilleur  dragonnier,  personne  ne  peut  y aller à ta place !

Yann sent mes larmes couler contre son épaule, il leur annonce alors.

— Je vais prendre ce risque ! Dans trois jours, j’irai voir le roi pour qu’il accepte un délai d’une semaine. Après quoi je partirai.

Artus le coupe.

— S’il refuse, tu finiras la tête coupée !

Horrifiée par cette image, je hurle.

— Non !

Yann attrape mes épaules pour arrêter immédiatement ma panique.

— Tu dois avoir confiance en moi !

Je lève mes yeux remplis de larmes vers lui.

— Je ne veux pas que tu meures !

Il lâche mes épaules pour saisir mon visage entre ses mains.

— Je ne t’abandonnerai jamais !

Yann s’approche de mes lèvres pour me dire tout bas.

— Tu es à moi, ma belle âme sœur !

Son  doux  baiser  vient  m’apaiser  rapidement.  Je  me  ramollis  entre  ses mains et il ricane en m’attirant contre son épaule.

— Bien, si vous ne me voyez pas revenir, venez me chercher !

Il plaisante, mais j’ai terriblement peur d’aller voir mon père. Le médecin se lève en bougonnant.

— Même dans une semaine, tu serais fou de partir pour le territoire des dragons !

Yann lui rétorque fièrement.

— Je suis le meilleur dragonnier du clan, je survivrai !

Artus lui lance.

— Je l’espère pour vous deux ! Je vais raccompagner le médecin et parler de cette affaire avec Père !

Bress l’accompagne en jurant.

— S’il le faut, je viendrais, mon frère.

Il lui répond avec arrogance.

— Je te remercie, je vais y réfléchir !

Ils quittent tous les trois notre chambre en nous laissant nous réconforter. Yann me murmure tendrement.

— Tu es une bonne archère !

Je rougis en bougonnant.

— Parce que, j’étais nue !

Il ricane.

— Mais non ! Bien que cela rendait ton art plus intéressant !

Je le frappe en me redressant.

— Tu es impossible !

Yann attrape mon médaillon entre mes seins pour m’attirer à lui.

— Reviens contre moi !

Je le laisse me tirer jusqu’à ses lèvres et m’embrasser avec passion.

— Je suis fier de toi, ma belle Alice. Mais je vais finir par me vexer si c’est toi qui me protèges toujours. C’est moi l’homme !

Je lui réponds malicieusement.

— Tu ne veux pas que je te domine !

Yann glisse ses mains sous ma robe en me disant.

— Cela te donne des idées !

Je souffle en faisant rouler mes yeux.

— À quoi tu penses exactement ! Je parlais de ton orgueil !

Il me murmure au creux de l’oreille.

— Tu préfères donc quand c’est moi qui te comble d’attentions !

Je m’empourpre en lui ordonnant.

— Cesse de dire des bêtises et couche-toi ! Tu dois te reposer !

Yann ricane en me faisant signe de m’écarter.

— Donc, ta main me suffira pour cette après-midi !

Il s’allonge en grimaçant et je le rejoins en me couchant contre lui. Je fais glisser ma main sur son torse qu’il attrape en me disant.

— Je suis désolé pour ton repas, on le mangera plus tard. J’ai besoin de dormir un peu.

Je reste silencieusement devant un Yann qui s’endort rapidement. Alors, je soupire de tristesse.

Nous n’avons aucune chance. Si nous allons au palais pour réclamer une semaine, mon père va refuser et t’emprisonner. Si nous partons avant, tu ne seras pas capable de nous défendre et nous serons dévorés par un dragon. C’est  sans  issue.  Notre  amour  va  prendre  fin  malgré  que  mes  sentiments soient plus intenses que jamais et ce depuis que nous avons partagé un bout de rêve ensemble…
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La lune est étrangement pâle ce soir. Il est vrai que je ne l’avais jamais vraiment  regardé.  Yann  dort  profondément  depuis  qu’il  a  été  soigné  alors que je hante la maison depuis des heures.

J’ai tellement peur que l'on nous sépare. Cette fois, ce sera définitif, j’en suis certaine.  Pourtant,  je  suis  si  attachée  à  toi,  que  j’ai  envie  de  mourir rien que d’imaginer ta disparition de ma vie…

Lentement les larmes coulent sur mon visage, je me sens si mal. Albert ne pourra rien pour nous. Je l’ai bien compris.

Donc  si  mon  père  décide  de  nous  séparer,  tu  seras  emprisonné  ou  tué quant à moi, je serais battue ou violée. C’est tellement évident qu’ils vont se venger sur nous. La manière dont tu as obtenu ma liberté nécessitait de ne plus avoir de contact avec lui sauf uniquement pour donner ce maudit œuf.

Mon front heurte la vitre sans le vouloir. Elle est froide malgré la chaleur de  la  nuit.  J’entends  alors  Yann  s’agiter  dans  mon  dos.  Pétrifiée  à  l’idée qu’il  se  réveille,  je  n'ose  me  retourner.  Je  fixe  les  étoiles  en  retenant  mes sanglots. Je perçois alors la voix gémissante de mon bien-aimé.

— Alice, où es-tu ?

Je reste silencieuse en essayant d’essuyer mes larmes. Mais je n’ai pas le temps de reprendre mon calme qu’il sort du lit en me demandant.

— Que fais-tu debout à cette heure de la nuit ?

Je n’arrive pas à lui cacher mes sanglots que le silence lui fait remarquer. Yann s’avance avec inquiétude.

— Ma beauté, est-ce que tu pleures ?

Je hausse les épaules sans dire un mot. Je sens alors ses bras se glisser sur mon ventre tendrement. Leur chaleur me fait fondre et je m’appuie contre lui en gémissant.

— J’ai tellement mal, Yann…

Inquiet, il me fait pivoter face à lui.

— Est-ce ton dos ou ton sein qui te lance ?

Ses yeux clairs sont si beaux à la lueur de la lune. Je caresse son visage en répondant.

— Mon cœur souffre, mon amour…

Il me reprend avec surprise.

— Mon amour ?

Il saisit mon visage entre ses mains en murmurant.

— Qu’est-ce qui me vaut cet honneur ?

Je tremble en n’arrivant pas à m’exprimer.

— Je…

Il me coupe.

— Tu ?

Je geins dans un excès de courage.

— Je t’aime !

Il me sourit.

— Ça, je le sais déjà ! Quoi d’autre ?

Je bredouille.

— C’est fini !

Surpris, il efface son sourire pour m’interroger.

— Comment ça ? Tu me quittes !

Je remue la tête pour répondre « non » et il se détend légèrement.

— Quoi alors ! Qu’est-ce qui est fini ?

Je  me  mure  dans  le  silence. Je  n’arrive  pas  à  lui  dire  mes  conclusions. Yann effleure ma joue en m’examinant d’un air anxieux.

— Ma beauté, parle-moi ! Qu’as-tu sur le cœur ?

J’abaisse  les  yeux  avant  de  m’éloigner  de  lui.  Il  me  retient  d’une  prise ferme.

— Alice ! Ouvre-moi ton cœur !

Sa  main  lâche  mon  bras  pour  venir  glisser  dans  mes  cheveux.  J’aime tellement ce geste de tendresse que je ferme les yeux en murmurant.

— Notre avenir est impossible !

Yann m’attire à lui vigoureusement.

— Vraiment, c’est là toute la confiance que tu me portes !

Je le repousse en pleurant.

— Cela fait des heures que j’y pense ! Il va te tuer et je vais devenir la chienne de ce maudit chevalier ! C’est sans issue ! Si nous mettons un pied à Elusa, nous sommes perdus !

Il en reste muet avant de crier.

— Des heures ? Pourquoi ne m’as-tu pas réveillé ?

J’abaisse les yeux en murmurant.

— Tu dormais paisiblement, je ne voulais pas te déranger !

Yann me plaque contre la vitre en criant plus fort.

— Me déranger ! Mais je suis là pour toi à n’importe quel moment ! Tu m’insultes en disant cela !

Je plisse des yeux devant sa colère et il pose ses mains sur la fenêtre en gémissant.

— Je suis tout à toi ! Ne t’éloigne pas de moi pour souffrir dans ton coin !

Son  regard  clair  semble  si  torturé  lorsque  je  le  croise.  Yann  ajoute immédiatement.

— Tu  es  mon  âme  sœur  !  Ma  vie  t’appartient,  j’ai  tout  oublié  pour  ne garder que toi dans mon cœur.

Je caresse sa joue en sanglotant.

— Mais il n’y a pas de solutions ! Je ne veux pas que tu meures exécuté ou dévoré par un dragon ! Non, je ne veux pas être la putain de Hugo de Sorex si la vie t’arrache à moi, j’en mourrais !

Yann se colle à moi, son souffle effleurant mes lèvres et ses mains mes hanches.

— Tu seras ma femme ! Rien d’autre !

Je geins en essayant de le pousser.

— C’est impossible ! Je viens de te le dire !

Il ricane en jouant avec mes lèvres.

— Tu ne m’échapperas pas ! Tu es à moi et tu le sais !

Je  me  suspends  à  sa  respiration,  faisant  que  la  mienne  augmente rapidement. Il me murmure.

— Sens-tu comme tu m’appartiens ?

Je brûle de désir de prendre ses lèvres, je lui réponds d’un hochement de la tête et il ricane.

— Bien, sois sage alors ! Je ne compte pas mourir, fais-moi confiance !

Il  prend  mes  lèvres  délicatement,  alors  je  m’accroche  à  son  cou  pour obtenir plus de passion. Yann répond à ma demande sans se faire prier. Il me laisse haletante en me susurrant.

— Hum, comme ça, tu veux beaucoup plus que ma tendresse ?

Je rougis en le repoussant.

—  Te  faire  confiance  n’enlève  pas  ce  qui  est  réel  !  Je  ne  vois  aucune issue  à  notre  situation  !  J’ai  beau  t’aimer  et  te  désirer,  nous  allons  finir séparés !

Il me reprend malicieusement.

— Me désirer ? Vraiment !

Je rouspète en me rétractant.

— Yann ! Sois sérieux !

Il me répond en effleurant la peau de mon cou avec ses lèvres.

— Je suis toujours sérieux !

Je frémis lorsque celles-ci me touchent vraiment.

— Attends ! Dis-moi ce que tu as en tête !

Yann me susurre.

— Toi !

Je souffle en essayant de lui échapper.

— Arrête ! Je meurs d’angoisse !

Il me rétorque.

— Là à cet instant, tu meurs juste de désir ! Cède !

Je refuse.

— Non, Yann ! Écoute-moi !

Il s’écarte en criant.

— Parle ! J’écoute !

Mon cœur bat si vite, il a failli m’avoir. Il tourne comme un animal blessé dans une cage alors je l’appelle.

— Mon amour…

Il se tourne vers moi les yeux hésitants.

— Pourquoi tu m’appelles ainsi, tu ne veux pas de moi !

Je geins.

— Je te veux ! J’ai même terriblement peur de te perdre !

Yann  revient  vers  moi.  Il  me  plaque  à  nouveau  contre  la  vitre  en saisissant mes lèvres avec avidité. Je le laisse faire, j’abandonne. Il s’écarte haletant.

— Je n’ai pas encore trouvé une solution, mais je l’aurai dans trois jours ! Crois en moi, ma moitié !

Subjuguée par son charisme, je hoche la tête comme l’idiote que je suis, totalement  amoureuse  de  ce  dragonnier  aux  yeux  clairs.  Il  me  sourit  en glissant ses mains dans mes cheveux.

— J’adore ta nouvelle façon de m’appeler, peux-tu recommencer ?

Je ferme les yeux en lui obéissant.

— Mon amour…

Yann embrasse mon cou en ricanant.

— Recommence !

Ses lèvres me font frissonner. Je geins quand il les pose sur le haut de ma poitrine.

— Mon amour, tu as gagné !

Il me questionne astucieusement.

— Qu’est-ce que j’ai gagné, ma beauté ?

Ses caresses et ses baisers me font gémir.

— Moi, mon amour…

Il me fait encore languir avant de saisir mes lèvres goulûment pour une étreinte des plus intenses. Fier de lui, il prend ma main pour m’attirer dans le  lit  en  silence.  Il  s’assied  et  je  m’offre  à  lui  en  faisant  glisser  ma  robe jusqu’à mes pieds. Yann glousse en m’attirant sur ses genoux.

— Tu es pressée de t’unir à moi !

Je rougis en le rejoignant pour l’embrasser.

— Oui, mon amour…

Il me répond ensuite.

— Hum, continue de m’appeler ainsi, j’adore ça !

J’ai tellement peur que ce soit la dernière fois que nous nous unissons, que je m’offre à toi sans conditions. Des heures que je songe au pire, alors que  le  meilleur  se  trouve  là  devant  moi.  Tu  es  mon  unique  amour.  Tu sembles l’apprécier alors je crois que je vais t’appeler plus souvent comme cela… Mon amour…
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Le  soleil  réchauffe  ma  peau  nue  tandis  que  les  mains  de  Yann  me compriment contre lui. Je remue en murmurant.

— Quelle heure est-il, mon amour ?

Ma sincérité le fait glousser.

— Hum dès le matin, j’adore cela !

Je me redresse en bougonnant.

— Alors ?

Il effleure ma joue en me répondant.

— Onze heures, ma beauté !

Je m’écrie.

— Quoi ! Tu dois mourir de faim !

Je m’agite, mais il me retient contre lui.

— Calme-toi ! J’adore quand tu dors contre moi, c’est apaisant !

Je suis penchée sur son torse alors il écarte mes cheveux en souriant.

— Que tu es belle !

Je rougis en me mordant la lèvre de me déclarer en retour et il m’en fait la remarque.

— N’abîme pas tes jolies lèvres, dis-moi ce que tu as sur le cœur !

Je m’allonge contre lui en gémissant.

— Je t’aime !

Yann se met à rire.

— Hum ça, je le sais !

Je souffle en refermant les yeux.

— Je suis fatiguée !

Il ricane.

— Il est tard, pourtant !

Je marmonne.

—  J’étais  debout  depuis  des  heures  et  je  n’ai  dormi  qu’après  notre étreinte !

Soudain inquiet, il bascule avec moi sur le côté pour me fixer.

— Est-ce que tu as encore peur ?

Je hoche la tête en me réfugiant entre ses bras. Yann me murmure alors.

— J’ai commencé à y réfléchir ! J’ai peut-être une idée, mais il faut que j’en parle à mon père !

Surprise, je le questionne.

— Est-ce que tu veux m’en parler ?

Il caresse mes cheveux en refusant.

— Non, je n’en suis pas sûr. Je ne préfère pas te le dire.

J’émets un long soupir et il me dit.

— Je vais aller chez mon père, est-ce que tu veux m’accompagner ?

Je bondis en criant.

— Tu me laisserais seule ici !

En  me  voyant  effrayée,  il  se  redresse  pour  prendre  mes  lèvres  en  me rassurant.

— Tout doux, c’était de la courtoisie !

Quand je réalise qu’il s’est moqué de moi, je le repousse en rouspétant.

— Yann !

Il éclate de rire en m’attirant contre lui.

— J’adore ton air ahuri !

Sa main se balade sur le bas de mon dos, ce qui me fait frémir légèrement de douleur. Yann le voit à mon visage et s’inquiète.

— Je t’ai fait mal !

Il  se  souvient  que  c’est  à  cet  endroit  que  j’ai  reçu  les  coups  alors  il m’ordonne.

— Allonge-toi sur le ventre, je vais regarder !

J’obéis sagement. Il fait glisser sa main sur mon dos avant de rugir.

— Je vais le massacrer dès que je peux ! Tu as un bel hématome !

Je soupire en refermant les yeux.

— Ce n’est pas grave et ce sont des coups qui n’ont pas atteint ta jambe !

Yann pose ses lèvres sur mon dos et je sursaute.

— Qu’est-ce que tu fais ?

Il s’allonge sur moi sans pourtant m’écraser. Le contact avec sa peau est tellement agréable surtout qu’il me dit tout bas.

— Laisse-moi être ton bouclier à présent, ma belle Alice !

Je souris en murmurant.

— C’est agréable que tu le sois !

Il ricane.

— Hum, tu aimes !

Je lui fais plaisir en lui répondant.

— Oui, mon amour…

Soudain, il se redresse en m’ordonnant.

— Habille-toi vite !

Étonnée par sa réaction, je le questionne.

— Pourquoi ?

Il me répond vivement.

— Des chevaux arrivent !

Je cherche ma robe au sol tandis qu’il met son pantalon et ses bottes. En me voyant paniquer, il m’attire à lui.

— Je suis là, arrête de trembler !

Je  me  fige  pour  le  fixer,  car  il  semble  si  sûr  de  lui  que  je  souris timidement.

— Je ne trouve pas ma robe de nuit !

Il embrasse mon front en me disant.

—  Tu  as  beaucoup  de  robes  dans  le  placard,  mets  la  première  que  tu trouves !

Cette idée est tellement évidente que je me demande comment je n’y ai pas pensé moi-même. Yann ricane en s’approchant de la fenêtre. Le temps que je m’habille, il s’écrie.

— C’est mon père !

Surprise, j’accélère le mouvement en criant.

— Je ne suis pas présentable !

Yann éclate de rire.

— Tu plaisantes ! Tu es magnifique, viens près de moi !

Je le rejoins en défroissant ma robe.

— Le lit est défait !

Yann passe sa main dans mes cheveux comme pour me recoiffer puis me rassure.

— Alice, c’est juste mon père !

Je me blottis contre lui en gémissant.

— Je perds la tête !

Il embrasse mon front en m’indiquant.

— Mets tes chaussures et allons l’accueillir !

Yann passe une chemise rapidement et m’appelle à nouveau près de lui. Le  temps  qu’enfin  nous  soyons  près,  ils  sont  déjà  à  notre  porte.  Nous descendons doucement sous le regard amusé d’Artus.

— Regarde dans quel état il est encore !

Il se redresse en prenant ma main pour marcher normalement. Surprise, je le  laisse  faire  quoique j’aie  des  doutes  sur  le  fait  qu’il  en  soit  capable.  Il accueille alors son père.

— Bienvenue chez nous, Père !

Ce dernier sourit en nous regardant main dans la main.

— J’ai appris que Brieux avait fait des siennes, hier !

J’abaisse  les  yeux  de  honte  que  tout  le  monde  sache  ce  qu’il  m’a  fait. Yann l’invite alors à aller dans la grande salle. Son père ne se déplace pas seul, il y a une dizaine de guerriers avec lui. Je demande à Yann.

— Dois-je servir de l’eau à tout le monde ?

Il caresse mes cheveux en me faisant signe de la tête de le faire. Je me faufile donc entre tous ces hommes quand soudain quelqu’un m’interpelle.

— Bonjour, Alice !

Je  sursaute  avant  de  réaliser  qu’il  s’agit  de  Bress.  Il  me  demande joyeusement.

— Tu veux de l’aide pour puiser l’eau !

J’essaie de croiser le regard de Yann, mais il y a trop de monde dans la pièce. J’accepte donc.

— Je veux bien, je dois servir tout le monde !

Il ricane en me disant.

— Attends dans la cuisine, je te rapporte un seau !

Je  lui  obéis  en  préparant  les  gobelets.  Je  les  porte  sur  la  table  en découvrant que Yann et son père sont déjà en pleine discussion.

— Comment va ta jambe ?

Yann me regarde passer en lui répondant.

— Le médecin m’a recousu hier après-midi ! Brieux me paiera ça, je le jure !

Il attrape ma main sur le retour en s’inquiétant tout bas.

— Est-ce que tu t’en sors ?

Je lui murmure en embrassant sa joue.

— Bress s’occupe de puiser l’eau !

Il me retient en me fixant jalousement, alors je lui souris en profitant des paroles de son père pour partir.

— Je  réfléchis  encore  à  la  punition  que  je  dois  lui  infliger  !  Il  met  en danger ta jambe avec ses bêtises !  Une  plaie  ne  doit  pas  rester  longtemps ouverte.

Je déglutis en courant à la cuisine. Bress m’y attend fièrement. J’esquisse un rapide sourire en remplissant deux cruches pour les porter sur la table. Il me  suit  tandis  que  je  me  faufile  à  nouveau  près  de  mon  fiancé  sous  les ricanements des hommes. J’arrive essoufflée près de Yann et il me prend les cruches des mains tout en répondant visiblement à son père.

—  Ce  qu’il  a  fait  à  Alice  n’est  pas  pardonnable  sans  des  excuses solennelles ! Entre l’humiliation et la marque qu’elle porte dans le dos, je vais le massacrer à mon retour.

Je tremble en servant son père et il se montre bienveillant avec moi.

— Asseyez-vous, ils vont se servir s’ils ont soif !

Yann m’attire sur ses genoux en murmurant.

— Merci, ma beauté.

Je minaude un peu, mais aussitôt son père le questionne.

— Quelle marque ?

Yann grogne en me serrant contre lui.

—  Pour  protéger  ma  jambe,  Alice  s’est  jetée  devant  moi  et  a  reçu plusieurs coups ! J’ai découvert cette marque avant votre arrivée ! Elle fait deux fois la taille de ma main.

Surpris, son père marmonne.

— Je vois, je suppose que tu es donc très en colère !

Artus intervient.

— Le plus ennuyeux dans tout ça c’est qu’il doit aller voir le roi d’Elusa dans deux jours !

Soudain, Yann m’ordonne.

— Va faire chauffer notre repas ! Je  veux  qu’il  soit  prêt  pour  quand  ils partiront !

Étonnée par son ordre, je me rappelle le fait que je dois lui obéir devant les autres guerriers du clan. Je me lève donc en souriant.

— Oui, je m’en occupe !

Il m’appelle à lui.

— Viens là !

Il se redresse pour m’embrasser goulûment, ce qui déclenche des rires et des applaudissements. Rouge de honte, je m’écarte et il me chuchote.

— Chut, comme ça personne ne te touchera !

J’effleure son visage avant de quitter la pièce.

Je  ne  suis  pas  idiote.  J’ai  bien  compris  que  tu  ne  voulais  pas  que j’entende ta stratégie.

Je soupire donc en regardant ma pauvre poularde laissée sur la table hier, du reste à la même heure environ.

Deux  jours  nous  séparent  de  cette  échéance.  Cette  nuit  a  été  à  la  fois pénible  et  très  agréable.  Quand  je  me  suis  confié  à  toi,  tu  as  effacé  mes craintes avant de me remémorer l’étendue de notre amour… 
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Le soleil va se lever. C’est le jour où prend fin l’ultimatum de mon père. Je suis debout depuis quelques minutes quand j’entends Yann me dire.

— Que fais-tu ? Il est tôt !

Je lui réponds tout bas.

— J’attends que le soleil se lève et je reviens près de toi !

Yann ricane.

— J’arrive !

Je l’entends sortir du lit, alors je me tourne en lui ordonnant.

— Reste couché ! Tu es encore endormi !

Après quelques secondes, il glisse sa main dans mes cheveux en souriant.

— Je veux voir l’aurore avec toi, cela fait tellement longtemps !

Je lui murmure.

— C’est vrai !

Je  me  tourne  pour  fixer  l’horizon  pendant  que  ses  bras  m’encerclent tendrement.

— L’été, le soleil se lève tôt ! Je vais manquer de sommeil !

Je l’écoute râler en caressant ses bras.

— Quand ça t’arrange, tu aimes être réveillé de bonne heure !

Il glousse en embrassant mon cou.

— Est-ce une invitation ?

Je gigote en rouspétant.

— Non ! Regarde ! Le soleil arrive !

Yann me berce doucement en regardant le ciel s’illuminer.

— Hum c’est bien plus joli sans le dôme, tu ne trouves pas !

J’acquiesce d’un mouvement de la tête et il ajoute.

— Est-ce que tu es heureuse avec moi, ma beauté ?

Je réponds à cette question qu’il ne cesse de me poser.

— Éperdument ! Combien de fois vas-tu me le demander ?

Il soupire en me répondant.

— Je veux que tu le sois chaque jour !

Je me tourne vers lui pour caresser son torse nu.

— Est-ce que c’est notre dernière aurore ensemble ?

Il arrête ma main pour me répondre.

— Non, c’est une parmi tant d’autres !

Je lève les yeux vers lui et l’assurance que je vois dans ses yeux illumine les miens. Je souris en gloussant.

— Quand tu me regardes ainsi, j’ai l’impression que tu pourrais soulever des montagnes !

Yann éclate de rire en m’attirant contre son épaule.

— Est-ce ta manière de me dire que tu crois en moi ?

Je ris à mon tour.

— Hum, devine, mon bel amant !

Il me soulève légèrement du sol en me berçant.

— J’adore quand tu es romantique ! C’est mignon !

Je rougis et il me porte jusqu’au lit. Après m’avoir posée, il me rejoint.

— As-tu encore sommeil ?

Yann ferme les yeux en caressant ma joue.

— Un peu et toi ?

Je lui propose alors.

— Viens dormir dans mes bras !

Il ouvre les yeux en souriant.

— Hum, à tes ordres !

Il se glisse sur mon corps langoureusement. Puis il examine ma blessure.

— Elle cicatrise bien ! Dans une semaine, je te retirerai les points !

Je  ferme  les  yeux  sans  lui  répondre.  Aussitôt,  il  embrasse  mon  sein délicatement et j’en frémis.

— Yann, pas ce matin…

Il s’arrête pour jouer avec mon médaillon. J’ajoute donc pour ne pas le blesser.

— J’ai vraiment sommeil…

Il me dit aussitôt.

— J’ai compris, ta chaleur me suffit ! Je ne demande rien de plus !

J’ajoute.

— Je serai toujours près de toi ! Tu ne la perdras jamais sauf si tu ne me supportes plus !

Mes paroles semblent le réjouir, car il prend mes lèvres avec une extrême douceur avant de me susurrer.

— Ta confiance m’honore, ma belle Alice ! Jamais je ne voudrais d’une telle chose !

J’ouvre les yeux sur son sourire rayonnant et je murmure.

— Ta présence me rend heureuse !

Il s’attendrit pour caresser mes cheveux.

— Je serai toujours là, alors !

Je ferme les yeux tandis qu’il me câline tendrement.

— Merci, mon amour.

Il  embrasse  mon  front  avant  de  s’allonger  contre  moi.  Il  poursuit  ses caresses jusqu’à ce qu’il s’endorme. J’allais faire de même quand des cris me parviennent de l’extérieur.

— Encerclez la maison ! Ne leur laissez aucune chance !

Je m’agite en secouant Yann vivement.

— Yann ! Réveille-toi vite !

Hagard, il se redresse en me découvrant apeurée.

— Qu’est-ce qui se passe ? Tu ne voulais pas dormir !

Je lui fais signe de baisser d’un ton en posant ma main sur ses lèvres.

— On nous encercle !

Son sang ne fait qu’un tour, il bondit hors du lit en m’ordonnant.

— Habille-toi, en restant loin des fenêtres !

Je  me  précipite  pour  saisir  une  robe  et  l’enfiler.  Yann  observe discrètement l’entrée de la maison avant de jurer.

— Maudit soit-il ! Ton père n’a aucune parole ! Des hommes arrivent dès l’aube !

Il enfile une chemise et un pourpoint en cuir avant de mettre ses bottes. Je suis prête également si l'on peut dire cela.

— Yann ! Tu es seul et blessé…

Il se penche pour chercher quelque chose sous le lit. Je lui indique.

— Il n’y a rien ici !

Yann se redresse avec son épée et je bredouille.

— Quand as-tu placé cela ici ?

Il vient vers moi et pose son index sur mes lèvres.

— Chut ! Obéis-moi quoi qu’il arrive !

Je  n’aime  pas  cela.  Je  saisis  la  manche  de  sa  tunique  en  tremblant.  Il m’attire à ses lèvres pour me donner un intense baiser.

— Alice, je t’aime !

Je bredouille.

— Je t’aime aussi !

Il me pousse en retrait. La porte de notre chambre s’ouvre lentement. Je me suspends à son mouvement, car nous apercevons une épée la franchir. Yann est prêt à frapper. Lorsque l’homme passe le seuil de la porte et il le désarme en le plaquant contre le mur.

— Combien êtes-vous réellement ?

J’essaie  de  garder  mon  calme  en  le  voyant  menacer  cet  homme  d’une mort certaine. Il lui répond.

— Cinq !

Yann insiste.

— Est-ce que tu me mens ?

Il remue la tête et Yann l’assomme en cognant sa tête contre  le  mur.  Je masque ma bouche pour ne pas hurler et il me fait signe de rester calme. Il tire le soldat près de notre lit, puis le ligote avec le drap avant de me tendre la main.

— Viens, Alice !

Je  saisis  sa  main  et  il  m’entraîne  vers le  bas.  En  se  posant  en bouclier, Yann avance doucement. J’ai peur pour lui et pour sa jambe, mais quand il me  tient  vigoureusement  la main,  je  lui  confierais  ma  vie  sans  hésitation. Après avoir  descendu  quelques  marches,  il  s’arrête  en  entendant  du  bruit venant de la cuisine.

— Servons-nous ! Il a dû les tuer dans leur sommeil !

Je tremble. Yann m’attire alors dans la salle d’armes. Lorsqu’il referme la porte, il y fait sombre, car il n’y a qu’une petite fenêtre pour l’éclairer. Il agit  vite.  Il  prend  son  arbalète,  ses  flèches  ainsi  que  ses  couteaux.  J’ai l’impression  que  mes  battements  de  cœur  sont  les  seules  choses  qui  me retiennent à la réalité. En me voyant figée, Yann s’approche et m’embrasse avec douceur. Puis il me chuchote comme pour me secouer de ma torpeur.

— Prends ton arc, j’ai besoin de toi pour que l'on sorte vivant d’ici !

Je le retiens en lui murmurant.

— Mon amour ! Fais attention à toi !

Yann  embrasse  mon  front  en  me  tendant  mon  arc.  Je  le  saisis  avant  de prendre mes flèches. Il charge son arbalète et je fais de même avec mon arc. Je me tiens prête à le brandir lorsque nous entendons les hommes approcher de la pièce.

— Tiens-toi prête et n’hésite pas, ils sont là pour nous tuer !

Je  hoche  la  tête  et  il  se  poste  devant  moi.  La  porte  s’ouvre  sur  deux hommes.  Yann  n’hésite  pas  en  les  voyant  brandir  leur  épée,  il  tire  une première  fois  dans  la  gorge  de  celui  qui  s’élance  sur  nous.  Le  second  va hurler, alors je tire aussi. Je ferme les yeux et Yann prend ma main en me disant.

— Bien joué !

Je les ouvre, trébuchant sur les  corps  de  ceux  que  nous  venons  de  tuer. J’ai un haut-le-cœur, mais Yann ne me laisse pas le temps de m’en remettre, il me plaque contre la porte.

— Tiens le coup ! Il reste un homme à l’intérieur.

Je ravale ma salive quand soudain sa voix s’élève.

— Que faites-vous ! Je ne vous entends plus !

Yann le laisse avancer. Pendant que je prépare une flèche, il brandit son épée et fonce sur lui. L’homme n’a aucune chance, il ne porte pas d’armure. L’épée de Yann transperce le ventre de cet homme. J’ai vraiment envie de vomir.

— J’ai mal au cœur !

Il se tourne vers moi en saisissant mon visage entre ses mains.

— Ce ne sont pas des soldats venus pour nous arrêter, Alice ! Ce sont des brigands ! Ressaisis-toi !

Je  tremble  entre  ses  mains.  Il  pose  son  front  contre  le  mien  en murmurant.

— Je te protégerai, même si ça fait de moi un tueur d’hommes !

Je bredouille.

— Tu n’en avais jamais tué !

Il m’embrasse en tremblant, à son tour.

— Non, ce sont les premiers ! Mais je n’avais pas d’autres choix ! C’était eux ou nous !

Je pleure en lui disant.

— C’est ma faute si tes mains sont salies !

Yann effleure mes lèvres en me susurrant.

— Chut, ma beauté ! C’est pour toi, pas à cause de toi ! Je ne laisserai personne nous priver de notre bonheur !

Je profite de son baiser avant qu’il s’écarte en ajoutant.

— Il faut partir ! S’il a menti et qu’ils sont plus nombreux, nous devons sortir d’ici au plus vite !

Je prends une grande inspiration avant de hocher la tête. Puis il saisit ma main pour avancer prudemment vers la porte et vérifier les pièces avant de me dire.

— J’espère que le cinquième n’a pas un arc !

Je  déglutis.  Il  ouvre  lentement  la  porte  d’entrée,  visiblement  cela  ne provoque aucune réaction alors, il m’ordonne.

— Reste bien derrière moi !

J’abaisse mon arc pour le suivre. Il observe la cour avant de me dire.

— Bon sang, ils sont plus que cinq ! Il y a dix chevaux à présent !

J’ai un instant de panique et Yann me repousse à l’intérieur.

— Respire ! Je suis là pour te protéger !

Je bredouille.

— Il en reste six !

Yann effleure mon visage en larmes en me rassurant.

— On en a déjà tué trois, alors agissons avec prudence ! Nous  nous  en sortirons !

Ses yeux clairs semblent si déterminés que je murmure.

— Je t’aime !

Il ricane.

— Je sais, reste confiante !

Il ajoute rapidement.

— Je ne les vois pas ! Ils doivent patrouiller autour de la maison ! Notre objectif est simple, nous devons prendre un cheval et fuir au village !

Je hoche encore la tête et il l’embrasse avant de rouvrir la porte. Certain qu’il n’y a personne, il me fait signe de venir. Son arbalète prête à tirer et mon arc en main, nous traversons la cour en courant jusqu’à l’écurie. Nous y entrons rapidement, mais son cheval semble agité. Yann me chuchote.

— Tiens-toi prête à tirer, il y a quelqu’un ici !

Alors que je tends mon arc, j’entends alors une flèche siffler et je crie.

— Yann attention !

Il  me  protège  tandis  que  cette  dernière  se  plante  dans  la  poutre  en  me frôlant. Il se redresse en visant sans hésitation l’homme qui vient de nous attaquer. Ce dernier tombe de l’étage devant son cheval.

— Cinq en moins !

Fier de lui, il s’approche de son cheval en m’appelant.

— Viens vite !

Il l’équipe puis m’y hisse avant de marmonner.

— Pourvu que j’y arrive du premier coup !

Inquiète, je l’interroge.

— Quoi ?

Il me dit.

— Chut ! Couche-toi sur le cheval !

Yann observe la cour en jurant.

— Il doit y avoir d’autres archers pour empêcher notre fuite ! Je ne vois que cette logique pour ne pas les avoir croisés.

Soudain, un homme hurle dans notre dos.

— Je veux la prime !

Brandissant  son  épée  sur  nous,  Yann  ne  le  laisse  pas  approcher  et  il  le vise en plein cœur avec son arbalète. L’homme tombe net. Il me dit alors.

— Soit je te sauve, soit nous partons tous les deux avec le risque que tu sois tué !

J’attrape ses cheveux en marmonnant.

— Prends ce maudit risque, je ne te laisserai jamais ici !

Il ricane.

— Eh ma beauté ! Tu me fais mal !

Je retire ma main en m’excusant.

— Désolée !

Il se recoiffe avant de se reconcentrer.

—  Je  n’ai  pas  tellement  envie  de  me  faire  massacrer  par  les  hommes sûrement envoyés par ton père !

Soulagée, je murmure encore.

— Yann, je t’aime vraiment !

Il lève les yeux vers moi et caresse ma cuisse.

— Je sais ! Crois-moi, on va sortir vivant de cette situation !

Il sort  sans  bruit  de  l’écurie  pour  observer  la  cour.  Mon  cœur  bat  trop vite, j’ai peur qu’une flèche ne l’atteigne. J’entends alors un hurlement.

— Ils sont vivants ! Cherchez-les !

Yann  grince  des  dents  en  rangeant  son  arbalète.  Puis  il  monte  sur  le cheval avec moi en murmurant.

— Tiens-toi bien, il faut partir maintenant ! Ils se rassemblent !

Je l’entends chuchoter à son cheval.

— Ne me trahis pas, cours plus vite que tu ne l’as jamais fait !

Je  ferme  les  yeux  quand  il  s’élance  au  galop.  Immédiatement  de nouveaux hurlements trahissent notre fuite.

— Là ! Poursuivez-les !

Les  hommes  s’agitent  en  nous  poursuivant.  J’entends  les  flèches  siffler autour de nous. Yann grogne.

— Je te protégerai quoiqu’il m’en coûte !

Je lui réponds.

— Je sais, mon amour…

Je crois en toi ! Oui, je t’aime si intensément que j’ai toute confiance en tes  paroles.  Cependant,  j’ai  peur  !  Les  flèches  sifflent,  ta  respiration  est courte et mon cœur heurte violemment ma poitrine…
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— Bon sang ! Ils ne nous lâchent pas !

Nous sommes presque au village, mais notre cheval semble faiblir. Nous sommes  deux  alors  que  nos  poursuivants  sont  seuls  sur  leurs  chevaux.  Ils nous rattrapent presque et Yann ne fait que jurer.

— Maudit soit ton père ! Des assassins pour tuer sa propre fille !

De temps à autre des flèches nous frôlent. Je frémis lorsqu’une passe près de la cuisse de Yann.

— Le cheval souffre, Yann !

Il me rétorque sombrement.

— Je sais, Alice ! Mais il doit tenir à cette allure jusque chez mon père !

J’aperçois  les  premières  maisons  et  je  m’en  sens  soulagée.  Yann  hurle malgré l’heure matinale.

— Père !

Il grogne ensuite.

— Ils n’abandonnent pas ! Ils veulent vraiment nous tuer !

Je comprends alors que la situation est critique même si nous atteignons la maison. Nous sommes morts si nous nous arrêtons.

— Yann, j’ai peur !

Il pose ses lèvres sur ma tête en murmurant.

— Je  t’aime,  mon  âme  sœur !  Je  serai  ton  bouclier  !  Aucune  flèche  ne t’atteindra !

Le  cheval  s'arrête  devant  notre  destination  où  deux  guerriers  semblent endormis. Yann hurle.

— Nous sommes pourchassés !

Ils sursautent tandis que Yann brandit son arbalète en essayant de ralentir les hommes. L’un des guerriers hurle en entrant.

— Alerte ! Des hommes attaquent Yann !

Lorsqu’il  ressort,  une  flèche  le  touche  à  l’épaule.  Je  hurle  en  le  voyant saigner abondamment.

— Non !

Yann  ordonne  d’un  cri  puissant  tout  en  tirant  avec  son  arbalète  et  en bougeant le cheval sans relâche.

— Protégez Alice !

Artus sort et évite une flèche de justesse.

— Bon sang ! Il se passe quoi !

Son frère répond.

— Des assassins ! Protège Alice, je t’en prie !

Yann est atteint, lui aussi par une flèche et il se met à jurer.

— Fais-la rentrer ! Je ne vais pas tenir longtemps !

Artus hésite, poussé par des hommes qui sortent leur arc à la main pour tirer. Une pluie de flèches s’abat sur nos poursuivants sans leur laisser une chance.  Je  vacille  sous  les  hurlements  de  Yann  et  d’Artus  qui  hurlent  en chœur mon prénom.

— Alice !

— Alice !

Les guerriers s’approchent pour achever les assassins envoyés pour nous tuer tandis que son aîné me tend les bras.

— Donne-la-moi !

Yann retire la flèche de son bras droit en ordonnant.

— Réveillez tout le monde ! Je dois parler à mon père !

Artus  me  retient  contre  lui.  Yann  touche  terre  en  grimaçant  et  il  me reprend dans ses bras en me murmurant.

— J’ai tenu ma promesse ! Tu n’as rien !

Je m’accroche à lui.

— Il n’y a que cela qui t’importe !

Il  ricane  en  me  poussant  à  l’intérieur.  Là,  nous  retrouvons  ses  parents vêtus de leur habit de nuit. Sa mère crie en voyant qu’il saigne.

— Yann, tu es encore blessé !

Il l’ignore pour s’adresser à son père.

— Ces assassins sont venus pour nous ! J’en ai tué cinq, et quatre autres gisent devant la porte !

Complètement  haletant  de  colère,  il  attend  la  réaction  de  son  père  en caressant mes cheveux.

— Des assassins, en es-tu sûr ?

Il lui rétorque en me serrant contre lui.

— Oui ! Ils avaient l’ordre de nous tuer ! Je les ai entendus ! Si Alice, ne m’avait pas réveillé, nous serions morts tous les deux !

Sa mère hurle en se jetant sur moi.

— Tout est sa faute encore ! Elle porte-malheur !

Tremblante de peur, je m’effondre tandis que son père retient sa femme d’un cri ferme.

— Tais-toi, Lucia ! Si elle était aussi visée, c’est qu’elle n’a rien à voir avec cette attaque !

Il ordonne ensuite.

— Soignez les blessés et préparez-vous à une éventuelle attaque !

Yann réalise soudain.

— Père, j’ai laissé un homme en vie dans notre chambre ! Il est y peut-être encore !

Sa réaction est immédiate.

— Allez me chercher cet homme ! Je le veux vivant et capable de parler !

Bress entre alors dans la grande pièce en criant.

— Que se passe-t-il ?

Artus lui répond.

— Ils viennent d’échapper à une tentative d’assassinat !

Immédiatement, il demande.

— Sont-ils blessés ?

Je  me  souviens  alors  qu’une  flèche  l’a  touché.  Je  me  redresse  pour examiner son bras. Mais je tremble comme jamais et il arrête ma main dans un murmure.

— Laisse, Alice ! Ce n’est rien.

Je m’effondre en larmes.

— Rien ! Ce n’est pas rien, Yann ! Tu saignes ! On a failli nous tuer ! De plus nous ne pourrons pas honorer le rendez-vous avec mon père !

Devant ma panique, il attrape mon visage entre ses mains en me disant.

— Chut, tu es en sécurité ici ! Je suis là, mes frères et mon clan aussi ! Tout le monde te protégera !

Sa mère le reprend.

—  Je  serai  plutôt  d’avis  qu’on  la  renvoie  chez  son  père  pour  que  les nôtres ne se fassent pas tuer pour rien !

Yann grogne immédiatement.

— Pour rien, c’est ma fiancée ! Elle fait partie du clan !

Son père intervient encore.

— Lucia, c’est la dernière fois que je t’entends attaquer notre belle-fille ! La prochaine, je ne te le pardonnerai certainement pas !

Elle  se  mord  la  lèvre  en  remontant  visiblement  dans  leur  chambre.  Les hommes s’agitent autour de nous. Le chef de clan semble donner des ordres à tour de bras pendant que Yann tente de me rassurer.

— Cesse de trembler, mon âme sœur, nous sommes en vie !

Je me réfugie dans ses bras en gémissant.

— J’ai tellement eu peur de te perdre !

Il ricane.

— Je sais, Alice !

Bress et Artus s’approchent de nous. Son aîné lui demande.

— Alors, paraît-il que tu as tué pour la première fois un homme ?

Je frémis en m’accrochant à son pourpoint. Yann lui répond sombrement.

— Je n’ai pas eu le choix, c’était eux ou nous !

Il lui frappe l’épaule en riant.

— Sois moins raide ! Tu es toujours en vie !

Yann le repousse.

— Je le sais bien ! Mais figure-toi que j’ai mal au bras et à la jambe !

Je geins tout bas.

— Mon amour, tu souffres !

Il réagit à mes mots en soulevant mon menton pour prendre mes lèvres tremblantes. Sa main glisse jusqu’à ma nuque. Son doux baiser me rappelle que  nous  sommes  toujours  en  vie.  Il  m’apaise  légèrement  tandis  que  ses frères ricanent en nous laissant un peu d’intimité.

— Je suis sûr que tu lui donnes une chambre et il conclut !

Furieuse d’entendre cela, je me tourne vers Artus comme une hystérique.

— Tais-toi ! Je suis morte de peur et toi, tu te moques de nous !

Yann me retient en m’enlaçant vigoureusement.

— Calme-toi, ma beauté ! Il plaisante !

Je souffle.

— Non ! Je n’en suis pas aussi sûre que toi !

Ses mains glissent sur mon ventre tandis que ses lèvres se posent sur ma joue et ce devant le regard médusé de ses frères.

— Chut !

Artus ajoute.

— Les femmes sont des folles furieuses !

Je grogne, mais mon fiancé me dit à l’oreille.

— Je t’aime, il te provoque simplement !

Je ferme les yeux en pleurant.

— Si c’est mon père qui a fait ça, nous ne serons jamais en paix…

À ces mots, Bress réagit.

— Un père peut-il faire ça à sa fille ?

Le chef de la famille Robur intervient.

—  Ne  faites  pas  de  conclusions  hâtives  !  J’espère  que  cet  homme  est toujours dans ta chambre, car je veux qu’il parle ! Personne ne s’attaque à mon sang sans en payer les conséquences !

Il ajoute rapidement.

—  Va  te  faire  examiner  !  Monte  vite  dans  ton  ancienne  chambre  te reposer avec Alice !

Yann embrasse ma joue en lui répondant.

— Appelle-moi dès qu’il y a du nouveau !

Artus propose.

— Laisse-moi la porter !

Je refuse en m’accrochant à Yann. Il soupire en caressant mon dos.

— C’est bon, elle va marcher !

Nous  montons  tous  les  quatre  à  l’étage.  Nous  poussons  la  porte  pour découvrir une chambre a été rangée et propre. Yann ricane.

— Je suppose que Mère n’a pas pu s’en empêcher !

Bress se met à rire.

— Tu la connais ! Elle est convaincue qu’un jour tu reviendras !

Je fais la moue, extrêmement vexée de le savoir. Yann m’attire à lui pour me consoler.

— Elle a tort et tu le sais !

Je  ferme  les  yeux  contre  son  torse  si sécurisant.  Mon  cœur  ralentit.  Le silence  que  m’offre  cette  chambre  qui  a  longtemps  été  la  nôtre  m’apaise doucement.

Nous venons d’échapper au pire, mais je ne suis pas sûre que ce que nous réserve l’avenir soit meilleur ! Tu as encore blessé et je suis terrifiée. Je me sentais si bien chez nous. Mais cette attaque me prouve que je ne le serais jamais tant que mon père n’acceptera pas notre union. Je vais presque me mettre  à  espérer  sa  mort,  tellement  je  suis  désespérée  face  à  notre situation…
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Je  glisse  progressivement  entre  les  bras  de  Yann,  je  crois  que  je m’endors. Il me retient en murmurant.

— Aidez-moi, elle tombe !

Je sens quelqu’un m’arracher à ses bras pour me poser sur le lit.

— Pourquoi les femmes s’affaissent dès qu’elles ont un souci ?

La question stupide de Bress me fait geindre.

— Yann !

Il répond à son frère.

—  Elle  tombe  de  fatigue,  car  la  situation  l’a  éprouvée  !  N’oublie  pas qu’Alice était une princesse, il y a quelques mois.

Artus ajoute.

— Et qu’elle n’a rien fait de toute sa vie, à part subir son père !

Yann grogne.

— Ferme-la ! Garde ton mépris pour quelqu’un d’autre !

Il s’assied près de moi pour caresser mes cheveux. Mais Artus se rebelle.

— Eh ! Parle-moi correctement ! Je suis ton aîné !

Yann lui rétorque.

— Cesse d’être désagréable avec Alice ! Elle avait muré son cœur après le  décès  de  sa  mère  et  en  ma  présence,  je  l’ai  délivrée  de  ses  chaînes  ! Depuis, elle connaît l’amour, la peur, la peine et la douleur. N’as-tu pas vu comment elle panique excessivement à chaque incident ?

Je me tourne sur le côté pour attraper sa cuisse. Yann ricane légèrement en lui disant.

— Elle est comme un fragile papillon !

Artus éclate de rire face à son romantisme.

— Un papillon ! As-tu les yeux si fermés par l’amour pour ne pas voir son orgueil et son mauvais caractère ?

Yann n’aime pas ce qu’il entend. Il hausse le ton.

— Arrête ! Tu vas finir par la blesser !

Bress intervient finalement.

—  C’est  attendrissant  de  la  voir  s’endormir,  je  te  l’accorde  !  Pour  le mauvais  caractère,  vous  m’excuserez, mais  le  comportement  de  Mère  n’a rien à lui envier !

Les trois frères se mettent à rire.

— Tu n’as pas tort ! Elle est imbuvable depuis que le cœur de son petit dernier n’est plus à elle !

La  déclaration  d’Artus  m’incite  à  me  redresser.  Surpris,  Yann  me questionne.

— Est-ce que nous faisons trop de bruit ?

Je remue la tête en marmonnant.

— Elle me hait pour ça ! Mais je n’ai pas choisi de t’aimer ! C’est arrivé et j’ai même tout fait pour rejeter cet amour…

En  me  voyant  me  confier  à  ses  frères,  il  caresse  mes  cheveux  en murmurant.

— Tu n’as pas à te justifier de m’aimer !

Il cherche mes lèvres en murmurant.

— Moi, je t’aime, ma belle âme sœur, et ton amour me suffit !

Il m’embrasse du bout des lèvres avant de me dire.

— Allonge-toi, tu es toute pâle d’émotions !

Je retire mes chaussures en soupirant.

— Est-ce que je peux dormir contre toi ?

Yann s’adosse à la tête de lit en frappant sa cuisse.

— Viens là !

Je  rampe  jusqu’à  lui  pour  y  poser  ma  tête.  Soudain  Bress  glousse d’amusement.

—  Vous  êtes  mignons  tous  les  deux  !  Qui  a  bien  pu  vouloir  vous assassiner ?

Je  ferme  les  yeux  pour  me  reposer  tandis  que  sa  main  me  caresse tendrement.

— Je n’ai pas vraiment d’ennemis, à part son père !

Artus prend la chaise en bougonnant.

— Montre-nous ton bras !

Yann retire son pourpoint. Je l’aide en me relevant alors il me sourit en chatouillant mon menton.

— Tu es devenue si docile, Alice !

Je découvre alors que sa chemise est pleine de sang.

— Tu saignes beaucoup !

Il enlève sa tunique en riant.

— C’est superficiel !

Je l’examine en me penchant alors que ses frères gloussent. Surprise, je lève  les  yeux  vers  eux  avec  interrogation.  Bress  me  fait  alors  signe  en tapotant  son  torse.  En  abaissant  les  yeux,  je  réalise  qu’ils  ont  une  vue plongeante sur mes seins. Je les cache avec pudeur pendant que Yann me demande innocemment.

— Est-ce que ta poitrine te fait mal ?

Je marmonne.

— Non !

Ma réponse étant sèche, il tourne ses interrogations vers ses frères.

— Qu’avez-vous fait encore ?

Artus lui lance sans détour.

— Rien du tout ! Par contre, nous avions une bien jolie vue !

Énervée,  je  leur  tourne  le  dos  pour  m’allonger  sur  la  cuisse  de  Yann  et ainsi masquer ma gêne. Lorsqu’il comprend, il râle.

— Vous l’avez déjà assez vue ! Cessez, car elle n’appartient qu’à moi !

La porte de la chambre s’ouvre brusquement.

— Yann !

Artus l’interrompt.

— Mère, que viens-tu faire là ?

Elle lui répond.

— Le médecin arrive ! Il s’occupe pour l’instant d’un autre blessé !

Je me crispe en fermant les yeux. Yann reprend ses caresses en ignorant sa mère. Cette dernière s’approche, j’entends ses sabots frapper le sol. Elle lui demande en criant.

— Laisse-moi voir ton bras !

Yann lui répond vivement.

— Parle moins fort, Alice se repose !

Elle soupire.

— Et  toi,  tu vas  crier  dans  quelques  minutes  !  La  flèche  a  déchiré  ton muscle ! Tu as eu de la chance cependant !

Il souffle.

— La seule chance que j’aie eue, c’est qu’Alice ait entendu ces hommes arriver  chez  nous.  Sinon,  je  serai  mort  dans  mon  lit,  poignardé  dans  mon sommeil.

Je crie.

— Non !

Elle réplique.

— C’est  ce  qui  arrive  quand  on  s’approche  de  la  famille  de  Tego  !  Je t’avais prévenu qu’elle t’apporterait le malheur !

Je pleure doucement et en voyant cela, il hausse le ton.

—  C’est  moi  qui  l’ai  choisi  !  Je  ne  regrette  pas  ce  choix  où  qu’il  me conduise !

Il reprend ses caresses stoïquement alors que sa mère bredouille.

— C’est la mort qui t’attend, Yann ! Pourquoi refuses-tu de me croire ?

Bress intervient dans la conversation.

— Père  nous  a  raconté  ce  qu’il  a  fait  pour  toi  !  La  manière  dont  il  t’a arraché à ton fiancé de l’époque ! Alors s’il a vanté si forts votre amour et le  courage  dont  il  a  dû  faire  preuve,  je  croie  que  tu  devrais  comprendre Yann.  Moi,  je  ne  suis  jamais  tombé  amoureux,  mais  je  vois  bien  qu’ils tiennent l’un à l’autre sincèrement comme toi et Père vous vous aimez !

À cette déclaration, elle s’écrie.

— Cela n’a rien à voir ! J’étais une simple fille de noble ! Elle est la fille du roi d’Elusa !

Artus souffle.

— Et donc ? Où est la différence ? Même si elle avait été une putain d’un des bordels d’Elusa, j’aurai soutenu Yann en acceptant son choix.

Qu’ils  prennent  finalement  ma  défense,  me  fait  chaud  au  cœur.  Yann ricane fièrement.

—  Merci  mes  frères  !  Je  dois  juste  gagner  du  temps  pour  échanger définitivement sa main contre l’œuf de dragon noir ! Ensuite, son père ne pourra plus rien contre notre union.

J’éclate en sanglots tandis que sa mère capitule.

— Êtes-vous tous les trois de cet avis ? Vous la pensez sincère !

Artus répond en premier.

— Bien sûr, je l’ai vu tremblant de peur à chaque fois qu’il a été blessé. J’ai été témoin de leurs retrouvailles et de ce qu’elle a vécu à Elusa donc, oui, elle l’aime sans aucun doute.

Bress complète.

— La  première  fois  que  je  l’ai  vue,  je  crois  que  c’était  tout  juste  après son arrivée ! Elle a défendu Yann si aveuglément que je me suis demandé d’où il la sortait !

Yann rit tendrement en ajoutant sa version.

— Lorsque je l’ai trouvé, tirée par un dragon, je me suis demandé ce que cette jolie femme faisait là ! Même après lui avoir coupé ses cheveux, elle paraissait  si  belle.  Elle  pleurait  et  semblait  si  gênée  à  mes  côtés.  Je  la voulais  !  Alors,  je  l’ai  prise,  je  l’ai  embrassée.  Elle  m’a  rejetée  en sanglotant  comme  si  je  venais  de  lui  faire  du  mal.  Elle  m’a  fuie,  je  l’ai rattrapée. Je lui ai demandé de se mettre à l’abri quand un  dragon  nous  a attaqués, mais elle est revenue avec mon arbalète ! Mon cœur bondissait, je devais protéger cette femme. J’ai pris sa main et je l’ai jetée dans la rivière. Totalement  paniquée,  elle  ne  respirait  pas  alors  j’ai  repris  ses  lèvres  que j’aimais déjà pour lui insuffler de l’air. Puis elle s’est laissé faire, alors j’en ai bien profité !

Je souffle et il ajoute.

— Elle m’en a fait voir ! Je savais qu’elle m’appartiendrait, mais elle le refusait ! Je me suis montré patient et doux pour l’amadouer et elle a fini par m’offrir son cœur. Alors quand elle m’a dit qui elle était, je m’en suis moqué éperdument ! La seule chose qui comptait, c’est qu’elle était enfin à moi et qu’elle s’offrait entièrement à moi !

Je masque mon visage sous ma main alors il m’appelle.

— Viens contre moi, Alice !

Docile, je me redresse pour lui obéir. Je suis rouge de honte quand il me regarde amoureusement.

— Alice est mon âme sœur ! Je l’aime autant qu’elle m’aime ! Pas vrai, ma beauté ?

Je hoche la tête tandis qu’il vient prendre mes lèvres avec douceur. Face à toutes ces déclarations, Bress applaudit.

— Ça c’est de l’histoire d’amour ! Franchement, tu lui reproches quoi à cette femme !

Elle lui répond après un long silence.

— Son lien avec son père.

Artus bougonne.

— On s’en moque de ce maudit roi ! Qu’est-ce qui te déplaît en Alice ? Elle semble presque parfaite pour Yann !

Elle se met à pleurer.

— Il n’a que des problèmes depuis qu’elle est près de lui ! Il va finir par en mourir !

Yann lui répond.

— Mère ne pleure pas si c’est la seule chose qui t’inquiète ! Moi, je lui ai toujours  dit  que  j’assumerai  tout  de  notre  relation  !  Les  problèmes,  les disputes,  les  assassinats,  tout  !  Je  suis  un  homme  et  je  fais  mes  propres choix.  Alice  sera  ma  femme,  car  je  l’ai  décidé.  Tout  le  reste,  je  m’en accommoderai pour construire mon bonheur.

Le  médecin  entre  et  met  fin  à  cette  conversation.  Yann  embrasse  mon front me murmurant.

— C’est mon tour !

Je lève les yeux vers lui en essuyant mes larmes.

— Je vais tenir ta main !

Yann me sourit en caressant mes cheveux.

— Merci, ma beauté !

Lucia déclare avant de partir.

—  Laisse-moi  un  peu  de  temps  !  J’ai  compris  vos  sentiments,  mais  je n’arrive pas accepter que tu sois lié à une Tego.

Mon compagnon hoche la tête et le médecin l’examine rapidement.

— Encore toi ! Quand serais-je appelé pour une bonne nouvelle ?

Yann semble réfléchir puis se met à rire.

— J’aimerais tellement, mon vieil ami !

Je ne comprends pas alors il me dit tout bas.

— Il aimerait que tu sois enceinte donc, de t’accoucher plutôt que d’avoir à recoudre !

Je rougis en minaudant et le vieillard ricane.

— Cela ne devrait plus tarder, si tu fais bien ton travail !

Artus tend l’oreille avant d’éclater de rire.

— Ne t’inquiète pas pour lui, il profite bien de son statut de fiancé !

Blessée, j’abaisse les yeux et le vieil homme glousse.

— Bientôt alors, si elle est fertile !

Gênée, je me cache contre l’épaule de Yann et il ricane.

—  Arrêtez  de  la  taquiner  avec  ça  !  Ce  n’est  pas  le  moment  de  toute manière !

Je ferme les yeux en tenant sa main pendant que Yann frémit de douleur à nouveau.

Yann, cette idée ne me déplairait pas. Mais elle me semble compromise après ce qui vient de se passer ce matin. Je me sens si bien contre toi. Tes mots, tes gestes tendres, ton odeur et ta chaleur m’apaisent si facilement. Quand  tu  as  relaté  le  début  de  notre  histoire,  j’ai  été  si  touché  par  ton amour naissant. Tu m’as aimée immédiatement tout comme j’ai été captivée par ta présence… Toi et moi, nous sommes des âmes sœurs. Oui, on s’aime si  fort  et  on  se  comprend  si  rapidement,  que  notre  amour  n’est  que  plus intense…
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— Yann !

Un  hurlement  me  fait  bondir.  Yann  se  redresse  en  se  tenant  le  bras. Visiblement il a mal. Je l’interroge immédiatement.

— Est-ce que ça va aller, mon amour ?

Il ricane en m’embrassant furtivement.

— Si tu m’appelles ainsi, tout ne peut qu’aller !

Je profite de sa tendresse quand Artus ouvre la porte.

— Les hommes sont rentrés ! Ils ont capturé du monde !

Yann s’écarte de mes lèvres en le reprenant.

— Du monde ? Je n’ai laissé qu’un seul homme pourtant !

Il s’assied sur le bord du lit alors je le rejoins. Il me questionne.

— Est-ce que tu veux venir avec moi ?

Je hoche la tête alors il met ses bottes.

— Allons voir qui est le responsable de tout ça !

Je fais de même avant de saisir la main qu’il me tend. Nous descendons lentement,  Yann  semble  vraiment  souffrir  à  chaque  pas.  Il  me  murmure lorsque nous poussons la porte.

— N’aie pas peur, si ça dégénère, remonte dans la chambre !

Je serre sa main en lui répondant.

— Je veux rester près de toi !

J’aperçois alors des soldats d’Elusa. Intriguée, je les observe pendant que l'on rejoint le chef de clan. Je m’écrie alors en voyant mon frère enchaîné.

— Albert !

Je lâche la main de Yann pour me jeter près de lui. Il me crie.

— Alice, tu es en vie !

Mon frère a visiblement reçu des coups. Yann me rejoint et s’adresse à lui.

— Est-ce votre père qui a tenté de nous assassiner ?

Effrayé, mon frère s’écrie.

— Je n’en sais rien ! Je suis venu avec mon escorte pour vous chercher et je n’ai trouvé que des cadavres dans votre maison. J’ai cru que vous étiez morts tous les deux !

Yann pose sa main sur mon épaule. Je lève les yeux vers lui et il me fait signe de reculer. Je murmure.

— C’est mon grand frère, il n’a pas pu nous faire ça !

Il ajoute sévèrement.

— Obéis, rappelle-toi des règles !

Je  me  mords  la  lèvre  avant  d’effleurer  le  visage  de  mon  aîné.  Je  me montre docile en obéissant. Le chef de clan l’interroge alors.

—  Prince  Albert,  pouvez-vous  m’expliquer  pourquoi  mon  fils  et  votre sœur sont arrivés à l’aube chez moi, poursuivis par des mercenaires ?

Albert me regarde en me questionnant.

— Es-tu blessée ?

Je remue la tête en commençant à pleurer. Yann insiste.

— Répondez à mon père !

Mon frère semble perdu et terrifié.

—  Je  ne  sais  rien  !  J’ai  trouvé  un  homme  dans  leur  chambre  !  Je  l’ai capturé juste avant que vos hommes nous tombent dessus !

Le patriarche crie.

— Emmenez-moi cet homme !

Je sanglote en m’approchant de Yann.

— Il ne sait rien ! Je le vois bien qu’il est terrifié !

Yann me rétorque.

— Il a de quoi l’être ! Il est notre prisonnier !

Albert me fixe en lui demandant.

— Faites-la sortir, je ne veux pas qu’elle voie ce que vous allez me faire !

Effrayée, je lui demande.

— Que vas-tu faire à mon frère ?

Artus pose sa main sur mon épaule et me fait sursauter.

— Ça peut être difficile à regarder !

Je m’écrie de terreur.

— Non, Albert n’a rien fait, j’en suis sûre !

Mon frère abaisse les yeux en réitérant sa demande.

— Je vous en prie ! Je ne veux pas que ma sœur me voie souffrir.

Le chef de clan soupire.

— Je ne compte pas vous torturer, je réserve ça à l’assassin !

Albert semble soulagé, il ajoute.

— Croyez-moi, je ne suis pas informé de cette attaque ! Vous pensez bien que je vous aurai prévenu le cas échéant ! Jamais je n’aurais autorisé  que l’on tue ma sœur !

Yann revient vers moi pour m’enlacer.

— Ma beauté, tu devrais remonter !

Je refuse.

— Je veux rester avec toi !

Il embrasse mon front tandis que je lui demande.

— Qu’allez-vous faire de mon frère ?

Yann me répond en toute franchise.

— Nous allons nous servir de lui comme monnaie d’échange.

Je lui demande des précisons.

— Vous n’allez pas lui faire du mal, n’est-ce pas ?

Sa réponse me fait froid dans le dos.

— Tout dépendra de ton père !

Je tremble en criant.

— Non, Albert est innocent !

Yann me retient contre lui.

— Chut !

Je fixe mon frère avec terreur et il me dit.

— Ne t’inquiète pas pour moi, Alice ! Je n’ai rien à me reprocher ! Sors d’ici !

Il est ensuite traîné sur le côté pour que l’assassin soit présenté au chef de clan. Ce dernier se lève en criant.

— Alors, c’est toi qui étais chargé de tuer mon fils !

L’homme  reste  muet.  Le  père  de  Yann  lui  fait  un  signe  que  je  ne comprends pas. Mon fiancé demande à Artus.

— Retiens-la !

Immédiatement, il saisit mon bras tandis que Yann s’avance en lui disant calmement.

— C’est moi que tu venais tuer ! Je te conseille de parler, car je suis de très mauvaise humeur.

L’assassin lui sourit sans dire un mot alors Yann le gifle violemment. Je frémis, car la main d'Artus se fait plus ferme.

— Parle ! Qui t’a payé pour ça !

Il reste sans réaction, alors son Père ordonne.

— Yann  ne  soit  pas  si  tendre  ! Cet  homme  devait t’assassiner,  toi  et  ta fiancée dans ton sommeil !

Le second coup est plus brutal, il s’agit d’un coup de poing. Je ferme les yeux.  Je  me  souviens  alors en un quart de seconde,  des  hommes  qui  sont déjà morts ce matin. J’ai la nausée. Je masque ma bouche pendant qu’Artus l’interpelle.

— Eh, Yann ! Je fais quoi, elle se sent mal !

Mon frère lui répond.

— Sortez  Alice  d’ici  !  Je  ne  veux  pas  que  ma  sœur  assiste  à  la  torture d’un homme !

Yann revient vers moi en secouant sa main qui a frappé. J’en ai un haut-le-cœur, mais il m’attire à lui vigoureusement. Il me murmure alors.

— Je fais ça pour nous ! C’est mon devoir, c’est ainsi que cela se passe au clan ! Sors, je ne veux pas que tu me voies être brutal.

L’odeur de sa peau apaise ma nausée, je lui demande donc.

— Est-ce que je peux lui parler ?

Surpris Yann me questionne.

— Pourquoi ma beauté ?

Je lève les yeux vers lui avec conviction.

—  Je  veux  voir  l’homme  qui  a  voulu  prendre  la  vie  de  l’homme  que j’aime droit dans les yeux !

Il effleure ma joue avec hésitation, alors j’insiste.

— Je t’en prie, après je partirai en cuisine pour préparer ton repas !

En me voyant si forte, il ricane en me glissant à l’oreille.

— Tu  peux  le  frapper  si  tu  veux  !  Mais  ne  te  fait  pas  mal  à  tes  jolies mains.

Il m’accompagne vers lui et mon frère crie.

— Qu’est-ce que vous faites ?

L’homme me regarde avec mépris, alors je l’interroge.

— Qui t’a donné cet ordre ? Est-ce mon père ?

Il me rétorque.

— Qui est ton père ? J’ai ordre de tuer un dragonnier et sa putain !

Abasourdie,  j’en  reste  la  bouche  ouverte  tandis  que  Yann  le  frappe rudement avec le dos de sa main.

— Tu insultes ma future, vermine !

Il se redresse en ricanant.

— Je ne fais que répondre à vos questions, dragonniers !

Yann se tourne vers son père et je me jette sur cet homme en criant.

— Je ne suis pas la putain de Yann ! Qui t’a dit ça ? Avoue !

En  me  voyant  véritablement  m’acharner  avec  détermination  sur  cet homme, Yann me tire en criant.

— Qu’est-ce que tu fais ? Calme-toi !

Haletante, je continue de crier.

— Il a voulu te tuer ! Je vais le massacrer de mes mains !

Je bats des pieds et des poings pour qu’il me lâche. Il me dit alors.

— Alice ! Tu me fais mal !

Je  m’arrête  instantanément.  Ma  respiration  est  rapide,  mais  Yann  me calme d’un baiser sur la joue en murmurant.

— Respire, je suis là et c’est à moi de faire ça !

Il s’adresse ensuite au prisonnier qui se remet de mes coups.

— Ma promise est furieuse ! Mais je le suis encore plus qu’elle ! Si tu ne veux pas goûter à mes poings, parle !

Je me retourne vers le torse nu de Yann en murmurant.

— J’ai perdu la raison !

Il me câline en attendant la réponse du mercenaire. Bress s’avance alors pour lui donner un grand coup de pied dans l’épaule.

— Sale chien ! Tu ne tueras plus personne !

L’homme hurle de douleur tandis que je suis médusée de voir qu’il lui a démis l’épaule. Yann rouspète.

— Eh ! C’est à moi de faire ça !

Bress lui rétorque.

— Tu es trop tendre parce qu’elle est là ! Moi, je vais le massacrer parce qu’il s’est attaqué à ma famille !

Il l’attrape et le frappe encore.

— Parle !

Les cris deviennent insoutenables. Je tremble de tout mon être jusqu’à ce que Yann l’arrête.

— Arrête ! Laisse-moi faire !

Visiblement hors de lui, son frère se retourne les mains en sang.

— Là, il va mieux t’écouter !

Leur père n’intervient pas alors j’imagine ce qu’ils pourraient faire à mon frère. Yann me serre contre lui avant de m’ordonner.

— Sors d’ici ! Je passe pour un faible comme tu es là et que je ne veux pas te choquer !

Je bredouille.

— Tu vas le tuer !

Yann saisit mon visage entre ses mains.

— Alice, crois en moi ! Je ferai ce que je dois faire pour nous !

Je hoche la tête en caressant sa joue.

—  J’ai  compris,  mais  promets-moi  que  tu  ne  feras  pas  de  mal  à  mon frère !

Il hésite, puis me le confirme.

— Je te le promets, va avec ma mère ou enferme-toi dans la chambre ! Je te rejoins quand c’est fini.

Je l’embrasse sous les yeux de tous. Cela semble faire rire, mais je m’en moque. Je m’écarte ensuite en fixant l’homme qui était venu nous retirer la vie. Prise d’un nouvel élan de rage, je le gifle en lui crachant au visage.

— J’espère que tu as été payé cher, car tu vas souffrir entre les mains de celui que j’aime !

Ma  déclaration  me  vaut  les  applaudissements  des  guerriers  et  la stupéfaction de mon frère. Yann ricane en caressant mes cheveux.

— Ma moitié est enragée, je te l’avais dit !

Il me pousse en direction de la sortie et Artus me rejoint en soupirant.

— Tu es courageuse finalement !

Je  n’ai  pas  le  temps  de  sortir  que  Yann  se  déchaîne  sur  l’assassin. J’entends l’homme hurler à la mort me laissant frémissante de peur.

Mon amour, tu es si puissant dans tes coups. J’ai mal pour cet homme, mais il n’aurait pas dû nous attaquer. Il n’avait pas le droit de salir notre maison avec le sang de ces assassins,  non,  il  n’avait  pas  le  droit  de  salir nos mains…
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Artus me conduit à la cuisine et me confie à sa mère.

— Mère, occupe-toi d’elle comme de toutes les femmes du clan !

Elle me lance un regard noir puis soupire en m’appelant.

— Viens ici !

Je la rejoins et Artus quitte la pièce en ricanant.

— Ne vous entretuez pas ! Yann est déjà très en colère !

J’agite ma main alors elle m’interroge.

— Qu’est-ce que tu as ?

Je lui réponds fièrement.

— J’ai frappé l’homme qui voulait nous tuer !

Elle ricane en me disant.

— Mets ta main dans l’eau, tu auras moins mal !

Surprise  qu’elle  s’intéresse  à  ma  douleur,  je  lui  obéis.  Puis  elle s’approche de moi pour me questionner.

— Que viens-tu faire en cuisine ?

Je rétorque rapidement.

— Cuisiner pour Yann !

Étonnée, elle me regarde en souriant.

— Tu aimes vraiment mon fils…

Je lui souffle.

— Oui, éperdument !

Elle m’interroge encore.

— Tu le nourris bien, j’espère !

Pleine d’arrogance, je réplique.

— J’ai suivi des cours et il semble apprécier mes plats !

Elle m’examine puis me dit.

— Est-ce que tu te donnes à mon fils ?

Je rougis en abaissant les yeux.

— Quand il le souhaite…

Lucia ricane en me disant.

— Mes fils sont assez exigeants de ce côté-là ! Ils ont été habitués à avoir plusieurs femmes à leur disposition pour combler leur désir !

Visiblement,  elle  cherche  à  me  rendre  jalouse.  Elle  regarde  autour  de nous  en  me  laissant  comprendre  que  Yann  s’est  uni  à  chacune  de  ces femmes. En me voyant blêmir, elle ricane.

— Difficile à accepter, Princesse ?

Je déglutis avant de lui répondre.

— Il les a oubliées !

Elle me rétorque.

—  J’ai  bien  éduqué  mon  fils  !  C’est  inenvisageable  qu’il  te  dise  le contraire ! Mais un homme reste un homme.

Je me mords la lèvre puis je réplique.

— Quoi qu’il en soit, il est à moi !

À  mon  cri  strident,  les  femmes  se  mettent  à  rire.  Alors  sa  mère  me méprise.

— Pour le moment, il est toujours sous ton charme, mais ça peut très vite changer si tu ne lui donnes pas ce qu’il désire !

Je réfléchis à ses propos. Je la questionne alors.

— Que voulez-vous dire ?

Elle me lance fièrement.

—  Après  seulement  trois  mois  de  vie  commune,  j’attendais  Artus  ! Depuis quand es-tu avec mon fils ?

Je bredouille.

— Un peu plus de six mois…

Elle me dévisage avec sévérité.

— Es-tu sûre de combler ses besoins ? Six mois avec le même homme, tu devrais déjà être enceinte à ton âge !

Anxieusement, je pose ma main sur mon ventre en m’énervant.

— J’y réponds ! Cela viendra !

Intérieurement je me questionne.

Est-ce que je me donne assez à toi ? Me dit-elle la vérité ? Si c’était le cas, toutes ces femmes devraient avoir des enfants !

En me voyant hésitante, elle ajoute.

— Évidemment,  les  femmes  que  tu  vois  là  utilisent  un  remède  pour  ne pas l’être, si c’est ce que tu te demandes ! Nous ne voulons pas de bâtards dans le clan !

Je garde mon calme, bien que les battements de mon cœur accélèrent. Je marmonne fièrement.

— Je vais apporter de l’eau à mon fiancé !

Je prends un gobelet et je pars avec, déclenchant leurs rires.

Je  me  sens  humiliée  !  Je  veux  retourner  chez  nous,  même  si  je  dois nettoyer les traces laissées par les cadavres moi-même.

Je  rejoins  la  grande  salle  avec  mon  misérable  gobelet.  Je  tremble d’énervement  quand  soudain  j’entends  très  nettement  les  cris  de  l’homme que Yann torture.

— Je vais vous le dire ! Arrêtez !

Je  me  précipite  pour  entrer  et  je  me  faufile  entre  les  guerriers  qui ricanent.

— C’est un noble du palais ! Un chevalier !

J’aperçois  Yann.  Il  est  essoufflé,  couvert  de  sang  et  à  ses  pieds  gît l’homme  qui  a  tenté  de  nous  assassiner.  Mon  gobelet  m’en  tombe  des mains. Lorsqu’il  touche  le  sol  en  se  brisant,  tout  le  monde  se  tourne  vers moi. Mon frère hurle.

— Alice ne regarde pas !

Je blêmis devant cette scène d’horreur. Il y a du sang partout sur le sol et Yann en a jusqu’en haut du visage. Au cri de mon frère, il me cherche du regard en hurlant.

— Quitte cette pièce immédiatement !

D’abord figée, je bredouille.

— Yann, qu’est-ce que tu as fait ?

Il émet un second hurlement de rage.

— Va-t’en !

Ses  yeux  clairs  sont  pleins  de  haine. Il  pointe  la  sortie  du  doigt  en  me criant durement.

— Disparais, Alice !

Le  cœur  déchiré,  je  me  mets  à  courir  vers  la  sortie  pour  rejoindre  le couloir. Là je l’entends encore hurler.

— Donne-moi son nom !

Je masque mes oreilles en fixant la sortie de la maison.

Je vais partir, si tu veux que je disparaisse. Tu as été très clair. Donc, ta mère a raison, je ne suis qu’un jouet de façade malgré tes belles paroles et tes gestes tendres ! Je ne suis qu’un trophée !

Je fonce tout droit en évitant les gardes. Haletante, je regarde autour de moi dans la rue avant de prendre la direction de la forêt. Je croise alors sa mère quelques mètres plus loin.

— Où vas-tu ?

Je m’arrête devant elle avant de lui crier.

— Je disparais comme ça tout le monde sera heureux !

Je reprends ma route, mais elle m’attrape le bras.

— Alice ! Qu’est-ce que tu racontes ?

J’éclate en sanglots.

— Laissez-moi ! Vous avez gagné !

Je la bouscule avant de me mettre à courir.

— Si facilement ! Est-ce tout l’amour que tu portes à mon fils ?      

Je ne lui réponds pas, je cours à en perdre haleine. Je m’enfonce dans la forêt, le cœur lourd de cette déception.

Je  ne  te  satisfais  pas,  je  ne  te  donne  pas  d’enfant  et  maintenant  tu  me hurles dessus en voulant que je disparaisse ! Tout ça est trop dur pour toi ! Tu ne me veux plus à tes côtés et je le comprends sincèrement, bien que cela me brise le cœur.

Je m’arrête pour souffler. Visiblement personne ne m’a suivie. Alors, je hurle comme une damnée.

— J’ai mal !

J’ai  vraiment  du  mal  à  respirer.  J’ai  l’impression  de  manquer  d’air.  Je m’assieds par terre contre un arbre. La chaleur m’accable, il fait si chaud. Il doit être presque onze heures.

— Yann, je t’aime vraiment ! Pourquoi m’as-tu encore rejetée ?

Je serre mon médaillon avant de l’embrasser.

— Mon amour, je t’ai rendu fou ! Je ne t’avais jamais vu ainsi…

Mon cœur bat trop vite. Je  vois  un  peu  trouble  alors  je  me  raccroche  à mon pendentif en tremblant.

— Tu as goûté au sang ! Tu as tué pour moi et tu recommences !

Je lève les yeux vers le ciel. À travers les arbres, je distingue cette grande boule jaune m’éblouissant.

— Est-ce que j’ai noirci ton cœur au point que tu ne sois plus le même homme ?

Je me redresse lentement avant d’avancer à nouveau vers les profondeurs de la forêt.

— Je dois disparaître avant que tu ne sois perdu ! Tu m’oublieras comme ta mère te l’a mainte fois dit ! C’est ce que tu veux de toute manière alors je vais t’obéir.

La chaleur s’intensifie dangereusement. J’ai l’impression d’être en pleine fournaise.  Visiblement  je  vais  mourir  avant  d’être  dévorée  par  un  dragon. Plus j’avance, moins j’ai de force. L’air me manque, ma gorge me brûle. Il fait  si  chaud  que  la  sueur  qui  coule  devant  mes  yeux,  trouble  ma  vision. Soudain, je trébuche sur quelque chose, puis je heurte le sol lourdement.

— Aie !

Je ferme les yeux en serrant mon médaillon entre mes mains. Mon cœur ralentit de plus en plus. L’air chaud brûle mon visage. Je me laisse partir.

Je vais mourir en t’aimant…
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— Alice !

J’entends crier mon prénom au loin.

Suis-je  en  vie  ?  Suis-je  dans  l’au-delà  ?  Cette  voix  pourtant  je  la reconnaîtrai parmi milles. C’est toi, Yann.

— Femelle idiote ! Réponds-nous !

Artus ? Que viens-tu faire dans mes hallucinations ?

— Alice !

Bress ! Seraient-ils tous à ma recherche ?

J’ouvre  les  yeux  doucement.  Je  suis  si  accablée  par  la  chaleur  que  ma bouche est sèche et brûlante. J’essaie de ramper loin d’eux quand soudain une  patte  de  dragon  se  pose  près  de  mon  visage.  Malgré  mon  envie  de disparaître, mon instinct me dit de hurler et c’est ce que je fais rapidement.

— Yann !

Mon cri perçant les agite. Le premier à me répondre est celui que j’aime.

— Alice ! Ne bouge plus !

Je ne risque pas de bouger surtout que le dragon me renifle. Artus répond également par un hurlement.

— Bon sang ! Où est-elle ?

Bress dit.

— Rejoignons Yann !

Je fais la morte à présent. J’ai tellement peur qu’il me dévore. Yann ne cesse de m’appeler, sa voix approche. Pourtant, je ne peux pas répondre.

— Alice ! Parle-moi, j’ai besoin de t’entendre pour savoir où tu es !

Le dragon recule légèrement, je prends mon courage à deux mains pour hurler.

— Il y a un dragon près de moi !

Sa réponse est immédiate.

— J’arrive tout de suite !

Je  ne  l’imagine  pas  arriver  si  vite,  alors  que  sa  jambe  l’empêche  de marcher correctement. Je referme les yeux, car le dragon se réintéresse de nouveau  à  moi.  Il  me  pousse,  mais  je  me  laisse  rouler  comme  si  j’étais morte.  Ce  dragon  d’une  taille  moyenne  peut  me  tuer  d’un  coup  de  dents alors je serre mon médaillon en silence.

Mon  amour,  tu  es  venu  me  chercher…  Alors  pourquoi  m’as-tu  dit  de disparaître ? Je ne comprends rien…

Le temps me paraît long quand soudain j’entends l’appel de Yann.

— Alice !

Je n'ose bouger bien qu’il soit visiblement là. Il hurle à ses frères.

— Bon sang ! Alice est au sol et le dragon est très près d’elle !

J’ouvre un œil, devant moi se trouve Yann toujours couvert de sang. Le souffle court, il m’appelle encore.

— Alice, parle-moi !

Je remue légèrement, alors il comprend que je suis en vie.

— Ne bouge plus, ma beauté !

Je serre mon médaillon tandis qu’il brandit son arbalète.

— Es-tu blessée ?

Il se rétracte immédiatement.

— Non ne réponds pas ! Je vais l’attirer loin de toi ! N’aie pas peur !

Yann n’est pas en condition de le faire, cependant il tire quand même sur la bête en hurlant.

— Eh toi ! Viens par là !

Le dragon réagit immédiatement et  se  tourne  vers  lui. Yann  me  fixe  en me criant.

— Je vais tout tenter pour te sauver ! Mais si j’échoue, n’oublie jamais que je t’aimais !

À ces paroles, je crie.

— Non !

Il ne m’écoute pas. Il avance vers lui en tirant de nombreuses flèches.

— Viens vers moi, sale bête !

Le dragon s’élance sur Yann qui jette son arbalète pour brandir son épée. Alors, je hurle.

— Va-t’en, Yann !

Soudain ses frères sortent des buissons et bondissent sur le dragon. Leurs épées transpercent son cou tandis que Yann profite de ce qu'il soit sous le choc  pour  lui  transpercer  le  cœur.  Je  ferme  les  yeux  alors  que  j’entends jurer à tout bout de champ.

— Maudite femelle ! Que fait-elle si loin dans la forêt !

Artus est furieux tandis que Bress ricane.

— Juste à temps ! Bon sang ! Comment peux-tu courir plus vite que nous avec la jambe ouverte ?

Yann les ignore pour se jeter à genoux devant moi.

— Alice !

Je sens qu’il me tripote avant de me retourner en criant.

— Es-tu blessée ?

Je remue la tête en abaissant les yeux. Yann s’effondre en larmes en me serrant dans ses bras.

— J’ai eu tellement peur !

Je suis inerte alors Artus lui demande.

— Alors, est-elle mourante ?

Yann tremble en lui répondant.

—  Elle  respire  !  J’espère  qu’elle  n’a  rien  de  brisé.  Je  ne  vois  aucune plaie.

Bress lui propose alors.

— Donne-lui de l’eau ! Elle est dehors depuis trois heures ! Elle doit être déshydratée avec cette chaleur !

Yann  s’assied  en  me  tirant  dans  ses  bras.  Il  effleure  ma  joue  en murmurant.

— Pourquoi es-tu partie ?

Je  pleure  sans  pouvoir  lui  répondre.  Il  prend  donc  la  gourde  de  Bress pour mouiller mon visage. Son frère ricane.

— Donne-lui à boire !

Yann me pose la gourde sur les lèvres en me suppliant.

— Bois un peu ! Je t’en prie !

Je ne réagis pas. Alors, il  remplit  sa  bouche  d’eau  pour  venir  la  glisser entre  mes  lèvres  m’obligeant  à  accepter  ce  qu’il  me  donne.  Je  bois douloureusement,  ma  gorge  me  brûle  alors  je  tousse  légèrement.  Il  leur demande.

— La rivière n’est pas loin et il lui faut plus d’eau ! Pouvez-vous m’aider à me relever ?

Artus souffle tandis que Bress m’arrache des bras de Yann.

— Donne-la-moi !

Yann tient à peine debout et il grimace en leur ordonnant.

— Vite !

Nous  partons  tous  les  quatre  vers  la  rivière  dans  un  silence  de  plomb. Finalement, Artus se met à marmonner une fois que nous l’atteignons.

— Pourquoi elle a fait ça, cette idiote !

Bress me pose sur la rive et Yann entre dans l’eau en répondant.

— Je lui demanderai lorsqu’elle ira mieux ! Elle a une insolation à coup sûr !

Il  mouille  doucement  mon  visage,  puis  ma  poitrine.  La  fraîcheur  de  la rivière me réveille. J’attrape alors sa main en murmurant.

— Je veux me baigner avec toi !

Artus râle.

— Est-elle sérieuse ? On doit rentrer !

Yann caresse ma joue encore chaude en acceptant.

— Elle en a besoin, tournez-vous !

Bress l’interroge.

— Pourquoi ?

Il lui rétorque.

— Je vais la déshabiller, ce sera mieux pour la rafraîchir !

J’entends Artus bougonner.

— De toute façon, on l’a déjà vu à poil ! Dépêche-toi de la refroidir ! Je n’aime pas rester dans la forêt alors que notre clan est peut-être en danger.

Je me redresse pour mettre les pieds dans l’eau. Yann remonte ma robe sur mes cuisses en me murmurant.

— Vas-tu me parler enfin ?

Ses frères s’écartent pour aller s’asseoir sur des rochers plus loin, alors je lui dis.

— Déshabille-moi, j’ai chaud !

Ses mains froides remontent ma robe puis me la retirent. Nue face à lui, je rougis. Mais  il  m’entraîne  déjà  dans  l’eau  en  me  collant  à  lui.  Pendant qu’il mouille mes cheveux délicatement, il continue ses murmures.

— Pourquoi as-tu recommencé ? J’ai eu si peur en te voyant sur le sol ! Nous t’avons cherché pendant trois longues heures sans avoir de réponse de ta part.

Sa peau contre la mienne est bien plus agréable que l’eau froide. Je me laisse entièrement porter par ses bras en me plaquant contre son épaule nue.

— Ma beauté, est-ce que c’est ma faute ? Je t’ai fait peur !

Je respire profondément tandis qu’il continue ses questions.

— Dis-le-moi ! Je t’en supplie ! Est-ce que tu veux m’abandonner parce que je suis une brute ?

Je  me  mets  à  sangloter  devant  son  inquiétude  sincère  pour  moi. Désespéré de  me  voir  pleurer,  il  m’écarte  pour  me fixer. J’essuie  alors  le sang sur son visage en murmurant.

— C’est  toi  qui  m’as  demandée  de  disparaître,  j’ai  exécuté  ta  volonté, mon amour…

Abasourdi, Yann me plaque contre le bord de la rivière pour saisir mon visage entre ses mains.

— Bon sang ! Je ne voulais absolument pas ça !

Je lui souris tristement.

— Tu ne dis que ce que tu penses vraiment, Yann ! Tu me l’as toujours répété,  alors  ne  me  mens  pas,  mon  amour  !  Lâche-moi  si  tu  ne  m’aimes plus, et que la rivière m’emporte loin de tes bras.

Yann se décompose face à moi et se met à hurler.

— Jamais je ne voudrais ça ! Tu es la femme que j’aime !

Surpris ses frères se tournent en le questionnant.

— Qu’est-ce que vous faites ?

La question d’Artus reçoit une réponse glacée.

— Tourne-toi ! Lâche-moi cinq minutes !

Bress ricane.

— Il ne va quand même pas faire ça à côté de nous !

Yann l’ignore pour effleurer mes lèvres abîmées par la chaleur.

— Je voulais juste que tu sortes de la pièce ! J’étais hors de moi, je me suis mal exprimé ! Je ne veux pas que tu disparaisses de ma vie !

Il caresse mes lèvres avant de geindre.

— Tes lèvres sont écorchées, ma beauté ! Dans quel état tu t’es mise à cause de moi !

Je réalise alors que je me suis trompée sur ses intentions. Je m’effondre en larmes en me trouvant des excuses.

— Ta  mère  m’a  montré  toutes  les  femmes  que  tu  as fréquentées  !  Cela m’a tellement blessée lorsque tu m’as dit de partir que j’ai cru en ce qu’elle m’a dit.

Yann me secoue.

— Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?

J’abaisse les yeux en hésitant. Mais il insiste.

—  Je  t’assure  que  je  t’aime  !  Tu  es  ma  moitié,  mon  âme  sœur,  alors confie-toi à moi !

Je lui lance.

— Elle a dit que tu te lasserais de moi, car je ne t’ai pas encore donné d’enfant !

Médusé, il crie.

— C’est n’importe quoi ! C’est moi qui n’en veux pas pour le moment ! Je veux que nous soyons libres pour avoir une famille !

Libérée par ses mots, j’ajoute en gémissant.

— Elle m’a dit aussi que tu ne les avais pas oubliés ! Que tu me mentais pour me séduire et qu’un jour tu irais en voir une autre que moi, car je ne me donne pas assez à toi pour te satisfaire !

Il finit par se décomposer en me voyant si triste et en pleure.

— Alice,  ce  ne  sont  que  des  mensonges  !  Il  n’y  a  que  toi  et  personne d’autre dans mon cœur ! Je ne suis pas un menteur !

Je doute honteusement.

— Ce ne sont que des paroles ! Comme ce qu’elle m’a dit !

Ses mains glissent dans mes cheveux et il s’approche de mon oreille pour me dire tout bas.

—  Je  te  l’ai  montré  maintes  fois  !  Mais  si  tu  veux  un  acte  pour  te  le prouver, laisse-moi venir.

Je le reprends.

— Venir où ?

Il embrasse ma joue en ajoutant sensuellement.

— En toi !

Je rougis en le repoussant.

— Tu es fou ! Je te crois, c’est bon !

Yann ricane en me serrant fort contre lui.

—  Si  tu  doutes  encore,  alors  je  le  fais  et  je  m’en  moque  que  mes frères soient là !

Je frissonne, car il vient prendre mes lèvres avec douceur. Son baiser me rassure un peu, mais je me méfie tout de même en pensant qu’il en est bien capable. J’enroule  mes  jambes  autour  de  lui  alors  il  se  met  à  glousser  en caressant mes cuisses.

— As-tu changé d’avis ?

Je souffle en reprenant ses lèvres.

— Hors de question, tu attendras que l'on soit seul !

Yann est haletant et m’ordonne vivement.

— Dis-moi que tu ne veux pas me quitter ! Oui, dis-moi que tu as juste été manipulé et que tu m’aimes toujours, je t’en prie !

Je caresse ses lèvres en lui disant ce qu’il souhaite entendre.

— Mon  amour…  Ta  mère  m’a  tourmentée,  j’ai donc mal  interprété  tes paroles. J’ai cru que tu ne voulais plus de moi. Cela m’a fait si mal que j’ai voulu mourir pour mettre fin à cette douleur.

Il attrape goulûment mes lèvres avant de s’arrêter.

— Dis-le-moi encore !

J’attrape son visage entre mes mains pour l’embrasser avec passion. Il me plaque  à  lui  si  intensément  que  je  sens  qu’il  est  capable  d’exécuter  sa menace. Alors, je lui murmure spontanément.

— Je t’aime tellement, mon amour ! Je ne veux pas te quitter !

Artus met fin à notre étreinte en riant.

— Regarde-les ! Cet imbécile saigne comme un cochon égorgé et il tente sa chance avec une femme complètement éreintée ! Tu parles d’un couple !

Bress ricane et je réalise ce qu’il vient de dire.

— Comment ça, tu saignes ?

Je regarde autour de nous et je découvre une eau colorée par son sang.

— Yann, rentrons vite !

Je m’agite pour sortir de l’eau, mais il me retient à lui.

— Chut ! Calme-toi et embrasse-moi !

Je tremble en lui obéissant. Il me soulève hors de l’eau en murmurant.

— Tu m’as fait une proposition que je ne peux pas refuser ! Je ne compte pas mourir avant d’en avoir profité !

J’en reste médusée tandis qu’il crie.

— Tournez-vous, bande de voyeurs !

Ils  sont  complètement  hilares  tandis  qu’il  me  couvre  avec  ma  robe. J’ajoute pour le peu t’intimité qu’il nous reste.

— Tu as intérêt, je prends cela comme une promesse !

Yann sort de l’eau pour m’attirer à ses lèvres langoureusement.

—  Je  la  tiendrai,  car  je  serai  toujours  là  ce  soir  et  même  les  autres jours ! N’écoute plus les autres, n’écoute que moi !

Il reprend mes lèvres devant son aîné qui rouspète.

— Laisse-lui de l’air ! Il faut partir !

Je m’appuie épuisée contre lui. Il caresse mon dos en râlant.

—  Je  me  sens  si  impuissant  !  Je  ne  peux  même  pas  porter  celle  que j’aime !

Bress se propose immédiatement.

— Je vais le faire pour toi !

Yann grogne en me serrant contre lui.

— Tache de ne pas la tripoter et ne tombe pas amoureux d’elle !

Son frère éclate de rire.

— Loin de moi ces idées ! Surtout qu’en voyant ce que tu as fait à cet homme, je vais éviter de devenir ton ennemi !

Il chancelle à son tour et Artus nous retient tous les deux.

— Bon sang ! Ils sont épuisés tous les deux !

Je sens Bress me soulever et me plaquer contre son torse.

— Je m’occupe de notre belle-sœur et toi, de notre frère !

Artus rouspète.

— Tu prends la plus légère !

Il ricane avant de murmurer.

— C’est surtout la plus agréable à regarder !

Je geins alors, Yann s’inquiète.

— Alice, est-ce que ça va aller ?

Bress lui répond.

— Je m’en occupe, elle va dormir !

Je ferme les yeux en m’écroulant contre son épaule.

Yann, j’ai fait une terrible erreur… Influencée par ta mère, j’ai cru que tu ne me voulais plus à tes côtés… Quelle idée stupide, comment ai-je pu être si aveugle alors que tu me montres ton amour au quotidien ?
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— Bon sang ! Il ne va pas tenir ! Réveille-la et aide-moi !

Je sens mes pieds toucher le sol pendant que la voix de Bress m’ordonne en me secouant.

— Réveille-toi vite !

J’ouvre les yeux en sursaut et j’entends Yann gémir de souffrance.

— Non, porte Alice ! Elle est épuisée !

Il est tout blanc, alors je réagis très vite en saisissant son visage entre mes mains.

— Mon amour ! Qu’est-ce qui se passe ?

Artus me répond.

— Ils l’ont saigné à blanc par ta faute ! Ne vois-tu pas qu’il est couvert de blessures, idiote !

Yann émet un râlement.

— Ne l’accable pas ! Je ne veux pas qu’elle s’en aille encore !

Affolée, je caresse son visage en pleurant.

— Yann !

Il  lève  les  yeux  vers  moi,  son  regard  me  paraît  si  flou  que  je  panique encore plus.

— Sommes-nous loin du village ?

Bress me pousse pour le soutenir.

— Dix minutes tout au plus !

J’essaie de déchirer ma robe pour faire un garrot sur ses blessures, mais je n’y arrive pas. Je geins en m’énervant.

— Je suis inutile !

Artus m’ordonne.

—  Pousse-toi  et  marche  !  Si  mon  frère  meurt,  je  te  réserve  le  même traitement !

Yann hurle.

— Non ! Arrête de lui faire peur !

Son frère lui rétorque.

— Elle te conduit à la mort avec ses envies suicidaires !

Pleine  de  culpabilité,  j’hésite  à  partir  et  Yann  doit  le  sentir,  car  il m’appelle à lui.

— Viens contre moi, Alice !

Je lui obéis. Il embrasse mon front en me murmurant.

— Ne m’abandonne pas, j’ai besoin de ton amour pour survivre. Je me sens si mal, Alice.

En réponse, j’attrape ses lèvres fébriles pour un doux baiser. Yann sourit en me disant.

— C’est exactement ce dont j’ai besoin, ma beauté !

Ses frères soupirent en chœur avant de le soulever chacun par une cuisse. Yann ne peut plus marcher seul, ses yeux se ferment. Je hurle de désespoir.

— Ne meurs pas !

Il les rouvre en souriant.

— Je me repose juste ! Avance devant nous, je veux te voir quand j’ouvre les yeux.

Je hoche la tête en lui obéissant. Artus ricane.

— Elle est docile quand elle veut !

Je  me  sens  faible  pourtant,  je  marche  en  essayant  de  le  cacher.  Bress plaisante alors pour le maintenir éveillé.

— Tu es lourd quand même !

Yann ricane.

— Désolé, mes frères.

Soudain, j’aperçois enfin le village. J’ai la tête qui tourne. Mais je tiens le coup  en  ralentissant  et  comme  ils  sont  lents,  ils  ne  s’en  aperçoivent  pas. J’annonce alors à Yann.

— Nous y sommes presque !

Il esquisse un sourire, alors que son teint devient de plus en plus blafard. Artus marmonne.

— Il va mourir cet imbécile !

Je me retourne en criant.

— Non !

Je reviens vers eux en chancelant. Yann lui répond.

—  Je  tiendrai  !  J’ai  une  promesse  à  tenir,  je  ne  peux  pas  mourir maintenant !

Ils s’arrêtent et je profite de cet instant pour saisir son visage entre mes mains pour l’embrasser. Ses lèvres sont si pales, Yann est vraiment à bout de forces. Je lui murmure audacieusement.

— Je te veux en moi, mon amour !

Il  se  redresse  avec  stupeur,  je  lui  souris  malgré  mes  larmes  et  il  me répond.

— Quelle bonne idée, soit patiente ! J’arrive bientôt !

Je pouffe en reprenant ses lèvres que j’aime tant. Artus me presse alors.

— S’il survit, tu auras tout le temps de te faire pardonner pour tes actes stupides !

Yann grogne.

— Laisse-la !

Ils reprennent la route et je fais de même, malgré ma faiblesse. Lorsque nous  atteignons  la  grande  rue,  je  me  tourne  à  nouveau.  Je  découvre  alors que Yann est évanoui. Je m’écrie de terreur.

— Non !

Ses frères accélèrent. Artus rugit.

— Aidez-nous ! Appelez le médecin !

C’est  ainsi  que  nous  franchissons  les  portes  de  la  maison,  ses  frères hurlant et appelant à l’aide. La porte de la grande salle s’ouvre en laissant leur père apparaître.

— Quoi encore ?

C’est alors qu’il découvre Yann évanoui. Il crie d’autant plus fort.

— Non ! Yann !

Je me tourne vers lui pour tenter de le réveiller.

— Mon amour ouvre les yeux !

Son père me repousse pour saisir le visage de son fils.

— Est-il mort ?

Artus lui répond.

— Pas encore, il faut arrêter ses hémorragies rapidement ! Il est robuste, je pense qu’il tiendra le coup !

Je m’adosse au mur en pleurant quand j’entends mon frère demander.

— Est-ce que vous avez retrouvé ma sœur ?

Le chef de clan lui répond.

— Votre sœur est là, mais au prix de la vie de mon fils !

Je reviens me coller à lui en le suppliant.

— Ouvre les yeux, mon amour ! Je t’en supplie !

Brusquement, Lucia me bouscule en hurlant comme une damnée.

— Tu as tué mon fils !

N’ayant  plus  la  force  de  tenir  debout,  je  tombe.  À  cet  instant,  Yann reprend conscience en criant.

— Laisse-la tranquille !

Je me relève pour me blottir contre lui.

— J’ai si peur ! Ne m’abandonne pas, mon amour…

Il déclare dans un dernier effort.

— Ne lui faite aucun mal, je vais m’en sortir !

Il se libère de ses frères pour m’enlacer fébrilement.

— Reste près de moi, ta chaleur me ramènera toujours à la vie !

Je hoche la tête tandis que le médecin entre en criant.

— Encore ! Montez-le immédiatement !

Ses  frères  tentent  de  nous  séparer,  mais  Yann  ne  veut pas me lâcher.  Il prend mes lèvres doucement avant d’ordonner à son père.

— Ne me l’enlève pas, Père ! Je t’en supplie, elle est ma vie ! Elle n’est pas coupable de ce qui vient d’arriver. Je t’expliquerai tout à mon réveil.

Ce dernier acquiesce.

— Alors, monte et fais tout pour rester en vie ! Je sais qui vous a attaqué ce matin !

Yann bascule en arrière, je le retiens de toutes mes forces en hurlant.

— Yann !

Artus et Bress l’empêchent de tomber puis le montent à l’étage. Pétrifiée par la douleur, je regarde mon grand frère toujours enchaîné en pleurant. Il me hurle.

— Il va survivre Alice, c’est un homme robuste !

Étonné, le chef de clan lui répond.

— Qu’en savez-vous ?

Mon frère réplique.

— J’ai eu la chance de le côtoyer quand ma sœur et lui se voyaient en secret  !  Il  a  tenu  des  semaines  avec  le  minimum  de  nourriture  juste  pour être avec Alice !

Soudain ma tête se  met  à  tourner plus violemment, et je  vacille.  Albert hurle mon prénom.

— Alice !

Je sens mon corps tomber une fois de plus. Un bras me retient tandis que mon frère pousse un cri de terreur.

— Alice ! Aidez-la je vous en supplie !

La voix que j’entends près de moi n’est autre que celle du patriarche de la famille Robur. Il lui répond.

— Elle est de notre clan, c’est la fiancée de mon fils ! Elle va recevoir des soins après lui !

Il ordonne alors que je sombre.

— Montez-la dans la chambre de Yann et couchez-la près de lui !

J’entends vaguement Albert le remercier.

— Je vous en remercie ! Occupez-vous d’elle ! Je ne peux plus le faire !

Mes oreilles bourdonnent, ma vue se trouble et mon cœur accélère  trop rapidement.

Tout devient noir, Yann ! Est-ce que je vais te rejoindre dans l’obscurité ?

 

OceanofPDF.com




.135.

 

 

— Alice !

Les hurlements de Yann me parviennent au loin.

Suis-je  mourante  ?  Je  ne  sens  plus  mon  corps,  tout  est  noir  autour  de moi.

L’odeur de la chair brûlée me donne la nausée. Je sens quelque chose me comprimer la main.

Est-ce toi, Yann ?

— Pourquoi ne se réveille-t-elle pas ? Aidez-la je vous en prie !

Est-ce que c’est de moi que tu parles ? Je t’entends, mais je ne te vois pas, mon amour…

Yann hurle de douleur et le médecin lui répond.

— Calme-toi ! Tu es en mauvais état !

Il lui rétorque.

— Occupez-vous d’elle !

Le médecin réplique.

— Non ! Je ne peux rien pour elle !

Yann réplique.

— Comment cela ? Est-elle morte ?

Je ressens la douleur de sa main qui broie la mienne, ce n’est donc pas le cas. Artus lui crie.

— Occupe-toi de rester en vie !

Quelqu’un me frappe le visage en braillant.

— Eh ! Ouvre les yeux !

C’est toi Bress…

Je n’en ai pas la force. Yann rugit brutalement.

— Donne-la-moi ! Je t’en prie !

Je sens que l'on me pousse. Une grande main se pose contre ma joue. Elle est chaude, c’est agréable.

Yann…

Une voix me glace alors le sang, c’est leur mère.

— Qu’elle meure ! Ta vie ne tient qu’à un fil et tu penses encore à cette maudite femme !

Yann hurle comme un damné.

— Tais-toi ! Elle est ma vie !

Il me tire tout contre lui. Je sens son corps chaud et visiblement couvert de sueur. Il me secoue.

— Alice !

Le vieil homme lui crie.

— Arrête de bouger ! Je dois te coudre maintenant !

Des hurlements  puis  des  gémissements  horribles  me  parviennent.  Yann souffre atrocement, pourtant je suis incapable d’ouvrir les yeux.

— Le corps d’Alice est froid ! Faites quelque chose !

Par moments, il s’évanouit, mais je crois que c’est plutôt moi qui meurs contre  lui.  Mon  cœur  bat  si  rapidement que l'on  dirait  qu’il  va  éclater  et, pourtant j’ai l’impression de ne respirer que par un fil.

Je suis désolée, Yann…

Notre  agonie  me  semble  durer  des  heures  quand  soudain  le  médecin déclare.

— C’est bon pour ta jambe, le plus dur est passé ! À ton bras maintenant.

Yann  me  tire  jusqu’à  ses  lèvres.  Je  sens  son  souffle  torturé  sur  mon visage.

— Auscultez-la avant !

Il m’embrasse, je sens sa douceur me parcourir. Le médecin lui répond.

— Je ne sais pas ce qu’elle a, car elle n’a aucune blessure ! Mais le plus important pour l’instant est d’arrêter le saignement de ton bras !

Je crois que mes lèvres réagissent aux siennes fébrilement, il m’écarte en hurlant.

— Elle n’est pas morte !

J’entends Bress crier en m’extirpant des bras de Yann.

— Montre !

Il pose son oreille sur mon cœur avant de lui dire.

— Son cœur bat très vite ! Elle est en vie !

Intrigué, le médecin décide de m’ausculter.

— Vraiment ! Laisse-moi voir !

Immédiatement, Yann geint.

— Alice reste avec moi !

Je sens ses lèvres contre mon front. Le vieil homme m’examine avant de ronchonner.

— Elle est livide ! Je sens presque plus son pouls. Combien de temps est-elle restée dans cette fournaise sans boire ?

Artus répond calmement.

— Je dirai quatre heures environ ! Plus l’heure qui vient de passer ici.

Il lui indique.

—  Elle  est  extrêmement  déshydratée  alors  !  Donnez-lui  à  boire  avant qu’elle ne meure ! Elle n’est certaine pas habitué à ce climat, le dôme réduit la chaleur.

Sa  mère  me  lance  de  l’eau  au  visage  en  ricanant.  Comme  je  m’agite légèrement, Yann lui hurle.

— Qu’est-ce que tu fais ? Tu es folle !

Le médecin bougonne.

— C’est de boire dont elle a besoin, Lucia !

Yann caresse mon visage en gémissant.

— Eh ma beauté, si tu m’entends, ouvre les yeux !

Bress ordonne à sa mère.

— Va chercher de l’eau maintenant que tu l’as gaspillé !

Elle lui répond.

— Non, je veux veiller Yann !

Furieux, je l’entends frapper le mur en hurlant.

— Ton fils va te haïr si tu n’apportes pas de l’eau à sa future et qu’elle y reste !

Le vieillard ordonne alors à Yann.

— Je dois m’occuper de ton bras immédiatement !

Il bredouille.

— Fais-le, mais je la garde dans mes bras !

Artus se mêle de la dispute entre son frère et sa mère.

— Il a raison, va chercher de l’eau ! Si elle meurt, Yann ne s’en remettra jamais !

Yann ajoute.

— Je t’en supplie Mère !

Entendre Yann  supplier  et  pleurer me  brise  le  cœur.  J’essaie  de  bouger mes lèvres pour émettre un son à peine audible.

— Yann !

Il m’entend malgré tout et il me serre plus fort contre lui.

— Oui, je suis là !

Il est si chaud et humide. Il tremble de douleur, pourtant c’est vers moi que  ses  pensées  vont.  Le  médecin  le  cautérise  encore.  J’en  sens  l’odeur. Yann  hurle  de  douleur  pendant  de  terriblement  longues  minutes.  L’eau promise arrive, mais il s’évanouit encore.

— Voici, l’eau !

Sa  mère  semble  si  amère  d’avoir  dû  l’apporter.  Visiblement  la cautérisation est finie et Yann se réveille complètement haletant.

— Donnez-moi l’eau !

Le médecin le reprend.

— Je n’ai pas terminé avec toi !

Yann me glisse de l’eau entre les lèvres. C’est froid, mais c’est agréable. Non,  ce  sont  ses  lèvres  que  j’apprécie  vraiment.  Il  réitère  l’opération jusqu’à en perdre son souffle pour enfin s’arrêter en gémissant.

— Ouvre les yeux, regarde-moi avec tes beaux yeux saphir !

Je veux lui obéir. L’eau qu’il m’a donnée me fait du bien. Je sens  mon corps réagir après avoir avalé presque un bon litre. Mes paupières bougent lentement, Yann m’encourage.

— Ma beauté, regarde-moi !

L’obscurité prend fin. Je vois flou, mais Yann est là devant moi. Il pleure comme  un  enfant  et  sa  sincérité  est  troublante.  Il  caresse  mes  cheveux frénétiquement en murmurant.

— Je suis là, près de toi…

Je  bats  des  cils.  Ma  vision  devient  plus  claire.  Je  réponds  donc  à  son murmure.

— Mon amour…

Yann se jette sur mes lèvres. Il me renverse sur le lit pour me dominer de son corps brûlant de fièvre. Un silence de plomb nous entoure. Je n’entends que sa respiration haletante et son murmure.

— Je t’aime si éperdument, je t’interdis de mourir !

Mon  cœur  bat  trop  vite,  je  suis  hagarde,  mais  je  lui  souris amoureusement. Il reprend mes lèvres tremblantes avant de s’effondrer sur moi.

— Je suis épuisé !

Artus déclare.

— Elle s’est réveillée ! Que quelqu’un aille le dire à son frère !

Le corps lourd de Yann me réchauffe. Le médecin préconise cependant.

— Ce n’est pas suffisant pour la réhydrater ! Il lui fait plus d’eau ! Et toi, Yann, laisse-moi finir ton bras avant de perdre connaissance !

Yann me murmure.

— Je tiendrai toutes mes promesses ! N’abandonne pas la vie et je vais m’efforcer de rester vivant également !

Je trouve la force de bouger mon bras pour  caresser  ses  cheveux.  Yann sourit en écoutant mon cœur ralentir pour retrouver un rythme normal.

— Pardonne-moi, mon amour, je t’ai encore mis en danger…

Mon chuchotement le fait réagir. Il se redresse pour reprendre mes lèvres et son baiser me rend plus vivante que jamais. Il m’insuffle la vie avant que sa mère me la retire encore.

— Yann ne te préoccupe plus d’elle ! Tu es exténué !

Il s’écarte complètement essoufflé de mes lèvres en me disant.

— Chut, je t’aime !

Appuyé contre mon cœur, il marmonne.

— Donnez-lui de l’eau si je m’évanouis !

Bress s’approche de nous en bredouillant.

— Petit frère tient bon !

Il lui dit en attrapant sa main.

— Je te la confie, je ne tiens plus !

En entendant ça, je m’agite.

— Yann !

Sa main revient contre ma joue dans un murmure qui m’est destiné.

— À tout à l’heure, ma beauté ! J’ai hâte de faire ce que tu désires.

Je sens son souffle ralentir au contact de ma peau alors je panique.

— Yann !

Je le secoue légèrement. Sa  mère  hurle  en  se  jetant  sur  le  lit  pour  nous séparer.

— Tu l’as tué !

Elle me tire le bras, mais je ne peux pas bouger, car le corps de Yann me retient à lui. Artus intervient alors que je m’évanouis à mon tour.

— Arrête ça ! Ils sont au plus mal tous les deux !

Ta chaleur est agréable. Soudain, tout redevient noir. Tu étais mon éclat de lumière alors si tu disparais, je veux disparaître aussi.
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Il  fait  froid.  Oui,  j’ai  froid  pourtant,  je  sens  quelque  chose  de  chaud contre moi. J’ouvre les yeux doucement. Il fait visiblement nuit. Je bouge légèrement et je réalise que Yann est contre moi. Je caresse son visage pour vérifier s’il est vivant.

— Mon amour…

Il est bouillant de fièvre, il vit donc. Tremblante de peur à l’idée qu’il ne me quitte, j’ajoute.

— Je te demande pardon pour tout ça !

Soudain, je l’entends gémir.

— Alice !

Je lui réponds.

— Je suis là, mon amour !

Il se redresse légèrement.

— Qu’il est bon d’entendre ta voix !

Ses yeux clairs brillent toujours aussi joliment à la lumière de la lune. Il rampe jusqu’à mes lèvres en murmurant.

— Je ne peux pas venir en toi, cette nuit ! Pardonne-moi !

Médusée, je lui réponds.

— Qui se soucie de ça !

Je sens son souffle saccadé effleurer mes lèvres.

— Ce n’est pas l’envie qui m’en manque !

Je rouspète à bout de forces.

— Je n’en doute pas.

Il prend mes lèvres avec douceur avant de s’allonger sur moi à nouveau.

— J’ai cru que l'on allait mourir tous les deux aujourd’hui !

Je lui réponds.

— Je ne me sens pas très bien, tu sais !

Il se redresse pour caresser mon visage.

— Vraiment ! Que puis-je faire pour t’aider à aller mieux ?

Yann est aussi mal que moi, pourtant je suis sa priorité à ses yeux. Je lève la main vers lui en murmurant.

— Je t’aime vraiment mon dragonnier !

Il me sourit fièrement.

— Je sais, tu ne peux plus te passer de ma présence !

Je ris tout bas en refermant les yeux.

— Je meurs si l'on m’en prive !

Yann me confie.

— J’ai eu si peur tout à l’heure lorsque tu ne te réveillais pas ! Cela m’a fait rappeler ta terrible blessure à l’épaule avec tout ton sang qui n’arrêtait pas de couler sur moi.

Je respire douloureusement.

— J’ai la gorge si sèche, cela me fait mal !

Il s’agite en me demandant.

— Personne ne t’a donné de l’eau après que je me suis évanoui !

Je remue la tête et il s’énerve légèrement.

— Je leur avais demandé pourtant !

Je lui murmure.

— Je me suis évanouie aussi quand tu as fermé les yeux ! Ta mère hurlait, elle m’accusait de t’avoir tué !

Yann  grogne  en  me  recouvrant  de  son  corps  chaud  pour  prendre  mes lèvres goulûment. Puis il me dit résolument.

— C’est à cause d’elle si l'on en est là encore ! Ne l’écoute plus !

Il me fixe si sûr de lui malgré sa faiblesse que je lui demande.

— Mon amour, peux-tu me donner à boire ?

Il regarde autour de lui avant d’attraper une cruche sur la table de nuit. Il me  soulève  légèrement  avant  de  boire  en  premier.  Surprise,  je  le  regarde faire,  mais  il  descend  à  mes  lèvres  pour  me  donner  l’eau  lui-même.  Je rougis de cette attention. Je bois ce qu’il me donne avant de déclarer.

— Tu prends si bien soin de moi, alors que moi, je ne fais que te mettre en danger ! Comment puis-je te remercier ?

Yann recommence à m’abreuver sans me répondre. Quand il a décidé que j’avais assez bu, il pose la cruche en me disant.

— Je ne veux que ton amour inconditionnel ! Confie-moi ta vie !

Il me rallonge avant de se coller à moi en ajoutant.

— Je te connais par cœur ! Chacune de tes courbes, chacun de tes désirs et chacune de tes sombres pensées, je sais tout de toi.

Je l’entoure de mes bras en répondant à son romantisme.

— Je t’offre ma vie, mon amour…

Visiblement satisfait, il se plaint soudain.

— J’ai tellement mal !

Je m’excuse encore auprès de lui.

— C’est ma faute, pardonne-moi !

Yann glisse sa main sur ma cuisse en ricanant.

— Arrête de t’excuser ! Tu étais en danger, je ne pouvais pas rester sans rien faire. Si ce dragon t’avait dévoré, j’en serais mort de chagrin.

Je change de sujet.

— Tu es brûlant !

Il me répond.

— La cautérisation provoque de la fièvre parfois ! Je vais survivre !

Je soupire.

— Tu es si sûr de toi !

Il gigote pour monter jusqu’à mon cou et l’embrasser avec volupté.

— Je ne doute jamais de ce que je veux !

Je le laisse faire en comprimant sa nuque.

— Que veux-tu ?

Il me répond en toute sincérité.

— Toi !

Je frémis à son contact brûlant. Ses baisers éveillant mes sens. Il se calme alors que je souhaite tellement qu’il aille plus loin pour me sentir vivante.

— Je vais me calmer, ni toi ni moi ne sommes en état de faire ça !

Je gémis encore quand il embrasse mon sein.

— Yann, j’aime ça…

Il glousse en recommençant encore et encore. Je tremble sous ses lèvres puis il s’effondre de fatigue contre moi.

— Je n’y arrive pas, je n’en ai pas la force, Alice !

Haletant contre mon cœur, il se plaint.

— Je ne peux pas te satisfaire ! Maudite fièvre !

Je lui murmure.

— Ce n’est pas grave, reste simplement contre moi, j’adore cela !

Je caresse ses cheveux doucement pendant qu’il me questionne.

— Pourquoi les paroles de ma mère t’ont bouleversé ? Tu sais pourtant que je t’aime !

Surprise qu’il me le demande, je bredouille.

—  C’est  dur  de  regarder  en  face  les  femmes  que  tu  as  couvert  de  tes attentions !

Amusé, il me demande.

— Es-tu jalouse ?

Je m’écrie.

—  Énormément  !  Imagine  que  je  me  sois  donnée  à  des  dizaines d’hommes  avant  de  t’appartenir  et  que  tu  doives  les  voir  tous  les  jours  ! Quelle serait ta réaction ?

Yann me mord le cou doucement en grognant.

— Cette idée de révolte ! Et si c’était le cas, je les tuerais tous pour que tu n’aies plus que moi à regarder !

Je ris tendrement.

— Vraiment ! Cela te donne une idée de ce que je ressens alors !

Il s’agite à nouveau pour me couvrir de baisers avant de gémir.

— Je te veux !

Malgré son désir, il abandonne à nouveau en rugissant.

— Je déteste être faible !

Je lui murmure.

— Je suis à toi, ne te soucie pas de ça et repose-toi !

Il change alors de sujet.

— D’où t'es venue l’idée que tu ne me comblais pas !

Je souffle rouge de honte.

— Yann, dors !

Il ricane en glissant sa main jusqu’à ma joue.

— Dis-moi !

Sachant  que  je  suis  aussi  épuisée  que  lui,  j’abandonne  la  lutte.  Je  lui réponds donc ce que j’ai ressenti.

— Quand  elle  m’a  dit  ça,  j’ai  d’abord  pensé  que  je  ne  me  donnais pas assez  à  toi.  Elle  a  laissé  sous-entendre  que  tu  étais  une  bête  assoiffée  de désirs et que je ne les comblais pas.

Yann éclate de rire.

— Vraiment ! Quelle bêtise ! Ce sont les femmes qui se jetaient sur moi ! Je  te  l’ai  dit,  je  fuyais  de  longues  semaines  dans  le  territoire  des  dragons pour m’éviter cette corvée !

Je le frappe en rouspétant.

— Et tu t’en vantes, imbécile ! Tu pouvais simplement dire « non » !

En me sentant extrêmement jalouse, il me dit tendrement.

—  J’adore  quand  tu  t’énerves  à  ce  propos  !  Cela  me  confirme  que  tu m’aimes au point de vouloir que je n’appartienne qu’à toi !

Vexée, je le reprends.

— Tu n’es qu’à moi !

Il rit en gigotant contre moi.

— Hum oui ! D’ailleurs, je suis plus pour la qualité que pour la quantité ! Ma mère ne me connaît vraiment pas ! Je marche au sentiment, je ne suis pas un animal !

Je m’empourpre encore en bredouillant.

— Yann ! Je ne veux pas le savoir !

Il se redresse pour prendre mes lèvres délicatement. Puis il me murmure droit dans les yeux.

— Au contraire, c’est important pour toi de le savoir !

Intimidée  par  cet  homme  que  je  chéris  tant,  je  ferme  les  yeux  en murmurant.

— Elle dit que je devrais déjà être enceinte !

Il chatouille mes lèvres en me questionnant.

— Est-ce que tu veux ?

Je soupire en répondant sincèrement.

— Je ne m’étais jamais posée cette question !

Il m’embrasse en ajoutant.

— Et maintenant te la poses-tu ?

J’émets un long soupir avant de répondre.

— Depuis qu’elle m’en a parlé, je me demande si je suis normale !

Il me reprend.

— Normale ?

Je touche mon ventre anxieusement en bredouillant.

— Tous les coups que j’ai reçus… Elle dit qu’elle attendait Artus après trois  mois  de  vie  commune  et  nous  cela  fait  six  mois  que  nous  nous fréquentons…

Yann me rassure tendrement.

— Tu sais, Alice, je ne suis pas inquiet. Je pense que c’est normal vu tout le stress que tu éprouves depuis que nous sommes ensemble. Aucun enfant ne voudrait naître au milieu des querelles qui divisent nos familles. Il doit attendre gentiment que sa mère soit sereine.

Je me laisse bercer par ces douces paroles en souriant.

— J’ai envie de te croire !

Il m’embrasse furtivement en m’affirmant.

— J’ai raison, j’en suis sûr ! Je ne me suis jamais trompé pour toi, alors pour nos enfants cela doit être pareil !

Je pouffe devant son arrogante déclaration et il se vexe légèrement.

— Ose me dire le contraire !

J’ouvre les yeux vers son visage contrarié, puis je lui susurre.

— Tu as raison, mon amour !

Rayonnant de bonheur, il s’allonge contre mon sein en gémissant.

— Je dois reprendre des forces pour bien m’occuper de toi !

Je m’endors paisiblement, tout en câlinant de ma main ses cheveux. Yann semble me devancer, car je sens son souffle ralentir sur ma peau.

— Tu t’occupes déjà très bien de moi…

Nous  sommes  toujours  là  malgré  les  épreuves  que  nous  avons  dû affronter hier. À cause de moi, tu t’es mis en danger, mais c’est également pour  moi  que  tu  es  toujours  là…  Nos  vies  sont  liées,  j’en  suis  de  plus  en plus convaincue… 
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Je  manque  d’air.  Quelque  chose  me  comprime  la  gorge,  oui  j’étouffe. J’ouvre  soudain  les  yeux  en  cherchant  l’oxygène  dont  je  suis  privée.  Je découvre  que  la  mère  de  Yann  m’étrangle.  En  me  voyant  réveillée,  elle murmure.

— Tu lui as assez fait de mal ! Disparais pour de bon !

Je  cherche  à  prévenir  Yann,  mais  je  vois  trouble.  Ma  respiration  siffle, mon cœur accélère et je me raidis à l’idée de mourir finalement tout près de lui. Mon corps tremblant semble soudain inquiéter Yann qui murmure.

— Alice ?

Elle  augmente  la  pression  sur  ma  gorge  et  je  convulse.  Yann  comprend alors qu’il y a un problème. Il jure en attrapant les mains qui en veulent à ma vie.

— Arrête ça immédiatement !

Sa mère ne lâche pas prise, elle lui dit.

— C’est pour toi ! Tu as encore failli mourir à cause d’elle !

Devant ma panique et mon manque d’air, Yann agit plus brutalement en arrachant ses mains de ma gorge.

— Tu es folle !

L’air  me  revient  douloureusement.  Je  respire  en  me  contractant.  Yann repousse alors sa mère en criant.

— Sors de cette chambre !

Je tousse à la recherche de cet air qui me manque. Yann saisit mon visage entre ses mains.

— Respire, ma beauté !

Je  suis  terrifiée  par  ce  qui  vient  d’arriver. J’étais sur  le  point  de  rendre mon dernier souffle. Sa mère se met à crier.

— Tu aurais dû me laisser faire ! Elle va te tuer !

Il se concentre sur moi en me disant.

— Respire doucement, fais-le pour moi !

Je hoche la tête en essayant de me calmer. Mais j’ai peur de sa mère, je la regarde en tremblant. Yann m’attire alors contre son épaule en jurant.

— Bon sang ! Cela ne s’arrête jamais !

Nos cris semblent attirer tout le monde dans le couloir. Artus entre dans la  chambre  sans  prendre  la  peine  de  frapper.  Il  me  découvre  haletante, complètement  terrifiée  par  sa  mère.  Il  comprend  vite  ce  qui  vient  de  se passer en lui hurlant.

— Dis-moi que tu n’as pas fait ça !

Elle bredouille en se tenant les poignets que la force de Yann a marqués.

— Je veux le protéger !

Artus hurle plus fort.

— Père va être très en colère en apprenant ça ! Il a déjà assez de soucis avec ceux d’Elusa !

Bress passe la porte à son tour en s’exclamant.

— Vous êtes vivants tous les deux !

Yann me murmure.

— Regarde-moi !

Je  tourne  les  yeux  vers  lui  et  ses  yeux  gris  me  captivent.  Alors,  je  me mets à pleurer d’émotions quand Yann prend mes lèvres avec douceur. Je tiens toujours ma gorge en tremblotant, mais son baiser finit par ôter mon appréhension. Il me dit tout bas.

— Personne ne t’arrachera à moi ! Tu es mienne.

Je  lâche  ma  gorge  pour  me  réfugier  contre  son  épaule.  Il  a  l’air  moins fiévreux que cette nuit alors je profite de sa tendresse. Tout autour de nous, on peut entendre les cris de sa famille.

— Elle va tuer votre frère ! Qu’attendez-vous pour réagir ?

Bress efface son air enchanté pour demander.

— Qu’est-ce qui s’est passé ici ?

Artus rugit.

— Mère perd la tête !

Le patriarche attiré par les cris ordonne le calme.

— Taisez-vous ! C’est à peine l’aube !

Le silence n’est rompu que par ma respiration haletante. Immédiatement, il s’approche de nous.

— Yann, tu es vivant !

Il lui répond.

— J’ai survécu comme tu vois ! Je suis un homme de parole comme tu me l’as enseigné !

Enorgueilli, il déclare.

— Je suis fier de toi, mon fils.

Il se tourne pour questionner l’assemblée.

— Quelqu’un peut-il me dire ce qui se passe ici de bon matin ?

Artus devance tout le monde en lui annonçant.

— Mère devient folle !

Surpris, il la défend.

— C’est de ta mère que tu parles, respecte-la !

Il  se  mord  la  lèvre  en  me  montrant  du  doigt.  Son  père  nous  regarde  à nouveau en le questionnant.

— Que suis-je censé voir ?

Yann soulève mes cheveux pour lui montrer les marques sur mon cou en restant  silencieux.  Son  calme  m’inquiète,  mais  le  baiser  qu’il  dépose  sur mon front me rassure. Son père se met à hurler.

— Lucia ! C’est ton œuvre ! Mais qu’est-ce que je vais faire de toi ?

Elle tremble de peur devant son mari.

— Elle va tuer notre fils !

Yann se plaint tout bas.

— Ma jambe me fait affreusement mal dans cette position !

Je l’aide à s’allonger avant de découvrir l’horreur de sa blessure et devant ma panique, il m’attire dans ses bras.

— Viens, ma beauté !

Bien calée contre son torse,  je  ferme  les  yeux tandis que ses parents se disputent violemment.

— C’est  toi  et  ton  acharnement  qui  vont  le  tuer  !  Yann  n’aurait  jamais quitté la maison si tu ne l’avais pas poussé à le faire ! Il serait toujours sous ma protection et il n’aurait pas échappé à un assassinat hier ! Sans compter qu’en  te  mêlant  de  leur  couple,  tu  déclenches  des  conséquences  qui  te dépassent  !  Tes fils  m’ont  rapporté  les  propos  que  tu  as  tenus  avec Alice avant qu’elle ne s’enfuie hier !

Surpris qu’ils nous aient entendus, Yann bougonne.

— Ils ont l’oreille fine !

Je murmure.

— J’espère qu’ils n’ont entendu que ça !

Elle lui tient tête.

— Je n’ai rien dit qui vaille un acte suicidaire ! Est-ce de ma faute si elle n’accepte pas de ne pas être la première ou d’être stérile !

Je la reprends tout bas.

— Stérile ?

En me voyant choquée, Yann me console.

— Chut, elle ment ! Je t’ai dit ce qui se passait cette nuit ! N’écoute que moi !

Le chef de clan réplique.

—  Est-ce  que  tu  t’entends,  Lucia  ?  Comment  peux-tu  affirmer  ça volontairement  à  une  jeune  femme  qui  vient  d’être  la  victime  d’une tentative d’assassinat ?

Je masque mes oreilles. Je ne veux pas les entendre se disputer. Cela me rappelle  trop  mes  parents  pendant  mon  enfance.  Yann  le  comprend rapidement, car il me dit.

— N’aie pas peur ! Ils crient fort, mais ils s’aiment ! Ils vont trouver un accord !

Je lève les yeux vers lui. Il semble lire en moi, car il me sourit.

— Toi et moi, on se dispute parfois ! Mais on se réconcilie toujours, pas vrai !

Pourtant, sa mère n’abandonne toujours pas.

— C’est la fille d’Agilbert et elle est comme lui ! Les enfants ressemblent à leurs parents ! Le seul parent qu’elle ait eu est son père dont tu connais les travers !

Yann intervient finalement.

—  Alice  ne  ressemble  en  aucun  cas  à  son  père  !  Je  sais  qu’elle  a  les faiblesses de sa mère donc, je peux l’affirmer !

Le chef de clan marmonne.

— Toi qui la connaissais depuis l’enfance, ne vois-tu pas à quel point elle lui ressemble ? Elle a la même fragilité dans le regard malgré son courage apparent ! C’est tout le portrait d’Amélia !

Je sursaute, car je n’avais plus entendu le prénom de ma mère depuis des années. Cela me fait tellement de mal que j’éclate en sanglots.

— Mère…

Yann m’enlace encore plus fort en découvrant ma détresse.

— Alice, que puis-je faire pour effacer ta peine ?

Je murmure.

— Rien ! Personne ne peut me la rendre !

Il  me  serre vigoureusement  contre  lui  tandis  que  sa  mère  bredouille  en sanglots elle aussi.

— Ne me parle pas d’elle ! Il l’a tué ! Amélia l’a toujours aimé et il ne l’a jamais regardé autrement que comme un objet décoratif.

Son père insiste.

— Tu ne réponds pas à ma question ! Regarde-la et ose me dire que tu ne la vois pas en elle !

Yann me cache entre ses bras. Ses lèvres essayant de m’apaiser.

— Ma beauté, si tu as trop mal, parle-moi !

Lucia ne lui répond pas, alors son époux lui dit.

—  Elle  lui  ressemble  trait  pour  trait  !  Pourquoi  n’es-tu  pas  honnête envers toi-même ! C’est Amélia qui a élevé ses enfants ! Même son frère a sa douceur ! Il n’a rien d’Agilbert !

Coincée, sa mère capitule face à ce qu’il met en avant.

— Et si tu te trompes ! Que penses-tu du fait qu’elle ne fait que le mettre en danger ?

Yann lui hurle.

— Mais c’est toi qui provoques cela !

Son père lui ordonne.

— Je m’occupe de ma femme et toi de la tienne !

C’est effectivement ce qu’il fait immédiatement en m’embrassant comme pour se consoler, tout en me réconfortant également.

— Cependant, il a raison ! Tes fils m’ont clairement dit que s’ils l’avaient cherché pendant trois heures, c’est uniquement parce que tu lui as mis des idées  noires  en  tête  !  Tu  l’as même  laissée  partir  alors  que  tu  savais  très bien ce qu’elle allait faire !

Je l’entends gémir.

— Pardonne-moi ! Je pensais bien faire !

Son époux soupire en lui disant.

— C’est à eux que tu dois demander pardon ! Moi, j’ai accepté leur union le jour où il me l’a présentée, car j’ai reconnu sa mère en elle ! Toi qui as été son amie, pourquoi ne le vois-tu pas ?

Je l’entends bredouiller entre deux sanglots.

—  Il  l’a  rendue  folle  et  il  l’a  tuée  !  Je  ne  voulais  pas  qu’elle  fasse  la même chose à notre fils !

À ces mots, je me redresse en lui disant.

— Ma mère n’était pas folle, mais malheureuse !

Je pleure à chaudes larmes tandis que Yann m’enlace tendrement. Elle me répond.

— Qu’est-ce qu’une enfant de dix ans peut savoir de la souffrance d’une femme ?

Je lui rétorque.

— Ma mère était douce ! Elle nous a appris à nous soutenir mon frère et moi  !  Elle  se  disputait  souvent  avec  mon  père  uniquement  parce  qu’il n’aimait que vous et qu’il la méprisait ! Voilà certainement pourquoi elle en est  venue  à  vous  haïr  !  Quel  genre  de  vie  pouvait-elle  avoir  dans  ces conditions ?

Yann me murmure en me voyant trembler.

— Laisse parler ta colère, libère-toi de cette souffrance !

Alors, j’ajoute en la fixant.

— J’ai joué la poupée parfaite pour plaire à mon père après la mort de ma mère ! Je ne voulais pas qu’il me regarde comme il la regardait ! Oui, mon frère et moi, nous avons énormément souffert !

Mon cœur bat vite, trop même. Yann pose ses lèvres sur ma joue tandis que tout le monde m’observe. Brieux entre alors dans la chambre.

— Encore des cris à cause d’elle !

Son père lui fait signe de se taire.

— Toi, je n’ai toujours pas décidé qu’elle sera ta punition alors, tais-toi !

Lucia  soutient  mon  regard,  alors  j’abaisse  les  yeux.  À  mon  grand étonnement, elle me répond.

— Albert et toi, vous avez ses yeux !

Entendre cela  alors  que  je  ne  me  souviens  même  pas  du  visage  de  ma mère me bouleverse. Je pleure comme une enfant entre les bras de Yann.

— Mère, je ne sais même plus à quoi tu ressemblais !

Yann essaie de me calmer comme il peut.

— Alice, ce n’est pas ta faute !

Il me fait pivoter contre lui puis il caresse mon dos tendrement.

— Chut ! Moi, je ne t’abandonnerai pas !

Il  me  berce  toujours  pour  calmer  ma  détresse  et  devant  le  silence  qui règne autour de nous, ma douleur est tout aussi intense. Finalement, celui-ci est rompu par la voix de son père.

— Lucia ! Réagis !

J’entends un long soupir. Puis une main se pose sur ma tête. Je frémis en entendant la voix qui l’accompagne.

— Tu lui ressembles tellement que je t’ai tout de suite reconnue  !  Oui, quand Yann m’a dit qu’il avait trouvé une femme qu’il voulait protéger, je ne m’attendais pas à voir le visage de mon amie d’enfance me faire face ! Je t’aie haï en le laissant faire dans l’espoir que tu retournes vite chez toi. Mais tu  t’es  accroché  à  lui  et  je  n’ai  pas  supporté  que  la  fille  de  l’homme  qui avait anéanti sa vie, aime mon fils. Je savais que ton père le détruirait.

Je  tremble  à  ces  paroles  et  j’en  reste  sans  voix.  Yann  lui  répond  à  ma place.

—  La  seule  chose  qui  me  détruit,  c’est  que  tu  essayes  de  me  séparer d’elle  depuis  le  début  !  Tu  as  été  la  source  de  tous  nos  problèmes  ! J’assumais sa naissance et surtout j’allais la cacher pour la protéger de son père !

Le chef de famille intervient pour soutenir sa femme.

— Ta mère était aveuglée par la peine et la colère ! Elle va s’excuser pour le mal qu’elle vous a fait, immédiatement !

Elle s’adresse rapidement à son fils.

— Je suis désolée, Yann ! J’ai voulu te protéger de cette famille.

Il lui répond.

— C’est  à  Alice  que  tu  dois  présenter  des  excuses  !  C’est  elle  qui  a  le plus souffert de tes actes.

Elle commence à caresser mes cheveux en murmurant.

— Ce que je lui ai fait est impardonnable, je le sais bien !

Entre deux sanglots, je lui réponds.

— Yann et moi, nous sommes ensemble, car notre amour est plus fort que tout !

Fier de mes paroles, Yann sourit en embrassant mon front.

— Tu as raison, ma beauté !

Je tremble puis je lui dis en lançant un cri écorché.

— Je vous pardonne !

Surprise, elle me reprend.

— Quoi !

Yann lui dit.

— Tu as très bien entendu, la femme que j’aime te pardonne tout !

Lucia bredouille.

— Vraiment ?

Il hoche la tête pour lui confirmer à ma place.

— Alice n’est pas son père !

Soudain, sa mère m’enlace et je sursaute en la sentant pleurer contre mon dos.

— Tu es comme elle ! J’aurais dû te protéger de ton père…

Bress lance alors.

— Vu que tout le monde semble d’accord, on peut aller déjeuner !

Son père se met à rire en lui répondant.

— Bonne idée, j’ai faim !

Artus marmonne.

— Toute cette souffrance pour en arriver là !

Nos larmes et nos sanglots se mêlent finalement.

Ta  mère  partage  ma  douleur.  Je  ne  savais  pas  que  nos  mères  étaient amies.  Cela  explique  sa  crainte  et  son  refus.  Elle  a  failli  me  tuer  et maintenant elle pleure avec moi, c’est tellement surprenant. J’ai si mal en songeant  à  ma  mère.  Heureusement  que  ta  présence  soigne  toutes  mes douleurs.  Tu  es  vraiment  mon  âme  sœur  !  C’est  comme  si  nous  étions destinés à réconcilier nos familles…
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Peu à peu, la chambre se vide. Seuls ses parents sont encore là. Son père soupire alors.

— Lucia, laissons-les maintenant !

Elle se redresse en caressant le visage de Yann.

— Restez avec nous jusqu’à ce que vous alliez mieux tous les deux.

Yann me questionne tout bas.

— Est-ce que tu veux que l'on rentre à la maison ?

Le chef de famille intervient.

— C’est  impensable,  Yann  !  Celui  qui  vous  a  envoyé  ces  assassins  va recommencer !

Je me redresse en allant dans le sens de son père.

—  Je  préférerais  rentrer  chez  nous,  mais  j’ai  si  peur  pour  ta  vie  ! Restons ici !

Il m’examine avec appréhension, puis il me murmure.

— Je veux ce qui te rendra heureuse !

Je lui réponds résolument.

— Que tu sois en sécurité, c’est ça que je veux !

Il me sourit en caressant mes cheveux.

— Bien, nous restons jusqu’à ce que je sois capable de nous défendre à nouveau !

Sa mère soupire de soulagement en rejoignant les bras de son mari.

— Je suis tellement désolée !

Il la console avec tendresse avant de s’adresser à nous.

— Je connais l’identité de l’homme qui a ordonné votre assassinat !

Je frissonne à cette idée et Yann m’attire à lui.

— Qui est-ce ?

Son père marmonne.

— Il est encore tôt pour en parler, repose-toi ! Viens me rejoindre quand tu en auras la force.

Je murmure à mon compagnon.

— Et Albert ?

Yann embrasse ma tête avant de demander de ses nouvelles.

— Est-ce que son frère est bien traité ? Il a été d’un grand soutien pour nous.

La réponse de son père me rassure.

—  Il  est  traité  avec  égard,  mais  il  sait  qu’il  est  gardé  prisonnier  pour servir de monnaie d’échange ! C’est un homme intelligent.

Cela fait ricaner Yann, qui ajoute.

— Son  intelligence  m’a  été  précieuse  pour  rejoindre  Alice  quand  nous étions séparés ! Je ne le pense pas capable de nous trahir bien qu’il tienne beaucoup plus à sa sœur qu’il le laisse paraître.

Son père se met à rire.

— J’imagine !

Lucia le pousse vers la sortie en nous questionnant.

— Voulez-vous que je vous apporte à manger ?

Yann me regarde malicieusement puis lui répond.

— Non, merci, on va se reposer encore ! Alice ira me préparer quelque chose quand elle se sentira mieux.

Je ne dis pas un mot, car je vois très clair en son jeu. Ses parents quittent notre  chambre  et  immédiatement,  il  saisit  mes  lèvres.  Son  baiser  reste cependant doux. Il me murmure ensuite.

— Va fermer, je n’ai pas envie d’être dérangé !

Je lui obéis docilement, puis je reviens vers lui. Il s’est rallongé sur le dos et grimace en me tendant la main.

— Viens près de moi !

Je monte sur le lit pour m’asseoir près de lui. Sa main vient rapidement caresser mon bras en me questionnant.

— Est-ce que tu es sûre de vouloir lui pardonner ? Elle était en train de te tuer.

J’abaisse  les  yeux  en  haussant  les  épaules  alors  il  me  demande  autre chose.

— Est-ce que c’est douloureux ? Ta gorge a encore des marques rouges !

Je fais glisser ma main sur son torse en soupirant.

— C’est supportable !

Il la saisit pour l’embrasser. Alors surprise, je croise son regard clair qui cherche à m’analyser. Il me pose une autre question.

— Veux-tu vraiment rester ou as-tu pitié de mon état ?

Effarouchée par cette question, je le gronde.

— Arrête ça tout de suite ! Je ne t’aime pas par dépit ou pitié !

Yann ricane en se redressant pour venir prendre mes lèvres.

— Vraiment ! Tu m’aimes pourquoi alors ?

Je rougis avant de le repousser en le réprimandant.

— Reste allongé !

Vexé que je le rejette, il me lance un regard noir.

— N’as-tu aucune réponse à me donner ?

Je  souffle  fortement  en  me  montrant  audacieuse.  Je  me  glisse  sur  son torse  pour  me  pencher  sur  lui.  Yann  me  laisse  faire,  car  il  est  visiblement inquiet de mon silence. Je glisse ma main dans ses cheveux en lui susurrant.

— Ne le sais-tu pas déjà ? Mon amour…

J’effleure ses lèvres doucement et il bredouille.

— À quoi tu joues, Alice !

Je me pose furtivement sur ses lèvres en lui disant.

— Tu m’as fascinée dès que j’ai posé mon regard sur toi.

En voyant que je commence à lui répondre, il se faufile sous ma robe en souriant.

— Vraiment ! En quoi suis-je fascinant ?

Je joue avec lui tandis que ses mains remontent sur mes cuisses.

— Tu  étais  tout  crasseux,  pourtant  quand  tu  as  pris  ma  main,  j’ai  toute suite sentie que je ne pouvais pas la lâcher.

Il cherche à m’embrasser alors je m’éloigne en ajoutant.

— Tu  étais  le  premier  homme  à  m’approcher  !  Quand  tu  m’as  collée  à ton torse mouillé, j’étais rouge de honte et de curiosité. J’ai aussitôt paniqué en sentant ma peau contre la tienne.

Il ricane fièrement.

— Hum aurais-tu eu peur de me désirer ?

Je rougis en me mordant la lèvre. Il a retourné mon jeu contre moi. En me voyant gênée, il ajoute.

— La réponse est évidente !

Troublée par sa perspicacité, je bredouille.

— J’avais surtout peur que tu me violes !

Vexé, il me reprend.

— Menteuse !

J’abaisse les yeux en l’avouant.

— Cette  idée  m’est  venue  plus  tard,  lorsque  tu  m’as  volé  mon  premier baiser et que tu voulais recommencer !

Il s’attendrit en me disant.

— Je ne voulais pas t’effrayer ! Les  femmes  attendaient toujours  ça  de moi, alors j’ai pensé bien faire en t’embrassant ! Tu étais si paniquée !

Je tape son torse en rouspétant.

— Oublie les autres ! Moi, j’ai eu peur, car c’était la première fois ! Je voulais la réserver à l’homme que j’aimerais !

Yann  retourne  définitivement  le  jeu  contre  moi.  Il  touche  mes  lèvres avant de me dire sensuellement.

— Tu m’étais destinée, ma belle Alice ! Je n’ai donc fait aucune erreur en t’embrassant ! D’ailleurs, tu as adoré ça dans la rivière, j’en suis sûr !

Définitivement, pourpre,  je  me  suspends  à  ses  lèvres  en  attendant  qu’il me délivre de l’attente dans laquelle il m’a mise.

— Les voudrais-tu, ma belle âme sœur ?

Ma  respiration  accélère,  bien  sûr,  je  les  veux.  Il  attend  juste  que  je  lui cède alors je résiste en murmurant.

— Tu étais plein d’assurance jusqu’à ce que je t’ébranle avec mes refus, n’est-ce pas ?

Il ricane en reprenant ses caresses.

—  Hum,  tu  marques  un  point  !  Mais  en  réalité  j’étais  troublé  par  ta description de l’amour. Mon cœur battait si intensément en ta présence que je n’acceptais pas que tu me rejettes.

Je reprends le dessus en lui demandant.

— Sais-tu pourquoi j’ai tout jeté avant de partir ?

Intrigué,  il  m’examine  en  essayant  de  le  deviner.  En  voyant  qu’il  n’y arrive pas, je lui avoue.

— J’étais déçue que tu abandonnes si vite ton envie de me conquérir !

Yann se jette sur mes lèvres avec avidité, alors je recule en me redressant. Surpris, une plainte sort de sa bouche.

— Alice où vas-tu !

Je caresse son torse en rougissant avant de continuer.

— J’ai  tellement  souffert  en  voyant  ces  femmes  se  jeter  sur  toi  à  notre arrivée  ici  !  Je  ne  comprenais  pas  pourquoi  j’avais  si  mal  !  Elles t’embrassaient et te touchaient alors que je pensais être unique pour toi vu la douceur dont tu avais preuve en m’embrassant.

Il cherche à se redresser pour m’attirer à ses lèvres, mais je le repousse en ajoutant.

— J’en  avais  les  larmes  aux  yeux  !  Pire  encore  quand  cette  espèce  de folle t’a presque déshabillé devant moi ! Je ne l’ai pas supporté !

Yann se relève encore, mais je le pousse en protestant.

— Je n’ai pas fini !

Haletant, il m’assure le contraire.

— J’en ai assez entendu !

Je me penche à nouveau sur lui pour l’empêcher de bouger.

— Je n’ai pas dit tout ce que j’avais sur le cœur !

Ses mains glissent dans mes cheveux en murmurant.

— Alors, je t’écoute sagement !

J’abaisse les yeux en lui confiant.

— Tu as brisé mon cœur pour la première fois quand tu as cru que j’étais une fille de joie. Tu étais le seul homme à m’avoir approché d’aussi près. Je t’aimais secrètement et ça m’a tellement blessée !

Il me fixe tendrement.

— Mille excuses, ma beauté !

Je souffle en lui disant.

— Je rêvais que tu m’embrasses !

Je me mords la lèvre en rougissant et il ricane.

— J’en étais sûr ! Rêvais-tu de ma peau contre la tienne ?

Je hausse les épaules en répondant.

— Dormir  contre  ta  peau  était  agréable,  mais  j’avais  peur  de  m’unir  à toi ! Non, en vérité j’avais peur de t’aimer et de ne pas pouvoir vivre cet amour. Cela m’a dévorée pendant des semaines.

Yann caresse mon visage en murmurant.

— Je te voulais tellement durant cette période ! Je voulais que tu m’aimes alors que ton cœur était déjà à moi…

Je m’excuse à demi-mot.

— Je crois que mon cœur a toujours été à toi !

Il vient prendre mes lèvres, mais je les refuse une nouvelle fois pour lui dire.

—  Le  jour  de  mon  anniversaire,  j’ai  souffert  quand  tu  m’as  dit  d’aller voir mon frère ! J’ai cru que tu ne voulais plus de moi alors que je mourrais d’envie de t’appartenir. Alors quand on s’est disputé et que tu as dit ce que je craignais, j’ai voulu partir tellement, mon cœur était meurtri. Mais tu es venu pour moi, alors je n’ai plus contenu mes sentiments…

Yann n’en peut plus, il attrape ma nuque pour me coller à ses lèvres. Son intense baiser me laisse suffocante.

— Je viendrai toujours vers toi ! Je ne t’abandonnerai jamais ! Tu es celle qui fait battre mon cœur si différemment !

Je souris à cette déclaration en lui murmurant.

— Alors, rends-moi vivante, mon amour…

Il  se  redresse  en  me  portant  avec  lui.  Puis il  sourit  en  me  collant  à  lui vigoureusement.

— Je tiens toujours mes promesses ! Je t’ai dit d’être patiente !

Ses  lèvres  rejoignent  mon  cou  blessé.  Elles  le  parcourent  avec  volupté pour me faire frémir de plaisir pendant que ses mains glissent sous ma robe pour la remonter lentement et me l’ôter. Face à lui, je rougis une nouvelle fois tandis qu’il me dévore des yeux en me disant.

— J’espère que cette fois, tu vas comprendre que tu m’appartiens et que je ne te laisserai jamais loin de moi !

Je ferme les yeux sans lui répondre. Il entreprend de me faire réagir à ses propos avec ses baisers, ses caresses. Je gémis rapidement ce qu’il souhaite entendre.

— Viens, je suis à toi !

Il m’embrasse avec douceur avant de me dire.

— Je sais ! Je veux le sentir maintenant !

Doucement  il  me  couche  sur  les  oreillers  pour  venir  me  couvrir  de  sa tendre passion.

Nous  sommes  blessés  tous  les  deux,  oui  nos  corps  et  nos  cœurs  ont tellement  souffert  depuis  notre  rencontre.  Pourtant,  je  m’abandonne  si naturellement  à  toi,  comme  si  la  douleur  et  la  fatigue  n’existaient  plus quand  tu  m’étreins.  Ton  amour  soigne  tout,  mes  blessures  intérieures  et extérieures.  Comment  ai-je  pu  douter  de  toi,  hier  ?  Il  n’y  a  que  toi  qui fasses battre mon cœur si intensément et paisiblement.
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— Hum, je t’aime !

Yann  se  réveille  enfin.  Il  s’est  rapidement  écroulé  après  notre  étreinte. Cela fait plusieurs heures d’ailleurs qu’il dort. Je somnole également. Alors quand il glisse contre moi, je murmure.

— Moi, aussi je t’aime !

Il ricane en s’excusant.

— Je me suis vite endormi, pardonne-moi.

J’ouvre les yeux devant son visage rayonnant de bonheur. Je souris en lui répondant.

— Ne t’excuses pas, tu as de quoi être fatigué avec tes blessures.

Il  vient  immédiatement  prendre  mes  lèvres  avec  douceur  avant  de  me questionner.

— As-tu aimé ?

Je rougis en bougonnant.

— Ne recommence pas avec tes questions idiotes !

Il se frotte à moi langoureusement en gémissant.

— Je veux le savoir !

Je glisse ma main dans ses cheveux en lui disant.

— Tu le sais très bien !

Déçu,  il  s’attriste  de  ne  pas  obtenir  ce  qu’il  souhaite.  Je  réponds  donc avec sincérité.

— Oui, énormément…

J’abaisse les yeux alors qu’il glousse de satisfaction.

— J’en suis très heureux alors !

J’émets un long soupir pendant qu’il me caresse en ajoutant.

— Tu es si belle, je suis chanceux !

Je souffle de honte.

— Tu exagères !

Ses lèvres sur mon cou me font frémir et il me rétorque.

— Jamais ! Ma belle Alice !

Il bascule sur le dos en se plaignant.

— J’ai tellement mal !

Immédiatement je le suis avec inquiétude.

— Et à cause de moi, tu as fait des efforts !

Il pouffe en me tirant sur lui.

—  Des  efforts  ?  Hum  ma  belle  âme  sœur,  je  n’ai  pas  trouvé  ça  très difficile !

Rouge de honte, je ronchonne contre son torse.

— Ne te moque pas de moi !

Il me câline en me confiant.

— Je dois descendre, mais je t’avoue que je préférerais mille fois rester au lit avec toi !

Je caresse son torse en murmurant.

— Tu dois beaucoup souffrir alors !

Il glousse.

— Quitter la douceur de ta peau est très difficile effectivement !

Je me redresse en criant.

— Yann ! Tu n’es qu’un menteur !

Il chatouille ma joue en me dévorant des yeux.

— Tu es magnifique et tu es entièrement à moi !

J’abandonne,  je  le  laisse  me  regarder  comme  il  le  souhaite.  C’est  alors qu’une voix s’élève à notre porte.

— Yann ? Alice ?

Je frémis, car il s’agit de sa mère. Yann lui répond donc.

— Que nous veux-tu ?

Elle réplique rapidement.

— Ton père veut savoir si tu es capable de descendre au conseil ! Il veut te parler du commanditaire ainsi que d’autres choses !

Il soupire en caressant mes cuisses.

— Mon rêve prend fin !

Je  descends  jusqu’à  lui  pour  l’embrasser  tendrement.  Il  m’enlace langoureusement, mais elle insiste.

— Yann, est-ce que tu te sens bien ?

Je m’écarte de ses lèvres et il râle.

— Jusqu’à ton arrivée, je me sentais très bien !

Certainement blessée, sa mère lui dit.

— Je suis désolée de te faire un tel effet !

Je le frappe en le réprimandant.

— Yann ! Comment tu parles à ta mère !

Elle m’entend et ajoute.

—  Je  comprends  que  tu  sois  très  en  colère  après  ce  que  j’ai  fait  à  ta fiancée ! Je te demande encore pardon, mon fils.

Yann se redresse en prenant mes lèvres avec douceur, puis il s’excuse à sa manière.

— Non, c’est moi qui suis contrarié de quitter mon lit alors que j’y étais bien avec ma moitié !

Je le tape, gênée par ses propos.

— Yann ! Tais-toi donc !

Il m’attire à lui pour me chatouiller les côtes.

— Tu as fini de me réprimander ! Tu es ma future, pas ma mère !

J’éclate de rire, je ne peux pas résister à sa tendresse.

— Arrête, Yann ! Tu as gagné !

Essoufflés, nous nous regardons droit dans les yeux avant de se déclarer l’un à l’autre.

— Tu es impossible, mon amour !

Yann me répond.

— Je sais, mais tu m’aimes !

Je prends ses lèvres avec douceur avant de lui dire.

— Éperdument !

Il se calme en posant son front contre le mien.

— J’ai besoin d’aide pour marcher et si tu as, de vêtements propres pour nous deux !

Elle lui répond avec enthousiasme.

—  Je  t’apporte  ça  dans  quelques  minutes  !  Et  je  demande  à  un  de  tes frères de venir t’aider !

Yann cherche encore mes lèvres avant de lui répondre.

— Merci !

Il  m’embrasse  avec  douceur  tout  en  faisant  glisser  ses  mains  dans  mon dos. Puis il me demande spontanément.

— Ne me quitte plus ! Si tu doutes, si tu es triste ou en colère, exprime-toi !

Je lui réponds alors, espièglement.

— Et si je suis heureuse !

Il ricane en caressant mes cheveux.

— Dis-le-moi aussi !

Devant mon beau sourire, il me fixe amoureusement en déclarant.

— J’adore quand tu souris ! Je veux que tu sois souriante chaque jour à mes côtés.

Je recoiffe ses cheveux en murmurant.

— S’il n’y avait que toi dans mon monde, je sourirais à chaque instant !

Ses yeux s’attristent légèrement. Il me dit alors.

— Je détruirai ce qui t’empêche de sourire, petit à petit !

Sa mère frappe à nouveau.

— J’ai tout, mais votre chambre est fermée !

Je cherche ma robe en paniquant.

— Je suis nue, je ne peux pas aller ouvrir !

Yann se met à rire en me disant.

— Ouvre, elle en a vu d’autres !

Je fais la moue en rouspétant.

— Je ne suis pas les autres !

Lucia soupire alors j’ouvre le crochet et je me précipite dans le lit pour me cacher pendant qu’elle entre. Yann m’attire alors à lui en riant.

— Où vas-tu ?

Je  rougis  quand  sa  mère  nous  trouve  nus  l’un  contre  l’autre  et  qu’elle blêmit en bredouillant.

— Je vois que ta jambe ne te fait souffrir que pour marcher !

Morte de honte, je me cache contre lui. Yann rétorque alors.

— Toi qui doutais de ma satisfaction, tu peux voir qu’elle est complète !

Abasourdie, je le frappe en rouspétant.

— C’est humiliant !

Il me glisse à l’oreille.

— Au contraire, tu peux en être fière !

Sa mère dépose alors le linge sur la table de chevet.

— L’un de tes frères va monter !

Yann attrape la robe pour me l’enfiler devant ses yeux ahuris. Je le laisse faire  docilement  avant  de  faire  de  même  avec  lui.  Je  l’aide  à  mettre  sa tunique en grimaçant devant sa blessure au bras.

— Ce n’est pas beau !

Il ricane en se vantant.

— Ce sont les stigmates de mon amour pour toi !

Oubliant ma gêne, j’attrape ses lèvres goulûment et à ma grande surprise, il se laisse faire gentiment avant de me dire.

— Toi, je t’aime !

Je  m’écarte  pour  l’aider  à  mettre  son  pantalon.  Sa  mère  se  tourne  en soupirant  exagérément.  Là,  je  découvre  que  sa blessure  est  bien  pire  à  la jambe.  J’essaie  de  ne  pas  trembler,  ses  caresses  me  donnent  du  courage. Après avoir enfilé les jambes, il se débrouille tout en déclarant.

— J’espère que vous allez vous entendre maintenant !

Je me lève et il m’attire à lui. Sa mère lui répond.

— Il est difficile pour une mère de laisser partir son enfant !

J’ai  bien  saisi  le  sous-entendu,  alors  je  câline  les  cheveux  de  Yann  en rétorquant.

— Yann est un homme, il n’est plus un enfant !

Il embrasse ma poitrine tandis qu’elle ajoute.

— Il sera toujours mon enfant !

Yann met fin aux hostilités en riant.

—  Ne  vous  disputez  pas  !  Je  suis  ton  fils,  mais  je  suis  le  futur  époux d’Alice ! C’est à elle que j’appartiens tout entier.

Je rougis en me penchant pour prendre ses lèvres, ce qui la fait soupirer. Artus frappe alors à la porte.

— J’entre !

Et  comme  à  son  habitude,  il  n’attend  pas  de  réponse  et  entre.  Je  me tourne vers lui. Il marmonne vivement en s’approchant de moi.

— Tu ne l’as pas loupée, Mère ! Elle a de belles marques !

Yann se redresse pour m’enlacer tendrement.

—  Elles  partiront  vite  !  L’important,  c’est  qu’elles  se  soient  dit  ce qu’elles avaient sur le cœur !

Nous  nous  regardons  du  coin  de  l’œil  avec  sa  mère,  absolument  pas convaincue de cet état de fait. Elle m’appelle soudain auprès d’elle.

— Alice, est-ce que tu viens m’aider en cuisine ?

Je me retourne vers Yann qui embrasse déjà ma joue en murmurant.

— Vas-y si tu le veux ! Mais si ça se passe mal, rejoins-moi !

Je l’examine avant de lui dire à mon tour.

— Et toi, avance prudemment et ne t’énerve pas !

Il éclate de rire en m’attirant à ses lèvres.

— J’adore quand tu t’inquiètes pour moi !

Son doux baiser me rassure de son amour.

Avec toi, tout semble simple ! Tu es mon rayon de soleil. Malgré que tu sois blessé, tu me réconfortes et m’encourages. Je t’aime vraiment, alors je vais faire des efforts pour être moins sensible à tout ce que l’on me dit. Je veux devenir souriante comme tu le désires…
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C’est le moment de nous séparer. Yann passe sa main dans mes cheveux en me questionnant.

— Es-tu sûre que tu ne veux pas venir avec moi ?

J’abaisse les yeux en restant silencieuse. Sa mère lui dit alors.

— La place d’une femme n’est pas au conseil !

J’appréhende de me retrouver seule, surtout après ce que Lucia m’a fait. Elle a beau avoir connu ma mère, cela ne l’a pas empêché de m’étrangler et d’être la pire des garces avec moi. Je murmure donc.

— Ça va aller, ne t’inquiète pas !

Non convaincu, mon fiancé prend ma main en déclarant.

— Je veux que tu y assistes ! Je n’ai rien à te cacher ! Tu dois savoir qui veut notre mort !

Surprise  par  ce  revirement,  je  regarde  sa  mère  anxieusement.  Yann attrape mon menton en murmurant.

— C’est à moi que tu es soumise, pas à ma mère !

Je déglutis en bredouillant pour m’inventer une excuse.

— Est-ce qu’Albert sera là ?

Il voit clair en mon jeu, alors il me répond.

— Viens et tu le sauras !

J’ai bien compris ce qu’il fait également.

— Soit, puisque c’est ce que tu veux !

Artus bougonne.

— Je vais te fabriquer une canne pour que tu n’aies plus besoin de moi pour t’appuyer !

Immédiatement, je me faufile sous son autre épaule pour le soutenir.

— Je vais t’aider !

Yann ricane en me serrant contre lui.

— Je vais te faire mal si je m’appuie sur toi, tu es toute frêle !

Sa mère déclare donc.

— Je pars seule, mais n’oublie pas les règles de la maison de ton père !

Je lève les yeux vers lui et il me murmure.

— Laisse, tu obéis à mes règles, ce n’est pas notre maison !

Son frère ajoute.

— Je ne l’aurai jamais cru capable d’un tel acte ! Mère est instable depuis qu’Alice fait partie de ta vie, alors reste prudent.

Il me comprime contre lui en confirmant ses paroles.

— Je le sais bien ! Alice lui a pardonné, mais pas moi !

Je l’interroge.

— Pourquoi ! Je pensais que c’était ce que tu voulais !

Surpris, il s’arrête devant la porte de la grande salle pour me dire.

— Si je ne m’étais pas réveillé et si j’avais eu plus de fièvre, elle t’aurait tué dans mes bras. Comment pourrais-je lui pardonner aussi facilement ?

J’abaisse les yeux en me rendant compte que j’ai été naïve sur ce coup. En me voyant triste, il lâche l’appui que lui offre son frère pour m’enlacer tendrement.

— Ne sois pas triste, Alice ! C’est parce que tu as bon cœur que tu lui as pardonné !

Je marmonne.

— Sois honnête ! Dis plutôt que je suis stupide.

Il soulève mon menton à nouveau pour que nos regards se croisent.

— Je ne te mens jamais !

Artus met fin à notre conversation.

— Tout le monde t’attend !

Il  embrasse  mon  front,  puis  reprend  ma  main.  Nous  entrons  pour rejoindre son père et ses frères. J’entends soudain mon prénom.

— Alice !

C’est  Albert.  Je  le  cherche  du  regard  et  je  découvre  qu’il  est  toujours ligoté. Je fais un écart, mais Yann me retient à lui.

— Ta fidélité est à moi ou à lui !

Je marmonne.

— À toi, tu le sais très bien !

Le chef de clan lui présente une chaise pour qu’il s’asseye. Yann ricane en  s’y  posant  douloureusement.  Je  reste  tout  près  de  lui  en  regardant anxieusement  mon  grand  frère.  Il  semble  m’examiner  de  loin,  alors j’abaisse les yeux. Son père se met alors à parler.

— Hier, l’assassin a parlé après ton départ !

Mon attention se porte sur ses lèvres dans l’attente de son identité. Yann serre ma main quand il lance enfin le nom du commanditaire.

—  Il  s’agit  du  chevalier  de  Sorex,  l’homme  qui  a  guetté  notre  maison pendant des mois !

Yann bondit de sa chaise en hurlant.

— Ce chien !

Il continue de crier alors que je tremble en apprenant cette infamie.

— Je le tuerai de mes propres mains ! J’en fais le serment !

Les hommes présents plussoient à sa déclaration tandis que je m’appuie sur le dossier de la chaise pour ne pas vaciller.

C’est  donc  encore  cet  homme  qui  gâche  mon  bonheur.  Qu’allons-nous faire, Yann ? Mon père n’a donc rien à voir dans cette tentative de meurtre.

Yann revient vers moi pour me soutenir. Il déclare ensuite.

—  En  attendant  d’en  être  capable,  je  sollicite  la  protection  du  clan pendant  ma  convalescence  !  Je  veux  que  ma  fiancée  n’ait  plus  peur  de s’endormir le soir !  

La  décision  ne  semble  pas  difficile  à  prendre  pour  eux  puisqu’ils semblent tous d’accord. Bress lance alors.

— Je dormirais devant ta porte, si cela peut rassurer Alice !

Yann ricane en m’attirant à lui.

—  N’exagère  pas  non  plus  !  Avec  une  épée  à  portée  de  main,  je  ne laisserai pas quelqu’un l’approcher d’aussi près !

Je rougis devant ces échanges orgueilleux. Le chef du clan s’écrie pour valider cette demande.

— Et moi, je ne laisserai personne s’attaquer à mon sang sans en payer les conséquences  !  Vous  êtes  sous  notre  protection  jusqu’à  ce  que  tu  sois rétabli.

Yann me murmure en posant son front contre le mien.

— Voilà, nous sommes en sécurité !

Je viens chercher ses lèvres en répondant.

— J’ai si peur de cet homme, il veut me détruire !

Il les saisit d’abord avec douceur, puis les sifflements des autres hommes, le font devenir plus intense. Il me laisse pantelante contre son cœur tout en demandant à son père.

— Quelles conséquences prévois-tu ?

Je  sens  qu’il  a  du  mal  à  rester  debout,  alors  je  le  pousse  discrètement jusqu’à la chaise. Son père lui répond.

— Nous avons un souci tout aussi urgent à traiter ! Maintenant que nous avons capturé le prince Albert qu’allons-nous faire de lui ?

Je  sursaute  en  me  tournant  vers  lui.  Mon  frère  abaisse  les  yeux.  Il  est visiblement accablé. Yann propose alors.

— Albert est en quelque sorte un ami ! J’aimerais qu’il soit bien traité et qu’il nous serve de monnaie d’échange pour obtenir au minimum un délai pour que je sois capable de remplir ma partie de l’Alliance ancestrale !

Brieux élève la voix.

— Encore un chien de la citadelle que tu veux protéger !

Je suppose que l’autre « chien », c’est moi.

Yann bondit à nouveau en hurlant.

— Qu’est-ce que tu sous-entends exactement ?

J’en conclus qu’il a la même pensée. L’agressivité de son frère surprend tout  le  monde,  déstabilisant  la  position  de  Yann.  Je  prends  donc  sa  main pour qu’il vienne se rasseoir.

— S’il veut que je sois un animal, je le serais ! Assieds-toi, tu es blessé, mon amour.

Mes  paroles  le  surprennent  encore  plus,  mais  il  m’obéit.  Dès  qu’il  est assis, je m’agenouille près de lui avant de poser ma tête contre sa cuisse en fermant les yeux. Yann caresse mes cheveux en murmurant.

— Ma beauté, pourquoi…

Albert s’insurge.

—  Qu’est-ce  que  tu  fais,  Alice  ?  Tu  n’as  pas  à  te  rabaisser  !  Tu  es  la princesse de la citadelle !

J’ouvre les yeux en lui répondant.

— Je ne le suis plus ! Je suis soumise à mon futur époux, mais cela ne fait pas de moi son chien !

Ma déclaration semble plaire aux guerriers qui l’applaudissent. Son père tranche donc en notre faveur.

— Brieux, excuse-toi auprès de ton frère ! Tu déshonores la loyauté de sa future avec tes paroles.

Coincé, il n’a pas d’autre choix que de le faire.

— Soit, j’ai parlé trop vite ! Mes excuses, mon frère.

Je reste au sol contre sa jambe tandis qu’il ajoute.

— Alice sera une femme de dragonnier ! Sa naissance lui importe peu, car l’amour qui nous lie efface son statut de princesse !

Artus lance en plaisantant.

— Croyez-le, mais avec un balai dans la main, c’est une femme comme les autres !

Je  me  redresse  pour  lui  lancer  un  regard  noir,  mais  tout  le  monde  se moque de moi tendrement. Yann défend mon ego en lui lançant.

— Mais quand elle prend son arc, tu oublies aussi vite qu’elle est comme les autres !

Brieux m’humilie complètement.

— Surtout quand elle le brandit complètement nu ! Je peux vous dire que le  spectacle  vaut  le  détour  !  Cela  explique  beaucoup  de  choses,  dont l’attachement maladif de mon frère pour cette femme !

Je blêmis de honte. Yann se redresse en lui rétorquant.

— Tu n’as aucun honneur mon frère ! Après avoir lâchement frappé ma jambe blessée, tu t’en es pris à ma fiancée en la mettant à nu alors qu’elle me protégeait de ta fourberie !

Son frère ricane.

— Aurais-tu préféré que je la frappe encore ?

Yann avance vers lui, alors je retiens sa jambe en criant.

— Tu es blessé !

Mon fiancé me rétorque.

— Pas assez pour te laisser déshonorer devant tous !

Je n'ose relever les yeux. Bress vient alors à mon secours en déclarant.

— Cependant, je n’ai jamais vu une femme si courageuse. Tu oublies de dire qu’après ton acte lâche, elle est revenue brandir son arc pour protéger son fiancé malgré sa nudité.

Artus ajoute.

— Elle t’aurait sans doute tué sans l’intervention de Yann ! Cette femelle place son amour avant son honneur, tout comme nous protégeons les nôtres avant notre propre vie.

Leur  père  intervient  finalement  en  voyant  que  les  guerriers  sifflent  le comportement de Brieux.

— Je crois qu’il est clair qu’Alice de Tego n’a plus à prouver sa loyauté envers  son  futur  époux  ! Quant  à  toi,  Brieux,  je  me  réserve  encore  sur  la punition à t’infliger après tes actes fratricides !

Yann me dit alors.

— Relève-toi, ta place n’est pas au sol, mais à mes côtés !

Je lève les yeux vers lui, il me tend la main. Je la saisis rapidement avant de me réfugier contre son torse. Mais soudain, il faiblit sur ses jambes et je le retiens comme je peux.

— Yann !

Son père se lève en s’inquiétant.

— Que se passe-t-il ?

Il semble fiévreux, mais il se redresse en ricanant.

— Je crois que j’ai perdu trop de sang, hier !

Je caresse sa joue en murmurant.

— Tu  as  de  la  fièvre,  mon  amour  !  Tu  as  fait  trop  d’efforts  depuis  ce matin !

Il pose son front contre le mien en me répondant.

— Pardonne-moi, tu dois être si inquiète !

Le chef de clan pose sa main sur son épaule en lui disant.

— Va  te  reposer,  Yann  !  Je  vais  demander  aux  autres  villages  de  nous envoyer  des  hommes  pour  maintenir  à  distance  Agilbert  de  Tego  !  Nous avons ses enfants, il hésitera certainement à mettre en danger la vie de son héritier !

Je tourne mes yeux vers Albert qui semble si apeuré par sa condition de prisonnier, avant de demander à son père tout bas.

— Mon frère n’est vraiment pas un guerrier, pouvez-vous le traiter moins durement ?

Ce dernier sourit en caressant mes cheveux.

— Libérez le prince Albert et maintenez-le dans une chambre gardée ! Si mon fils a confiance en lui, alors il ne s’enfuira pas. S’il tente quoi que ce soit, frappait ses jambes. Mais il faut qu’il reste en vie.

Je le remercie vivement.

— Je vous en remercie grandement !

Yann ajoute.

— Va l’enlacer, je t’attends !

Je  l’embrasse  furtivement  avant  de  rejoindre  mon  aîné  à  qui  on  vient d’enlever les liens.

— Alice !

Il m’étreint vigoureusement en pleurant.

— J’ai eu si peur quand j’ai vu tous ces cadavres à l’entrée de chez toi ! J’ai cru te trouver morte dans ton lit !

Il se plaint encore.

— Hier aussi quand on m’a dit que tu avais disparu, j’ai craint le pire ! Reste près de ton barbare, ne le quitte plus !

Je rejoins les sanglots de mon frère en lui disant.

— J’ai eu peur qu’on ne te fasse du mal ! Je te savais innocent !

Ses lèvres se posent sur mon front. Alors par jalousie, Yann me rappelle auprès de lui.

— Alice, j’ai besoin de repos !

J’essaie de m’écarter, mais mon frère me tient trop fermement contre lui. Yann insiste alors.

— Alice, viens !

Albert lui lance sombrement.

— Protégez ma sœur ! Je ferai tout ce que vous voulez ! Je ne compte pas m’enfuir  alors  que  cela  mettrait  en  danger  Alice.  Je  serai  votre  bouclier pour faire céder notre père.

Yann lui rétorque fièrement.

— Même mourant, elle sera toujours ma priorité !

Mon frère m’écarte de ses bras pour saisir mon visage entre ses mains.

— Ma sœur ne te soucie pas de moi ! Reste près de cet homme et de son clan. Je vais jouer mon rôle d’aîné. Père ne pourra pas vous attaquer en me sachant vulnérable.

Je hoche la tête et il embrasse à nouveau mon front. Mais la jalousie de Yann le pousse à s’approcher de nous pour que je lui revienne. Il m’enlace vigoureusement  en  murmurant  à  Albert  qui  me  tient  toujours  entre  ses mains.

— Alice est mienne, ne la retenait pas loin de moi !

Mon frère ne lui cède pas.

— Seulement, si vous me garantissez que ce qui s’est passé hier,  ne  se reproduira plus ! Je vous pensais assez fort pour gérer sa faiblesse ! Vous auriez  dû  savoir  qu’en  lui  hurlant  dessus  comme  vous  l’avez  fait,  elle partirait blessée.

Yann se vexe en lui répondant tout bas.

— Si  vous  m’aviez  laissé  tuer  ce  pompeux  le  soir  du  bal,  tellement  de choses auraient été différentes ! Je n’ai aucune leçon à recevoir d’un faible !

Je frémis de me retrouver déchirée entre eux.

— Calmez-vous ! Je n’aime pas ça !

Mon murmure les arrête tous les deux. Albert me lâche en abaissant les yeux.

— Je ne suis pas un homme d’action ! Si  cela  fait  de  moi  un  faible,  je l’accepte ! Mais je compense cette faiblesse par mon intelligence !

Yann rétorque.

— Insinuez-vous que je suis un imbécile !

Je me tourne en lui disant.

—  Allons-nous  reposer  !  Tu  vois  bien  qu’Albert  est  bouleversé  par  la situation…

Il grogne, alors j’ajoute en direction de mon frère.

—  C’est  à  moi  de  devenir  plus  forte  !  Cessez  de  vous  disputer  à  ce propos. Vous avez tous les deux une place dans mon cœur alors je ne veux pas de querelles.

Mon frère capitule devant mes paroles en s’excusant.

— Je  suis  nerveux,  excusez-moi  !  Prenez  soin  de  ma  sœur,  encore  une fois. C’est la seule chose que je vous demande.

Yann m’attire à ses lèvres en lui répondant.

— C’est mon unique souhait également !

Son  doux  baiser  met  fin  aux  hostilités.  Albert  est  conduit  dans  une chambre tandis que nous regagnons la nôtre en silence.

C’est  donc  Hugo  de  Sorex  qui  se  cache  derrière  cette  tentative  de meurtre. Je l’avais presque oublié ! Mais cet homme est comme un serpent. Il rampe et se faufile pour nous mordre quand on s’y attend le moins.

Lorsque je te vois si faible, je n’ai qu’une espérance, c’est que ton clan puisse  garantir  notre  sécurité  pour  que  tu  puisses  te  reposer.  Tu  es  mon unique  amour  et  je  te  l’ai  prouvé  une  nouvelle  fois  devant  ton  clan  en prouvant ma loyauté…
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J’ouvre  les  yeux  fébrilement,  il  faut  encore  sombre.  Cependant,  je suppose que l’aube n’est pas loin. Je me redresse légèrement pour regarder mon  compagnon  dormir.  Une  semaine  vient  de  passer.  Nous  n’avons  eu aucune nouvelle d’Elusa, c’est comme si mon père ne se souciait pas de la vie  d’Albert.  Yann  quant  à  lui  se  repose  paisiblement  depuis  que  nous sommes ici. Je ne fais rien également, car il souhaite que je reste à ses côtés tant  qu’il  ne  peut  pas  se  déplacer  correctement.  J’écarte  les  cheveux  qui recouvrent son visage en souriant.

— Tu es mien !

Il  dort  si  profondément  qu’il  ne  réagit  même  pas.  Je  l’observe envieusement.  Yann  est  vraiment  un  bel  homme.  Tout  en  lui  me  plaît,  sa carrure musclée, la douceur de son visage endormi, ses cheveux bruns qu’il a volontairement coupés pour être en accord avec les miens. Il est vraiment charmant.  Je  fais  glisser  ma  main  légèrement  sur  son  torse,  car j’adore  le contact avec sa peau. Elle est chaude et douce contrairement à ce que j’ai pensé en le voyant pour la première fois.

— Mon amour…

Il réagit à ma caresse en gémissant.

— Alice…

Je m’arrête en me couchant contre lui.

— Rendors-toi !

Il fait si chaud malgré l’heure, pourtant j’apprécie sa chaleur corporelle. Yann semble s’être rendormi. Je ricane en embrassant son cœur avant de me lever. Je m’approche de la fenêtre en soupirant.

— J’aimerais rentrer chez nous !

Je m’appuie contre la vitre qui m’offre un peu de fraîcheur. Je ferme les yeux et quand les premiers rayons du soleil me frôlent, je souris bêtement.

— Une aube de plus à tes côtés.

Soudain, j’ouvre les yeux en entendant de l’agitation venant de la rue. Je découvre  avec  stupeur  qu’une  escorte  d’Elusa  arrive.  Mon  cœur  accélère dangereusement quand j’aperçois que Hugo de Sorex en est à la tête. Je crie alors sans pouvoir me retenir.

— Yann !

La terreur dans mon cri le réveil d’un bond.

— Quoi !

Je  tremble  en  lui  montrant  la  rue.  Hagard,  il  met  quelques  secondes  à réagir avant de me questionner.

— Qu’as-tu vu ?

Je bredouille en fixant le chevalier.

— Il est là !

Yann semble enfin comprendre, il se lève et boite jusqu’à moi.

— Qui !

Il  m’enlace  vigoureusement  en  observant  à  son  tour  ce  qui  se  passe  en bas. Sa réaction est immédiate.

— Ce chien ose se montrer ici !

Je panique en songeant au fait que Yann va vouloir l’affronter.

— Je t’en prie, n’y va pas !

Yann s’écrie en me serrant fort contre lui.

— Je vais le tuer !

Je me tourne vers lui en sanglotant.

— Mon amour reste près de moi !

Il me colle contre la vitre en rugissant.

— Je ne suis pas un faible ! Je peux le tuer, n’oublie pas que je l’ai blessé à la main !

Je le retiens sournoisement en m’attaquant à son pantalon.

— Je te veux maintenant, tu ne peux pas y aller !

Yann ricane en s’écartant.

— Ne dis pas de bêtises, je te connais par cœur ! Tu as tout sauf envie de ça à cet instant !

Je fais la moue en m’accrochant à son dos.

— Si tu sais ce dont j’ai envie, exauce-moi !

Ma  respiration  haletante  et  mes  lèvres  sur  son  dos,  le  font  réagir.  Il  se tourne pour saisir mon visage entre mes mains.

— Arrête de t’agiter ! Calme-toi immédiatement !

J’abaisse les yeux en me rendant compte de ma folie. Alors, il m’enlace précieusement en murmurant.

— Je  suis  l’invité  de  mon  père  !  J’attendrai  qu’il  me  convoque  !  Cela m’évitera un acte déraisonnable. Est-ce que ça te rassure ?

Je hoche la tête et il me berce contre son torse que j’aime tant.

— Je te protégerai de lui, j’en fais le serment !

Profitant  de  ce  que  je  sois  soudain calmée,  il  vient  prendre  mes  lèvres. Son doux baiser me rend si docile entre ses bras. Il me dit alors.

— Que faisais-tu loin de moi ?

Je lui réponds spontanément.

— Je voulais voir le soleil se lever ! Je n’arrivais plus à dormir avec cette chaleur.

Il  prend  ma  main  pour  m’entraîner  vers  le  lit.  Il  s’y  assied  avant  de m’attirer à lui.

— Viens là !

Il s’appuie contre ma poitrine en fermant les yeux. Je le comprime donc contre moi en lui confiant.

— J’ai peur de cet homme ! Tu n’as pas idée à quel point !

Il s’écarte devant ma confidence pour me fixer et me dire.

— Même en ma présence ?

Je hoche honteusement la tête et il grogne.

— C’est inacceptable !

Je m’excuse.

— Je suis désolée !

Il glisse sa main dans mes cheveux en me murmurant.

— Je veux que tu te sentes en sécurité dans mes bras.

Je ferme les yeux en répondant.

— J’ai peur pour toi !

Yann ricane en embrassant le haut de ma poitrine.

— Vraiment ! J’en suis flatté alors.

Je frémis de plaisir avant d’ajouter.

— Crois-tu que mon père savait ce qu’il avait organisé ?

Il reste silencieux en me parcourant de baisers. Je finis par gémir.

— Yann…

Il vient prendre mes lèvres en répondant, enfin.

— Je ne sais pas, ma beauté ! Cet homme est fou dès qu’il parle de ma mère ! La folie peut conduire à des actes irrationnels !

Son long baiser me laisse frissonnante d’émotions. Il me confie tout bas.

— J’ai envie de m’unir à toi, je me sens mieux !

Sa  sincérité  m’étonnera  toujours.  Je  souris  en  acceptant  ses  caresses sensuelles  sans  dire  un  mot.  Mon  cœur  s’accélère  puis  ma  respiration également, il en conclut donc.

— Toi aussi, tu le veux, n’est-ce pas ?

Je  m’accroche  langoureusement  à  lui.  Je  veux  qu’il  me  rassure  de  son amour.  Je  sens  ses  mains  s’accrocher  à  mes  hanches  et  je  lui  réponds  ce qu’il veut entendre.

— Je veux ne faire qu’un avec toi !

Il sourit  en  venant  prendre  mes  lèvres.  Son  souffle  m’effleure, mais  un hurlement met fin à nos intentions.

— Yann ! Réveille-toi !

Artus tambourine à la porte. Yann hésite à répondre, je le vois dans ses yeux. Il finit par me dire tout bas.

— Je suis désolé, ma beauté. Ce sera pour plus tard.

Fort déçu, il répond à celui qui s’égosille devant notre porte.

— J’arrive, une minute !

Il  reprend  mes  lèvres  goulûment  avant  de  me  repousser  dans  un gémissement de souffrance.

— Bon sang, je te voulais !

Je m’écarte pour ouvrir à Artus qui entre en me bousculant.

— Ce maudit chevalier est là ! Il vient négocier la vie d’Albert !

Yann se masque le visage entre les mains pour se détendre. Son frère ne comprend pas sa réaction.

— Quoi ! Tu ne veux pas venir !

Il lui grogne.

— Tais-toi une minute ! Je l’ai vu arriver !

Il me regarde et je rougis jusqu’aux oreilles alors il s’écrie.

—  Tu  n’en  manque  pas  une,  toi  !  Reprends-toi  !  L’homme  qui  a commandé votre meurtre est en bas pour te défier !

Je le reprends.

— Le défier ? Hors de question !

Je cache Yann derrière moi en hurlant.

— Non, Yann n’est pas en état de se battre ! Dis-lui que nous ne sommes pas là ! Mens ! Débrouille-toi !

Yann se lève alors et m’enlace vigoureusement. Ses mains me caressent langoureusement. Je fonds en larmes.

— N’y pense même pas !

Il embrasse mon cou en murmurant.

— Chut, ma beauté ! Nous n’avons pas pu terminer  ce  que  nous  avons commencé ! Je ne risque pas de me faire tuer avant.

Je rougis en bredouillant.

— Ce n’est pas le moment d’y penser ! Tu te remets à peine de ta fièvre !

Je me tourne vers lui en gémissant.

— Je t’en supplie !

Yann caresse mes cheveux doucement.

— N’aie pas peur, je ne t’abandonnerai pas !

Artus met fin à mes inquiétudes en déclarant.

— Pourquoi s'emballe-t-elle comme ça ?  Je  n’ai  pas  dit  que  tu  allais  te battre.

Je  me  raidis  en  levant  les  yeux  vers  mon  compagnon.  Il  me  sourit tristement en lui répondant.

— Mais moi, je le ferais, si Père me laisse défendre mon honneur.

J’avais donc bien compris. Je fixe ses yeux clairs en murmurant.

— Ne fais pas ça, mon amour !

Il embrasse mon front en ajoutant.

— Reste ici !

Il s’écarte pour mettre une chemise puis en boitant, il met également son pourpoint et sa ceinture. J’interpelle alors Artus.

— Empêche-le de faire ça !

Son frère me regarde sévèrement.

— Une femme d’Elusa ne peut pas comprendre notre fierté !

Je me mords la lèvre avant de m’écrier.

—  Très  bien,  je  viens  dans  ces  conditions  !  Je  ne  vais  pas  attendre sagement qu’on m’annonce l’issue de cette rencontre !

Je fais mine de me déshabiller en criant.

— Tourne-toi !

Il regarde mes cuisses et Yann le tape en le poussant dehors.

— Attends-nous dehors !

Je  retire  ma  robe  sans  pudeur,  folle  de  rage  qu’il  ne  m’écoute  pas.  Il bredouille en me voyant faire.

— Cherches-tu à me retenir ?

Je hausse les épaules en sanglotant.

— Imagine ce que tu veux ! Mais je suis très en colère !

Il s’élance vers moi pour me coller au mur.

— Ne joue pas avec moi ! Je veux me venger pour ce qu’il nous a fait ! Je n’ai pas le temps de te raisonner, on m’attend !

Je  me  jette  sur  ses  lèvres  pour  l’embrasser  goulûment.  Yann  réagit immédiatement en me soulevant par les hanches.

— Alice, pourquoi tu me fais ça ?

Je lui réponds en tenant son visage entre mes mains.

— Je t’aime, mon amour !

Son  souffle  haletant  vient  chercher  mes  lèvres.  Je  n’attends  pas  qu’il cède, je les saisis avec la même intensité.

Je ne sais pas ce qui me prend. Mais je ne veux pas que tu ailles te battre dans cet état ! Reste avec moi ! Renonce, mon amour…
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Ce qui vient de se passer me fait rougir de honte. Yann me pose à terre en jurant.

— Bon sang, je te veux, mais pas comme ça et pas maintenant !

J’abaisse les yeux, alors Yann m’attire à lui en ajoutant d’un air furieux.

— Ton amour me touche, mais tu ne me feras pas changer d’avis ! Je vais assister à cette rencontre !

Je pleure contre son torse.

— Ne te mets pas en danger, je t’en prie !

Devant ma détresse, il me câline le dos en se calmant.

— Certes, je ne m’attendais pas à ça ! C’était dur de te résister !

Je me mords la lèvre, car j’ai agi stupidement. Le cœur de Yann ralentit petit à petit et il me demande.

— Habille-toi maintenant ! Tu m’accompagnes, je ne vais pas te laisser seule dans cet état !

Il s’écarte pour me tendre ma robe.

— Je suis désolée !

Je  l’attrape  pour  m’habiller  honteusement.  Yann  soupire  en  passant  sa main dans ses cheveux.

— Qu’est-ce qui t’a pris de faire ça ? Me penses-tu si vénal ?

Triste, je ne lui réponds pas. Il revient donc vers moi pour m’enlacer.

— Ne pleure pas, je ne suis pas en colère contre toi ! J’ai bien compris que tu voulais me retenir.

Je l’étreins en murmurant.

— J’ai tellement peur de cet homme ! Je ne veux pas qu’il nous sépare, quelle que soit la manière qu’il emploierait !

Il me berce en plaisantant.

— Je devrais te parler plus souvent de lui pour que tu me sautes dessus, mais seulement quand j’ai le temps d’en profiter !

Je ronchonne.

— Tu es pénible !

Il ricane en me disant.

— C’est toi qui t’es montrée audacieuse, je n’ai rien fait !

Je m’empourpre en bougonnant.

— Je me suis laissé prendre par mes émotions !

D’un murmure taquin, il me rend le sourire.

— Tu m’aimes excessivement !

Je souffle en m’écartant de ses bras pour mettre mes chaussures.

— C’est toi qui conclus ça !

Yann me rattrape pour me chatouiller les côtes.

— Hum ne mens pas ! Je le sens à chaque fois que nous nous unissons !

Je  ne  résiste  pas  à  ses  chatouilles. Je  ris  jusqu’à  ce  qu’Artus  frappe  en disant.

— Je suis toujours là, vous savez !

Je  me  retourne  vers  Yann,  surprise.  Artus  pousse  alors  la  porte  en insistant.

— On est attendu ! Ce n’est pas le moment de concevoir un enfant !

Yann éclate de rire en le frappant.

—  Tu  es  fou  !  Comme  si  j’allais  coincer  Alice  contre  un  mur  pour  la prendre rapidement ! Je ne suis pas un animal !

Je m’empourpre et son frère lui répond.

— Ce n’est pas ce que tu viens de faire, peut-être !

Je me cache dans ses bras et il ricane.

— Non, nous nous sommes justes un peu disputés, pas vrai !

Je hoche la tête devant ce qui ressemble à un mensonge. Artus bougonne.

— Vous avez une drôle de manière de vous disputer alors, à entendre vos gémissements !

Pourpre,  je  laisse  Yann  prendre  ma  main  et  me  guider  vers  la  grande salle, où se tient le conseil. Artus ne dit plus un mot, alors Yann lui lance.

— Tu nous as entendus !

Son frère marmonne.

— Elle  n’était  pas  discrète,  si  c’est  que  tu  me  demandes  !  Quoi  que tu aies fait, elle a aimé ça !

Mon fiancé s’enorgueillit.

— Juste quelques baisers, quelques caresses pour qu’elle se calme !

Face à cette conversation trop intime, je le rappelle à l’ordre.

— Yann arrête !

Il pose sa main sur mon épaule et me souffle à l’oreille.

— Il a tout entendu de toute manière !

Mais déjà nous  entrons  dans  la  pièce.  Nous  rejoignons  son  Père  et  ses frères qui n’attendaient que nous.

— Nous sommes tous là ! Parlez à présent !

Son  père  est  direct.  Je  lève  les  yeux  vers  le  chevalier  qui  me  dévisage avec dégoût.

— La putain d’Elusa est également chez vous ! Son père sera ravi d’avoir aussi de ses nouvelles.

Yann se raidit, mais son père ne lui laisse pas le temps d’intervenir.

— N’insultez  pas  ma  belle-fille  !  Elle  est  mon  invité  tout  comme  mon fils.  Si  vous  voulez  négocier  la  libération  du  prince  Albert,  montrez-vous courtois.

Je  me  réfugie  contre  Yann  qui  semble  très  attentif.  Il  m’enlace vigoureusement pour que je me sente en sécurité.

— Je suis là, n’aie pas peur !

Hugo déclare alors.

— Oui, d’ailleurs le roi est en colère ! Pour lui vous avez enlevé le prince Albert pour ne pas tenir vos engagements envers l’Alliance ancestrale !

Le chef de clan ricane en lui rétorquant.

— Figurez-vous que nous savons tous ici que vous n’êtes pas étranger à la tentative d’assassinat dont a été victime mes invités ! À l’aube du jour où mon fils devait se rendre à Elusa pour discuter avec votre roi !

Le chevalier nous fixe. Yann fait de même en me serrant plus fort contre lui.

— Quelle étrange rumeur ! Pourquoi voudrais-je tuer la chienne qui me servira d’épouse dans quelques mois ?

Une nouvelle fois, son père ne le laisse pas parler, il réplique.

—  Étrange  effectivement,  d’autant  plus  qu’un  de  vos  prestataires  a  eu l’amabilité  de  nous  confier  votre  nom  et  une  description  très  précise  de vous après une très longue conversation avec mon fils !

Tout le monde éclate de rire en faisant des signes montrant que cela ne s’est  pas  vraiment  passé  dans  la  plus  grande  courtoisie.  Hugo  se  mord  la lèvre avant d’ajouter.

— Vous n’avez aucune preuve de ce que vous avancez ! Le roi ne vous croira jamais, d'autant plus que vous détenez son fils en otage.

Artus lance alors.

— Le prince Albert a été témoin de cet interrogatoire !

Il ricane en méprisant mon frère.

— Le prince n’est qu’un faible ! Il pense que la politique peut régler tous les  problèmes  d’un  état,  alors  que  les  armes  sont  plus  efficaces  pour  se débarrasser d’un problème !

Yann et moi le prenons pour nous. Devant cette évidence, Yann se met à hurler.

— C’est moi ton problème ! Pourquoi vouloir la mort d’Alice ?

Cette question pertinente lui vaut une réponse glaçante.

—  Je  n’ai  pas  spécialement  envie  de  gérer  une  folle  !  Si  cela  peut m’éviter la corvée de l’épouser et de la violer jusqu’à ce qu’elle soit docile, alors le choix de sa mort précoce est plus simple.

Yann hurle encore plus fort.

— Je te tuerai avant que tu ne puisses l’approcher à nouveau !

Il embrasse mon front dans un murmure.

— Pardonne-moi !

Il me pousse en retrait et sort son épée. J’essaie de le retenir, mais Artus me  bloque  déjà  en  masquant  ma  bouche  avec  sa  main.  Yann  boite  et  sa blessure au bras droit rend ce combat inéquitable, pourtant il fanfaronne.

— Et  si  l'on  faisait  ça  maintenant !  Je  veux  te  saigner  pour  tes  paroles déshonorantes envers ma fiancée !

Son  père  laisse  faire  tandis  que  je  m’agite  pour  me  libérer.  C’est  peine perdue, Artus est trop fort.

— Bouge encore et je t’assomme !

Je  me  raidis  en  fixant  la  scène  avec  terreur.  Le  chevalier  de  Sorex  lui répond, la main sur l’épée.

—  Cependant,  si  tu  me  tues  aujourd’hui,  le  roi  lancera  son  armée  sur votre village d’ici ce soir, car il pensera que son fils l’est aussi !

Yann ne semble pas convaincu par cet argument. Il  fend  l’air  autour  de lui en souriant.

— Je suis rouillé, mais pour toi, je n’ai pas besoin d’être en forme !

Tout le monde rit. Il sort finalement son épée pour lui faire face.

— Le roi m’apprécie ! Si je ne reviens pas, il détruira votre village !

Yann l’attaque. Hugo n’arrive pas à contenir sa frappe, il lâche son épée en gémissant.

— Je demande que soit reporté ce combat ! Ma main ne me permet pas de tenir une épée !

Yann ricane.

— Crois-tu être à la cour de ton roi ? Tant que mon père ne me dit pas d’arrêter, ce combat continu !

Hugo  attrape  son  épée.  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  Yann  le  laisse faire, mais dès qu’il l’a en main, il le frappe violemment.

— Tu préfères une mort rapide ou lente !

Le chevalier tient son épée à deux mains pour résister à son coup. Yann n’a pas besoin de marcher vite pour l’atteindre. Il accable Hugo de coups jusqu’à ce qu’il lâche encore son épée en le suppliant.

—  Arrête  !  Le  roi  va  vraiment  venir  tous  vous  tuer  !  Veux-tu  être responsable de la mort des villageois ?

Je m’agite à nouveau lorsqu’il se tourne vers son père en lui demandant.

— Puis-je tuer cette vermine ?

Hugo essaie de le prendre par surprise et saisit son épée pour frapper la jambe de Yann. Mais cette fois, il ne se fait pas avoir et bloque le coup avec son arme.

— Encore un coup bas ! Décidément tu n’es qu’un lâche !

Son père soupire en mettant fin au combat.

— Tu le tueras une autre fois, tu t’es assez amusé avec lui !

Artus  me  libère,  je  suis  toujours  haletante  de  peur.  Yann  marche  sur l’arme  du  chevalier  pour  qu’il  la  lâche.  Ce  qu’il  fait  rapidement  et  il  la balaye au loin d’un coup de pied.

— Tu es chanceux, c’est la troisième fois que l'on m’interdit de te tuer ! La prochaine sera peut-être la bonne !

Il m’appelle ensuite auprès de lui.

— Approche, Alice !

Il me tend la main, alors je cours vers lui en pleurant.

— Yann !

Lorsque je me blottis contre lui, il me murmure.

— Tu vois, je peux tuer cet homme même infirme ! Tu ne dois plus avoir peur de lui !

Il ajoute plus fort.

— Ma belle Alice, aurais-tu quelque chose à dire à cet homme ?

Surprise, je lève les yeux vers lui. Il me fait signe de dire quelque chose alors  je  me  tourne  vers  lui  et  je  le  fixe  quelques  secondes  avant  de  lui cracher au visage à la manière des femmes d’ici.

—  Vous  n’êtes  qu’une  vermine,  un  violeur  et  un  assassin  !  Vous déshonorez le rang de chevalier d’Elusa par tous vos actes !

Il reste figé face à moi tandis que Yann le tient à distance au bout de son épée. Il me rétorque cependant.

—  Vous,  vous  n’êtes  qu’une  putain  qui  a  trahi  son  père  pour  barbare crasseux !

Furieuse qu’il nous insulte, je me penche pour le frapper. Pris de court, Yann n’a  pas  le  temps  de  me  retenir,  mais  par  contre  Hugo  lui  le  fait.  Il attrape mon bras et me tire violemment vers lui.

— Yann !

Je tombe sur lui et il me maintient prisonnière avec son couteau.

— Voilà une place qui vous convient mieux, Princesse ! N’êtes-vous pas bien entre mes cuisses ?

Yann voit rouge tandis que tous les guerriers s’apprêtent à intervenir.

— Sale chien ! Relâche-la !

Visiblement hors de lui en me voyant trembler, avec fureur, il plante sans aucune  hésitation  son  épée  dans  la  jambe  de  Hugo.  Surpris,  le  chevalier hurle de douleur tandis que Yann en profite pour se jeter sur lui et plaquer son bras armé loin de moi. Il m’ordonne alors.

— Va-t’en, Alice !

Hugo me retient par les cheveux.

— Reste ici, traînée !

Je hurle de douleur.

— Aie !

Yann l’attrape à la gorge en hurlant.

— Lâche ma femme !

Soudain son père ordonne.

— Intervenez, que l'on en finisse avec cet homme !

Bress  se  fait  plaisir  en  frappant  d’un  coup  de  pied  sec  le  bras  qui  me retient. Je me redresse dès qu’il me lâche complètement haletante de peur. Yann est en train de le finir en broyant sa gorge alors son père lui ordonne.

— Lâche-le, Yann ! J’ai besoin qu’il porte un message à son roi !

Yann frappe sa tête contre le sol avant de s’écarter pour me rejoindre. Il m’enlace précieusement en jurant.

— Bon sang, Père, je veux sa mort !

Il tremble en me murmurant.

— Je te demande pardon ! Je n’ai pas anticipé ce geste !

Je m’accroche à son cou en pleurant.

— J’ai eu si peur !

Il me serre vigoureusement avant de me confier.

— Ma jambe me tire ! C’est affreusement douloureux…

Affolée, j’appelle son aîné à l’aide.  Bress  est  toujours  occupé  à  frapper Hugo.

— Artus, aide-moi !

Il s’approche en courant et s’agenouille près de nous en me questionnant anxieusement.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Yann serre les dents alors je lui réponds.

— Il a mal, aide-le, je t’en prie !

Son frère appelle Bress.

— Eh ! Viens nous aider ! Il a son compte ! En plus, il doit être capable de monter à cheval pour transmettre le message de Père !

Furieux, il s’approche en râlant.

— Je déteste que l'on s’en prenne à ma famille !

À  deux,  il  l’aide  à  se  relever.  Je  fais  de  mon  mieux  pour  le  soutenir également. Yann grimace en m’attirant à lui.

— J’en ai marre de cette blessure !

Le chef de clan lui ordonne alors.

— Yann va te reposer maintenant ! Je vais le renvoyer chez lui avec un message pour Agilbert de Tego.

Son fils rétorque.

— Lequel, Père ?

Il ricane en lui dévoilant.

—  Je  garderai  son  héritier  jusqu’à  ce  que  notre  maître  dragonnier  soit capable de partir chasser ! S’il tente quoi que ce soit contre nous, c’est son fils qui en payera le prix.

Je sursaute dans un murmure.

— Albert !

Yann me rassure tout bas devant mon inquiétude.

— Il  ne  va  rien  faire,  ce  ne  sont  que  des  menaces  !  Ton  frère  est  notre allié.

Je me blottis contre son torse en fermant les yeux. Mon cœur se remettant de  cette  épreuve  tandis  que  la  tractation  prend  fin  avant  même  d’avoir commencé.

J’ai eu si peur, comment as-tu pu le battre si facilement ? Tu es vraiment fort  alors  que  je  craignais  tant  pour  ta  vie.  Tu  m’as  une  nouvelle  fois prouvé que je pouvais avoir confiance en toi. Tu ne dis que ce que tu es sûr de  pouvoir  tenir.  Mon  amour,  je  te  confie  ma  vie  sans  plus  aucune hésitation.
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Nous sortons de la grande salle avec Artus. Tout à coup, Yann le rejette en criant.

— C’est humiliant ! Je n’arrive pas à me lever tout seul !

Il semble si contrarié que je lui propose.

— Est-ce que tu veux une omelette ?

Il se tourne alors vers moi en étant blessant.

— Crois-tu que ça va m’aider à marcher ?

Triste  qu’il  soit  en  colère  contre  moi,  je  fais  un  pas  en  arrière instinctivement. Yann se ravise immédiatement en venant m’enlacer.

— Pardonne-moi, Alice !

Il m’encercle de ses bras en murmurant.

— Je suis si en colère qu’il ait réussi à te toucher !

Je retiens mes larmes en lui disant.

— Je voulais juste te faire plaisir !

Avec un profond soupir, il caresse mon dos.

— Je sais, ma beauté ! Excuse-moi d’avoir crié contre toi.

Je commence à sangloter, alors il dit à son frère.

— Tu peux y aller, je vais me débrouiller !

Artus accepte rapidement.

— Ne tombe pas, car je veux écouter ce que Père va réellement faire !

Yann lui répond.

— Je ne tomberai pas !

Son  frère  nous  laisse  et  retourne  dans  la  pièce  voisine.  Yann  m’écarte alors de ses bras pour venir effleurer mes lèvres.

— Je me sens si impuissant ! Pourtant, tu as vu, je l’ai battu !

Je hoche la tête en saisissant ses lèvres pour le consoler. Je lui dis ensuite d’un air enjoué.

— Tu m’as sauvée une nouvelle fois !

Il  sourit,  visiblement  il  est  heureux  que  je  le  pense.  Puis  il  change  de sujet.

—  Je  rêve  d’une  omelette  !  Tu  as  raison,  ça  me  ferait  plaisir  que  tu cuisines pour moi !

Je minaude un peu en lui disant.

— Soit, mon beau dragonnier ! Je vais te préparer ce que tu désires avec beaucoup d’amour !

Yann  m’embrasse  avec  douceur,  me  rendant  souriante  et  il  me  le  dit aussitôt.

— Je te rends heureuse !

Je lui réponds tendrement.

— Bien sûr ! Tu influences mon humeur si facilement.

Il prend ma main en ricanant.

— Est-ce un compliment ?

Je  hausse  les  épaules  en  marchant  à  son  rythme.  Il  pose  le  pied douloureusement,  mais  il  peut  marcher  depuis  quelques  jours.  Il  a simplement du mal à se relever sans appui. Une fois devant la cuisine, nous entrons. Tout le monde se retourne vers nous et Yann déclare en riant.

— J’ai faim ! Ma fiancée va me préparer à manger !

Je  rougis  un  peu  devant  celles  qui  me  méprisaient  encore  la  semaine dernière. Elles restent silencieuses tandis que Yann les observe en attendant une réflexion. Sa mère finit par dire.

—  Assieds-toi,  alors  !  Tu  ne  vas  pas  rester  debout  le  temps  qu’elle  te fasse cuire des œufs !

Légèrement vexée, je m’efforce de ne pas réagir. Je me tourne vers Yann pour lui dire.

— Est-ce que tu préfères me regarder faire de loin ou être à côté de moi ?

Il sourit en caressant ma joue.

— Je veux rester tout près de toi !

Fière de sa réponse, je prends sa main pour l’entraîner près de la table de préparation. Sa mère reste médusée quelques secondes avant de réagir.

— Qu’est-ce que tu fais debout ?

Yann m’enlace en s’appuyant contre mon dos.

— Je suis bien là contre la femme que j’aime !

Il dit cela haut et fort, aussi je suppose qu’il le fait pour moi. Je le laisse donc  faire  en  préparant  les  ingrédients.  Yann  embrasse  mon  cou  en caressant mes cuisses de ses larges mains. Sa mère ne le supporte pas.

— Yann, tiens-toi correctement !

Il continue en riant d’amusement, alors je me tourne alors vers lui pour murmurer.

— Chercherais-tu la querelle, mon bel amant ?

Il m’embrasse déjà sans me donner de réponse. Lucia insiste malgré tout.

— Tu serais mieux assis, plutôt qu’en train de la tripoter !

Yann me soulève par la taille pour me poser sur la table. Surprise, je me décolle de ses lèvres.

— Yann !

Il m’attire  à  lui  et  je  cède  à  son  amour  en  oubliant  le  monde  qui  nous entoure. Ses baisers me font fondre et je souris comme une bienheureuse. Il répond finalement à sa mère.

—  Vous  n’êtes  pas  obligé  de  rester  si  l'on  vous  dérange  !  Alice  est  la seule  femme  qui  compte  à  mes  yeux.  Les  autres  n’existent  pas.  Quant  à votre présence, elle ne m’incommode absolument pas !

Il  est  dur,  d'autant  plus  qu’il  embrasse  le  haut  de  ma  poitrine  avec volupté.  Sa  mère  en  reste  sans  voix.  J’attrape  alors  son  visage  entre  mes mains pour lui dire.

— Si tu souhaites manger, il faut me laisser cuisiner, mon amour !

Il sourit en me reposant à terre.

— Active-toi, alors ! J’ai faim de toi également !

Je rougis en bougonnant.

— Tu vas trop loin !

Il m’enlace à nouveau en murmurant.

— Non, c’est la vérité !

Je lève les yeux au ciel en finissant de préparer les œufs. Il m’aide ensuite pour  la  viande  et  le  fromage  avant  de  faire  cuire  son  omelette  sous  les regards  pétrifiés  des  autres  femmes.  Yann  leur  a  très  clairement  fait comprendre qu’il n’aimait que moi. Sa mère a abandonné la bataille en se concentrant sur ce qu’elle prépare. Je murmure donc en le servant.

— Tu as fait ça à cause de moi, ce n’était pas nécessaire !

Il me répond en s’asseyant.

— Hum, pour toi, plutôt qu’à cause de toi !

En me voyant gênée, il caresse mes cheveux en ajoutant.

— Je l’ai fait pour moi également ! Je veux que tout le monde comprenne ici que tu es ma femme comme ça personne ne me tournera autour !

Choquée, je marmonne pendant qu’il dévore son omelette.

— Aucune femme ne t’approchera tant que je serai vivante !

Face à ma jalousie, il sourit malicieusement.

— Vraiment ! Pourquoi !

J’attrape son pourpoint pour l’attirer à moi et je lui murmure.

— Finie ton assiette et tu le sauras !

D’abord étonné, il sourit rapidement en acceptant ma proposition.

— C’est intéressant, laisse-moi vite finir alors !

Il termine alors,  aussi  vite  qu’il avait commencé.  Je  rougis  en  réalisant que j’ai été audacieuse. Mais Yann me rassure avec tendresse.

— Tu n’as rien à me prouver ! Viens, on va simplement se reposer.

Il  se  lève  en  s’appuyant  sur  la  table  avant  de  me  tendre  la  main.  Je  la saisis  timidement.  Il  m’entraîne  lentement  vers  son  ancienne  chambre  de célibataire. Lorsque nous en franchissons le seuil, je murmure.

— Notre  maison  me  manque,  je  m’y  étais  habituée !  Même  si  nous  ne l’avons occupé que quelques semaines.

Yann embrasse mon front, puis pose son épée près du lit. Il s’assied en me disant tristement.

— Jamais je n’aurais pensé que nous serions confrontés à des assassins ! J’ai  sous-estimé  la  haine  de  cet  homme. Je  t’ai  mis  en  danger  à  cause  de cette négligence…

Je soupire en m’agenouillant pour ôter ses bottes.

—  Comment  aurais-tu  pu  le  prévoir  ?  Quand  nous  avons  quitté  Elusa, Hugo devait être emprisonné !

Lorsque je me relève, je découvre son chagrin. Il enlève son pourpoint en marmonnant.

— J’aurai surtout dû le tuer quand j’en avais la possibilité ! Mais tout le monde m’empêche de le faire ! J’enrage !

Je secoue ses cheveux et il me regarde à nouveau.

— Que fais-tu ?

Je lui souris en l’aidant à retirer son pourpoint.

— L’important c’est que tu as tenu tes promesses !

Il retire sa chemise en me demandant.

—  Lesquelles  exactement  ?  Un  jour  sur  deux,  tu  pleures.  Ta  vie  est menacée et je ne peux pas aller chercher ce maudit œuf de dragon, car je suis toujours blessé !

En le voyant si amer, je me fais une place sur ses genoux. Yann me laisse faire en gémissant.

—  Tu  m’appartiens  corps  et  âme,  mais  je  n’arrive  pas  à  pacifier  notre avenir !

Je caresse ses cheveux en lui disant.

— Tu m’as dit qu’un jour je t’aimerai et que je t’appartiendrai ! Tu  ne t’es pas trompé !

Il rétorque aussitôt.

— Je t’ai dit également que quand j’aurai ton cœur, ton avenir serait tout tracé ! Que tu ne devais pas être soucieuse, car je ferai de toi ma femme ! Pourtant,  pour  le  moment,  notre  avenir  est  incertain.  Tu  es  ma  promise, mais  ton  père  cherche  par  tous  les  moyens  à  défaire  la  promesse  de l’Alliance ancestrale. Quant aux soucis, tu ne cesses de souffrir. Ce matin encore, tu étais en pleures dans mes bras !

Il marque un point solide, alors je réplique sournoisement.

— Mais tu as aussi déclaré fièrement que je ne pourrai plus me passer de tes lèvres et que j’en redemanderai même ! Et c’est une vérité, car je veux que tu m’embrasses encore et encore…

Yann  ricane  légèrement  à  mes  propos,  puis  il  exauce  mon  souhait  en m’embrassant tendrement. Cela dit, il profite également de ce rappel pour ajouter.

— J’ai parlé de ma peau également ! Peux-tu t’en passer à présent ?

Je rougis en bougonnant.

— Tu le sais très bien !

Il me sourit en posant son front contre le mien.

— Merci, Alice !

Je lui murmure timidement.

— Merci à toi de m’aimer...

Yann effleure mes lèvres en me susurrant.

— Comment ne pas t’aimer, alors que tu es mon âme sœur ?

Je dépose un doux baiser sur ses lèvres pour toute réponse. Il ajoute avec tendresse.

— Mets-toi à l’aise ! J’ai envie de me reposer contre toi, ma belle Alice !

J’embrasse  son  front  en  quittant  ses  genoux  pour  me  changer.  Yann s’allonge sagement pendant que j’enfile ma robe de nuit. Je le vois se tenir le bras alors je lui dis en entrant dans le lit.

— Tu t’es fait mal !

Il me regarde me blottir contre son torse en souriant.

— Un peu ! Ça me tire, mais c’est supportable à tes côtés.

Lentement,  il  rejoint  ma  main  posée  sur  son  torse  pour  qu’elles s’unissent.  Cela  me  fait  sourire  comme  toujours,  alors  j’ajoute  à  notre conversation précédente.

— Tu me rends heureuse ! Ce qui m’attriste, c’est la peur de te perdre à jamais !

Il me répond avec conviction.

— Je serai toujours à toi et je me battrai toujours pour toi !

Satisfaite de cette déclaration, je ferme les yeux en murmurant.

— Je t’aime tellement, mon beau dragonnier !

Et sa réponse est.

— Je t’aime éperdument, ma belle princesse !

Lentement nous nous apaisons par des gestes de tendresse.

Nul  besoin  de  mots,  car  toi  et  moi  nous  sommes  liés.  Quand  ta  main prend  la  mienne,  je  me  sens  en  sécurité.  J’oublie  mon  père,  j’oublie  ce maudit Hugo ! Je ne suis plus qu’avec toi.
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— Que voulez-vous ?

Je  gigote,  je  suis  si  épuisée  depuis  une  semaine.  Bien  qu’il ne  soit  que l’après-midi, je dors à nouveau. J’entends Yann parler, mais j’ai la paresse d’ouvrir les yeux. Une voix familière lui répond.

— Je viens voir ma sœur, car je suis inquiet pour elle. Des rumeurs disent qu’elle a l’air fatiguée.

Yann soupire.

— Entrez, mais ne la réveillez pas !

Oui, c’est mon frère, mais j’ai tellement sommeil que je continue de me reposer. Albert le questionne.

— Lui avez-vous fait du mal ?

Il s’énerve tout bas.

— Jamais de la vie ! Est-ce qu’elle semble battue ?

Un long silence suit et mon frère répond.

— Elle semble paisible, que se passe-t-il alors ?

Yann répond.

—  La  chaleur  est  insupportable  cette  semaine  !  Je  suppose  que  ça  la fatigue ! En dehors du fait qu’elle dort beaucoup, elle va très bien.

Albert lui demande.

— Est-ce que je peux m’approcher d’elle ?

Il soupire en lui disant.

— Ne faites pas de bruit ! Si elle dort, c’est qu’elle en a besoin !

Je sens le lit pencher alors je m’agite légèrement. Albert effleure ma joue en murmurant.

— Est-ce que tu vas survivre ici ?

Yann lui répond fièrement.

— Je prends soin d’elle ! Elle mange et bois suffisamment ! Elle est peut-être épuisée de toutes ces épreuves simplement.

Albert rétorque.

— À qui la faute ? Étiez-vous obligé de la séduire ?

Il se vexe.

— Pardon ! De quoi m’accusez-vous exactement ?

La main de mon frère tremble alors j’ouvre les yeux en murmurant.

— Es-tu inquiet, Albert ?

En me voyant réveillée, Yann monte sur le lit pour me rejoindre.

— Il t’a réveillé, ma beauté !

Je soupire en me redressant. Ma main se pose sur mon ventre alors Albert s’inquiète.

— Souffres-tu d’une maladie ? As-tu mal à l’estomac ?

Je  retire  ma  main  pour  m’étirer.  Mon  frère  m’examine  avec  attention avant de dire.

— Est-ce que ton alimentation est assez équilibrée ici ?

Je souffle en posant ma tête contre l’épaule de Yann.

—  Pourquoi  es-tu  si  inquiet  ?  Je  dors  simplement  !  Cela  m’évite d'angoisser en attendant des nouvelles d’Elusa.

À mes paroles, Yann caresse mes cheveux.

— Es-tu soucieuse ? Tu sais, ici tu ne risques rien, nous sommes tous des guerriers !

Albert ricane.

— Les muscles prédominent sur les cerveaux, c’est une évidence !

Agacé, Yann le reprend.

— Pardon ! Je suis très stratégique dans mes combats !

En les voyant se disputer, je souffle.

— Si c’est pour vous entendre vous chamailler, je préfère me rendormir !

Médusés  tous  les  deux,  ils  hésitent  à  me  répondre.  Yann  me  reprend cependant.

— On t’ennuie !

Albert rectifie.

— Je crois qu’on la dérange plutôt !

Je lève les yeux au ciel en sortant du lit pour rouspéter.

— J’aimerais tellement que vous vous parliez sans vous battre pour des âneries ! Les hommes sont parfois pénibles !

Yann me suit pour m’enlacer.

— Me trouves-tu pénible ?

Je caresse les bras qui m’entourent en souriant.

— Non, toi je t’aime !

Il embrasse ma joue et mon frère se lève en râlant.

— C’est donc ma visite qui te dérange, ma sœur ?

Je souffle encore plus fort en lui répondant.

— Non, mais je ne veux pas de conflit entre vous !

Albert s’approche pour me dire.

—  J’ai  entendu  beaucoup  de  rumeurs  !  J’étais  inquiet  pour  toi,  petite sœur.

Je lui souris en déclarant.

— Je vais très bien, tu peux le voir !

Il en semble soulagé alors je lui demande.

— Et toi ?

Mon frère ricane.

— C’est agréable de n’avoir aucune pression !  J’aime  la  tranquillité  de cette prison, car je peux lire en paix.

Yann me murmure.

— Il apprécie son séjour ici ! J’espère qu’il ne voudra pas s’installer chez nous après tout ça ! J’aime notre intimité.

J’éclate de rire à ses paroles et mon frère s’en sent froissé.

— Qu’a-t-il dit ?

Je lui réponds sans détour.

— Rien de méchant ! Il se demande si tu vas vouloir rester ici plutôt que de rentrer au palais !

Mon frère rit tristement.

—  Père  ne  semble  pas  tenir  à  ma  vie  !  Il  n’a  donné  aucun  signe  de vouloir me délivrer depuis la venue du chevalier de Sorex !

Mon  sourire  s’efface  en  voyant  la  peine  de  mon  frère.  Je  m’écarte  des bras de Yann pour m’approcher de lui.

— Albert, il doit y avoir une raison à ce silence !

Mon frère caresse mes cheveux en me regardant avec la même tristesse.

—  J’espère  que  tu  as  raison  !  Mais  je  ne  suis  pas  le  fils  qu’il  devait souhaiter avoir, vu la manière dont il admire Hugo de Sorex !

Yann intervient alors.

— Vous n’avez rien à envier à cet homme ! Vous serez un bon roi, alors que  cet  homme  est  méprisable  !  Ce  dont  un  peuple  a  besoin,  c’est  d’un homme juste et non d’un tyran.

Surpris, Albert ricane en me berçant contre lui.

— Êtes-vous sincère ? Je ne sais même pas me battre correctement. Les armes m’ont toujours dégoûté !

Il lui lance avec conviction.

— Je ne mens jamais ! Si je vous le dis, c’est que je le pense ! Mon père n’a nul besoin de se battre pour être respecté.

Albert rétorque.

— Votre père s’est battu par le passé ! Il a été un bon dragonnier et il est respecté  pour  cela  !  Moi,  quand  est-ce  que  j’ai  prouvé  ma  bravoure  ? Qu’est-ce qui peut faire mériter le respect en moi ?

Je lève les yeux vers lui, il est vraiment complexé. Mais Yann lui dit.

— Moi, je vous respecte !

Il le reprend.

— Vous plaisantez !

Yann réplique.

—  Jamais  !  Je  trouve  estimable  votre  manière  de  vouloir  régler  les conflits  sans  les  armes.  J’admire  l’amour  que  vous  portez  à  votre  sœur, malgré les différends qui vous ont séparés. Vous serez un bon roi, car vous aimez Elusa et ses habitants !

Mon frère me serre contre lui en murmurant.

— C’est vous que j’admire, Yann !

Surpris, Yann se met à rire.

—  Moi  !  Je  ne  suis  qu’un  maître  dragonnier  qui  se  bat  pour  ce  qu’il souhaite ! Je ne voudrais pas avoir la charge que vous avez sur les épaules. Je suis bien heureux de ne pas être l’aîné des Robur !

Albert éclate de rire également.

— Vous êtes spécial, mais je vous aime bien ! J’espère que dans l’avenir, nous  aurons  de  meilleures  relations  entre  nos  peuples.  Je  mettrai  tout  en œuvre à ce que ce soit le cas quand je serai roi !

Yann lui tend la main fièrement.

— Ce sera avec plaisir que j’intercéderai en votre faveur !

Mon frère en reste sans voix. Il regarde la main de Yann en hésitant, alors je le pousse.

— Il ne va pas te la briser !

Il la saisit en se moquant de moi.

— Merci de supporter ma sœur !

Je le frappe en bougonnant.

— Qu’est-ce que tu insinues, Albert ?

Yann m’attire à lui pour m’enlacer.

— Elle est tout à fait docile avec moi ! C’est un plaisir de l’avoir à mes côtés !

Je rougis face à son amour et mon frère en ricane.

— Si vous l’aviez vu, il y a un an, vous ne diriez pas la même chose ! Elle était plus qu’hautaine !

J’allais contester, mais Yann me défend.

— J’ai rencontré la princesse insoumise, mais elle ne l’est pas restée très longtemps  avec  moi  !  Son  cœur  m’était  destiné,  alors  le  bel  oiseau  s’est échappé de sa cage pour obtenir la liberté à mes côtés !

Face à son romantisme, je me laisse bercer en rougissant. Mon frère en reste bouche béante de stupeur avant de rire encore.

— Vous m’en direz tant !

Ensemble, nous rions de bon cœur quand soudain il déclare.

— Je vais retourner dans ma prison ! Je vois que tu vas bien, alors je suis rassuré.

Mon  aîné  sourit  sincèrement.  Nous  le  laissons  partir  et  il  est immédiatement raccompagné par deux guerriers qui attendaient derrière la porte. Yann soupire en la refermant.

— Vous êtes vraiment des écorchés tous les deux !

Surprise par sa remarque, je l’interroge.

— Que veux-tu dire ?

Il caresse ma joue en me disant.

— La souffrance se lit dans vos yeux ! Mais moi, je l’effacerai des tiens, j’en fais le serment !

Je souris à cette douce déclaration.

— Je compte sur toi !

Il m’interroge lorsque je retourne dans le lit.

— Es-tu sûre que tout va bien ?

Je l’appelle près de moi.

— Viens !

Il me rejoint.

— Qu’est-ce que tu veux ?

Je l’embrasse avec douceur avant de répondre.

— Je veux me reposer contre toi !

Yann sourit en s’allongeant.

— La chaleur te fatigue tant que cela !

Je me couche contre lui en répondant.

— Je me sens si bien avec toi !

Sa  main  se  pose  sur  mon  épaule  pour  me  coller  à  lui  dans  une  douce déclaration.

— Reste là alors ! Ma jambe est presque guérie, donc autant profiter de ces instants de paix qui nous sont offerts !

Je valide sa proposition d’un baiser sur sa peau.

— Sage décision !

Il frémit en murmurant.

— J’adore te voir si heureuse !

Je me blottis contre lui en répondant.

— Je t’aime tout court, mon beau dragonnier !

Il rit tendrement.

— Ton amour me comble de bonheur, ma belle Alice !

Satisfaite, je  ferme  les  yeux  en  songeant  à  ce  bonheur  qui  dure  depuis maintenant quatre semaines.

L’été  est  encore  brûlant,  mais  il  s’achèvera  bientôt.  Tes  blessures  sont presque guéries, il ne reste qu’une croûte qui tombera vite.  Et  moi,  je  me sens étrangement bien depuis une semaine. Est-ce le fait de dormir ? Est-ce le contact avec ta peau ? En tout cas, je suis heureuse et j’espère le rester le plus longtemps possible.
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Les  lèvres  de  Yann  sur  ma  peau,  un  simple  délice  qui  me  réveille tendrement.

— Bonjour, mon amour…

Yann me sourit lorsque j’ouvre les yeux.

— Bonjour, ma beauté ! Est-ce que tu as bien dormi ?

Je l’entoure de mes bras en murmurant.

— Paisiblement, comme toujours, entre tes bras !

Yann sourit de mon romantisme matinal.

— Vraiment ! Tu es étrange depuis deux semaines, mais j’adore ça !

Il m’embrasse avec douceur, alors je fonds de bonheur. Yann me recouvre entièrement et son sourire malicieux, me laisse deviner ses intentions.

— En quoi suis-je étrange ?

Il me répond en embrassant mon cou avec volupté.

— Tu sembles si apaisée, te voir heureuse est très agréable !

Je frémis à ses baisers en rouspétant.

— Agréable ? D’habitude, je ne le suis pas !

Yann me mord légèrement en grognant.

— Ne transforme pas mes paroles, ma belle Alice !

Je le laisse se promener sur mon corps en soupirant pendant qu’il me dit tout bas.

— J’ai envie de m’unir à toi, pour te rendre encore plus heureuse.

Je  rougis  en  me  mordant  la  lèvre.  Cela  me  comblerait  de  ressentir  son amour donc, je le laisse faire jusqu’à ce qu’il m’arrache un gémissement.

— Yann, tu es impossible !

Il  écarte  mon  médaillon  pour  embrasser  le  haut  de  ma  poitrine  en ricanant.

— Tu trouves ! Je suis pourtant sage !

Je  vibre  sous  ses  lèvres  passionnées.  Je  ne  résiste  pas  longtemps  à  ses tendresses.

— Avoue que tu me veux aussi !

Un sourire pour toute réponse, il vient prendre mes lèvres avec douceur. Son  corps  semble  brûlant  contre  le  mien  alors  lorsqu’il  me  touche,  je m’embrase totalement.

Ton  amour,  je  le  veux  !  Oui,  je  veux  t’appartenir,  mon  bel  amant.  Je m’offre à toi sans trop de résistance. Tu le sais à présent que je t’appartiens corps  et  âme.  Tu  profites  bien  de  ce  fait,  pour  me  combler  de  ta  tendre passion.

Notre étreinte était pleine de douceur et d’ardeur. Je me sens si bien en m’unissant à lui. Yann me murmure encore haletant.

— J’aime tellement me glisser en toi !

Je rougis en l’enlaçant tendrement.

— Tu exagères, mais j’adore t’appartenir !

Il pose ses lèvres sur ma joue délicatement avant de me répondre.

— Ça tombe bien, j’adore que ce soit le cas !

Je le tape en riant.

— Yann ! Chut ! Je te préfère romantique finalement !

Il rectifie alors.

— J’aime m’unir à toi, ma belle âme sœur ! Toi et moi, on s’aime si fort !

Séduite par ses paroles, je souris tandis qu’il se couche contre moi. Il fait à  peine  jour,  mais  je  ne  lui  en  veux  pas  de  m’avoir  réveillé.  J’aime  cet amour spontané. Je caresse ses épaules en lui demandant.

— Quand pourrons-nous rentrer à la maison ?

Yann soupire en me répondant.

—  Encore  une  semaine  et  je  serai  totalement  rétabli.  J’ai  fait  assez d’efforts pour ne pas avoir perdu de masse musculaire, alors je pense être prêt dans deux semaines tout au plus.

Je murmure.

—  Ce  n’est  pas  ce  que  je  te  demandais  !  Je  veux  savoir  quand  nous serons à nouveau chez nous ! Notre maison me manque.

Yann se redresse et me fixe droit dans les yeux.

— Vraiment !

Je détourne légèrement les yeux alors il ajoute.

— Le plus tôt possible ! Je ferai tout pour te satisfaire !

Je fais glisser mes mains sur mon ventre en murmurant.

— J’ai peur de mon père ! Il est trop silencieux !

En me voyant soudain anxieuse, il caresse mes cheveux en déclarant.

—  Quoi  qu’il  arrive,  nous  serons  ensemble  !  N’efface  pas  ton  beau sourire en de la tristesse !

Je retrouve le sourire en jouant avec ses cheveux.

— Mon bel amant, aurais-tu faim ?

Il me répond avec sa franchise naturelle.

— Pas tout de suite ! Là, je suis bien contre ta peau !

Je souris lorsqu’il se rallonge contre moi.

— D’accord, mais ne te plains pas si je me rendors et que tu meurs de faim !

Yann pouffe en caressant mon épaule.

— Ne t’inquiète pas pour ça ! J’adore te regarder dormir !

Je  ferme  les  yeux  paisiblement.  La  chaleur  de  l’amour  de  Yann  est  le meilleur  remède  à  mes  angoisses.  Mais  à  peine  endormis  que  des hurlements s’élèvent à l’extérieur.

— La citadelle nous attaque !

J’ouvre les yeux brusquement. Yann a bondi plus rapidement que moi, il tient déjà son épée en s’approchant de la fenêtre.

— Bon sang ! Sale chien, il attaque vraiment le village à l’aube !

Je frissonne  en  le  rejoignant.  Nus  l’un  contre  l’autre,  je  découvre  avec horreur  qu’un  incendie  embrase  les  premières  maisons  du  village, déclenchant la panique des habitants.

— Oh non ! Il vient pour nous !

Yann se tourne vers moi pour saisir mon visage entre ses mains.

— Moi vivant ! Il ne t’aura pas !

Il m’ordonne alors en s’écartant.

— Habille-toi ! Un homme peut frapper d’une minute à l’autre !

J’entends  crier  dans  tous  les  sens.  Tout  le  monde  s’agite  certainement dans  la  maison.  Yann  jure  également,  en  passant  les  jambes  dans  son pantalon.

—  Personne  ne  t’arrachera  à  moi  !  Maudit  soit-il  de  s’en  prendre  au villageois !

En  un  rien  de  temps,  il  est  prêt  à  combattre.  Il  déverrouille  ensuite  la porte quand je suis habillée. Je pose anxieusement ma main sur mon ventre en gémissant.

— J’ai peur !

Yann  m’embrasse,  mais  son  baiser  me  laisse  encore  plus  tremblante malgré ses paroles.

—  N’angoisse  pas,  tu  te  rends  malade  pour  rien  !  Nous  allons  nous battre et gagner !

Artus entre dans la chambre en hurlant.

— Yann ! C’est la guerre !

Son frère lui répond.

— Je suis prêt ! Qu’en est-il des autres ?

Son aîné répond.

— On se rassemble tous en bas ! Mais il faut agir vite, il s’en prend au villageois. Les femmes et les enfants affluent pendant que les hommes les ralentissent. Il y a deux bataillons qui nous arrivent dessus, ils ne tiendront pas longtemps.

Il me regarde serrer mon médaillon en criant.

— Va rejoindre les femmes et ne traîne pas dans nos pattes !

Je sursaute en bredouillant.

— Je peux me battre !

J’attrape le bras de Yann en le confirmant.

— Tu sais que j’en suis capable ! Je peux vous aider !

Il abaisse les yeux, je sens qu’il va refuser.

— Yann ! Ne me laisse pas en retrait !

Il prend ma main sans attendre et nous descendons l’escalier. Il m’attire alors à lui vigoureusement pour me dire.

— Je t’aime ! Attends-moi sagement avec les femmes et ton frère !

Le chef de clan nous dépasse en criant.

— Je veux tous les hommes avec moi ! Combattez comme des frères ! Ce sont  les  vies  des  femmes  et  des  enfants  de  notre  clan  qui  est  en  jeu  ! Écrasons ces fourbes de la citadelle !

Yann m’embrasse furtivement tandis que je pose ma main sur mon ventre en signe de souffrance. Il me murmure alors.

—  Chut  n’angoisse  pas  !  Je  reviendrai  toujours  vers  toi  !  J’en  fais  le serment !

Tandis qu’on libère mon frère, Yann lui ordonne.

—  Albert,  protégez  votre  sœur  et  les  autres  femmes  !  Accueillez  les villageois  dans  la  maison  et  rassurez-les  !  En  cas  de  défaite,  vous  êtes  le garant de leur sécurité. Qu’il ne leur soit fait aucun mal !

Je tremble lorsqu’il dit cela.

— Yann ne me laisse pas ici ! Je veux combattre avec toi !

Après  m’avoir  donnée  un  dernier  baiser,  il  me  pousse  dans  les  bras d’Albert.

— Prenez soin d’elle !

Il s’éloigne  en  chargeant  son  arbalète. Je  tente  de  lui  échapper,  mais  la confiance que lui porte Yann renforce mon frère qui me tient fermement en déclarant.

— Si  les  soldats  d’Elusa  entrent  ici,  aucun  mal  ne  vous  sera  fait !  J’en fais le serment.

Je hurle en regardant Yann partir loin de moi.

— Yann !

Il  se  tourne  vers  moi  tristement  avant  de  s’engager  en  première  ligne. J’entends  les  guerriers  hurler  en  sortant  de  la  maison.  Mon  cœur  s’en déchire tandis que la mère de Yann rassemble tout le monde dans la grande salle. Lorsque nous lui faisons face, elle nous regarde sans savoir quoi nous dire. Je murmure tristement.

— Lucia…

En  comprenant  qu’il  s’agit  de  la  mère  de  Yann,  Albert  déclare soudainement.

—  Je  sais  que  Mère  était  votre  amie  !  Je  me  suis  renseigné  auprès  de votre  famille.  Je  dois  vous  le  dire,  car  ça  me  ronge  depuis  des  années. J’étais là quand elle est morte.

Elle le reprend vivement.

— Quoi ?

Albert ajoute sombrement.

— Alice  va  me  haïr,  mais  je  lui  ai  menti  !  Mon  père  l’a  tuée  !  Je  me devais vous le dire.

Ahurie, elle le secoue.

— Maintenant, vous devez m’en dire plus !

Mon frère nous confie pendant que je suis choquée par ses mots.

— Ils se disputaient à propos du mariage d’Alice avec l’un de vos fils ! Aucun  d’eux  ne  souhaitait  qu’elle  subisse  l’Alliance  ancestrale,  mais chacun pour des raisons complètement différentes !

Je m’accroche à ses lèvres anxieusement, mon cœur battant à s’en rompre de connaître enfin la vérité.

— Ma mère l’a menacé de partir vous rejoindre avec nous pour qu’Alice échappe  à  ce  qui  était  un  fardeau  pour  elle  !  Elle  désirait  que  ma  sœur décide  elle-même  de  l’homme  qu’elle  épouserait  !  Elle  refusait  qu’elle souffre comme elle d’un mariage sans amour !

Il s’arrête visiblement bouleversé par sa déclaration, puis il nous dévoile l’issue de cette dispute.

— Furieux qu’elle veuille lui enlever ses enfants, mon père l’a frappée et poussée jusqu’au balcon ! Puis il l’a défenestré…

Albert masque ses yeux derrière sa main en gémissant.

—  J’étais  pétrifié  !  Je  n’étais  qu’un  adolescent  qui  découvrait  avec horreur que mes parents se haïssaient au point de s’entretuer !  Je  n’ai  pas réagi ! Oui, je n’ai rien pu faire pour l’aider, j’étais paralysé par la peur et je me sens tellement coupable…

Au  milieu  de  cette  cacophonie,  elle  se  met  à  hurler  de  rage  et  moi  de peine.

— Je le savais ! Amélia n’a jamais été folle !

Je serre mon médaillon en hurlant.

— Pourquoi m'as-tu menti ? J’ai cru qu’elle m’avait abandonné !

Mon frère m’annonce.

—  Je  voulais  que  tu  sois  protégée  de  notre  père  !  Comment  aurais-tu grandi  en  sachant  qu’il  avait  tué  notre  mère  ? Tu  n’étais  qu’une  enfant  ! Moi, ça m’a détruit de vivre à cette vérité !

Je pleure en criant.

— Je le hais maintenant, c’est sûr !

Lucia nous attrape par les bras en gémissant.

— Amélia était comme ma sœur ! Restez ici ! Mon clan va vous protéger de la folie de votre père !

Albert bredouille timidement.

—  Je  me  hais  !  Je  n’ai  rien  fait  pour  protéger  Mère  !  Pardonne-moi, Alice !

Désorientée par ce que je viens d’apprendre, je lui crie.

— Il a tué Mère et tu me l’as caché pendant toutes ces années ! Alors que moi, j’ai joué aux enfants dociles pour un monstre !

Il s’excuse encore.

— Je suis désolé, Alice… C’était ma manière de te protéger de lui !

Tremblante,  la  main  posée  sur  mon  ventre  qui  se  tord  de  douleur,  je murmure tout bas.

— C’est un assassin !

Mon frère et la mère de Yann commencent à parler sans que je les écoute.

Cela fait huit ans que je me sens coupable et que je crois que ma mère m’a  trahie  en  abandonnant  !  Alors  qu’elle  est  morte  en  voulant  me protéger ! Je n’en reviens pas d’apprendre enfin la vérité !

Je sens l’amertume grandir en moi.

— Lâchez-moi, Lucia !

Je les bouscule tous les deux dans l’idée d’aller prendre mon arc dans la chambre. Surprise, elle me lâche en me disant.

— J’aurais dû te protéger au lieu de te haïr ! Je te demande pardon, Alice.

Je  recule  en  me  tenant  la  tête.  J’ai  la  migraine,  non,  c’est  la  haine  qui prend possession de moi. Je me tourne pour les fuir tous les deux.

— Alice où vas-tu ?

Albert n’arrive pas à m’arrêter, car je me faufile parmi la foule qui entre dans la demeure de la famille Robur.

— Reviens, Alice !

Malgré  ses  appels,  je  ne  me  retourne  pas.  Je  disparais  en  montant  vite l’escalier. Je pleure de rage d’apprendre cette terrible vérité.

— Je vais prendre part au combat !

Je saisis mon arc avec ferveur, tout en regardant par la fenêtre la bataille qui se déroule en bas. Yann est là quelque part, en première ligne. Il se bat contre les  chevaliers  en  armure  pendant  que  je  reste  là  à  me  lamenter  sur mon sort. Je serre mon médaillon en gémissant.

— Mon amour ! J’arrive !

Le savoir en danger ne fait qu’augmenter ma fureur.

— S’il t’arrive quoi que ce soit, je tuerais mon père de mes mains !

Immédiatement, je cherche haineusement si ce dernier est présent dans le combat.

— Montrez-vous ! Je suis sûre que vous êtes là quelque part ! Vous rêvez de cela depuis des années !

Soudain, je le vois enfin, son cheval possédant une armure ne passant pas inaperçu parmi les soldats d’Elusa. Je hurle alors, la voix pleine de haine.

— Je vais venger ma mère !

Peu  importe  les  conséquences,  je  suis  folle  de  rage  ! J’en  suis  désolée mon  amour,  mais  là  je  ne  peux  pas  attendre  sagement  l’issue  de  cette bataille.  Mes  flèches  et  mon  arc  en  main,  je  descends  me  mêler  aux dragonniers pour mettre fin à la tyrannie de mon père.
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Un nouveau tome se termine. Par contre, les aventures d’Alice et Yann ne sont  pas  encore  terminées.  J’ai  pris  beaucoup  de  plaisir  à  écrire  «  La docile » et le prochain tome sera l’ultime de la saga.

Tenez-vous  prêt  à  découvrir  jusqu’où  l’Alliance  ancestrale  va  emporter ce couple atypique !

Je  suis  toujours  heureuse  de  lire  vos  messages  ainsi  que  de  voir  que l’univers de « Alliance Ancestrale » vous plaît beaucoup. Je remercie donc toutes les personnes qui prennent part à mon aventure de près  ou  de  loin. Leur soutien m’est agréable.

 

Retrouvez l’auteur :

Site : http://celinemusmeaux.com/
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Twitter : @CelineMusmeaux
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Aime-moi ! Enfin, si tu peux…

Ne m’oublie pas
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